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Cette monographie se propose de situer lsai"e 13,1-14,23 non seulement 
dans la tradition litteraire du livre, ce qui va de soi, mais aussi dans le cadre 
plus vaste de la tradition des oracles contre les nations. 
Ce livre, venant apres l'etude de Seth Erlandsson sur le meme ensemble 
litteraire: The Burden of Babylon A Study of lsaiah 13,2-14,23, paru en 
Suede en 1970, pennet de comparer non seulement les resultats obtenus par 
les deux auteurs, mais aussi les methodes employees de part et d'autre. 
Erlandsson se propose de determiner si l'oracle contre Babylone situe 
dans le livre d'Isare est un corps etranger dans son contexte actuel. II aboutit a 
la conclusion que cet oracle ne doit pas etre considere comme une interpola-
tion, mais qu'il a ete occasionne par l'occupation assyrienne de 701 av. J.-C. 
Erlandsson parvient a ce resultat en etudiant specialement le contexte, a savoir 
les liens litteraires existant avec les chapitres authentiques d'lsai"e 5; 10; et 30, 
qui sont repris par les chapitres 13 et 14. L'auteur scandinave ne se soucie 
guere de situer Is. 13,1-14,23 dans la tradition des oracles contre les nations. 
II effectue seulement une comparaison entre nos chapitres et les oracles contre 
Babylone de Jer. 50-51. II conclut, comme le font beaucoup d'auteurs, a une 
dependance litteraire de l'oracle jeremien, soulignant la difference considera-
ble existant entre les deux propheties contre Babylone. Dans les chapitres 
d'Isare l'oracle isai"en d'epoque assyrienne aurait ete adapte a l'epoque chal-
deenne. 
En situant les chapitres 13-14 d'lsai"e dans la tradition des oracles contre 
les nations, B. Gosse a le merite d'ouvrir de larges perspectives car s'il en-
tend avant tout mettre en evidence des filiations litteraires, il veut etudier 
l'evolution de la signification et de l'utilisation des oracles contre les nations. 
Dans ce but, sont notamment marquees les relations litteraires entre les chapi-
tres 13-14 d'lsai"e et le recueil d'Ez. 25-32. Babylone qui precipitait les autres 
nations dans la fosse (Ez. 32) descend a son tour dans le sheol (ls. 14). Le 
theme du grand arbre abattu symbolisant l'Egypte en Ez. 32 est repris a pro-
pos de Babylone en Is. 14. L'oracle d'Ezechiel contre Tyr (chapitre 28), ou 
est stigmatise l'hybris du roi tyrien qui a voulu se faire l'egal d'un dieu, a in-
fluence litterairement la description des pretentions orgueilleuses du roi de 
Babylone (ls. 14). Dans le recueil d'Ezechiel, les oracles contre l'Egypte et 
contre Tyr cherchaient a dissuader Israel de s'appuyer sur l'Egypte en lui of-
frant en exemple la resistance qu'opposait Tyr a l'egard de Babylone. Ainsi, 
precise B. Gosse, les oracles contre Tyr ne sont destines qu'indirectement a 
Israel. Quant a Babylone, elle est presentee comme l'instrument de Dieu. 
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En Is. 14, par contre, c'est de tout autre chose qu'il s'agit, puisque les 
attaques sont dirigees cette fois contre Babylone. 
Les problemes de filiation litteraire, souvent complexes, mis en eviden-
ce par l'auteur ont souligne notamment deux procedes litteraires : celui du re-
tournement de certains oracles qui, d'abord destines a Israel, sont retournes 
contre Babylone, et celui de l'interchangeabilite de propheties prononcees en 
premier lieu contre tel ou tel ennemi particulier d'Israel et appliquees finale-
ment a Babylone; mais comment expliquer de tels procedes? Nous croyons 
que le fait de detourner d'Israel les maledictions formulees contre lui et de les 
reporter dans les memes termes contre un ennemi, ici Babylone, releve de 
conceptions quasi magiques sur la puissante efficacite de l'oracle de maledic-
tion, non seulement comme parole mais comme ecrit. La vision du rouleau 
volant du prophete Zacharie montre que du temps de Darius, epoque Oll preci-
sement B. Gosse situe la composition d'Is. 13-14, il existait de telles concep-
tions en Israel. L'ange interprete explique ainsi la vision du rouleau volant 
inscrit des deux cötes : "C'est la malediction qui survient sur toute l'etendue 
du pays : suivant l'une des faces tout voleur sera balaye d'ici; suivant l'autre 
toutjureur sera balaye d'ici" (Zac. 5,3). Dans ces perspectives, il fallait donc 
detoumer ailleurs et a tout prix un oracle de malediction porte contre Israel, et 
cela dans les memes termes; seul devait changer le nom du destinataire. 
Quant a l'interchangeabilite des paroles prononcees contre les nations 
ennemies d'Israel, elle offre une comparaison interessante avec les textes 
d'execration egyptiens inscrits, soit sur des bols, soit sur des figurines repre-
sentant les captifs ennemis de l'Egypte. G. Posener a pu ecrire : "II est cer-
tain a present que les scribes charges de preparer le texte des statuettes ou des 
vases utilisaient des redactions anterieures qu'ils rajeunissaient et mettaient a 
jour. Les procedes employes etaient la substitution et l'addition". II poursuit: 
"Un exemple interessant de la premiere est fourni par le repertoire des princes 
nubiens, Oll il semble que dans certains cas, les noms des chefs ecrits sur les 
vases aient ete remplaces par ceux de leurs fils et successeurs sur les figuri-
nes. (l) 
L'interchangeabilite des oracles prononces contre les peuples pai'ens en-
nemis d'Israel montre, qu'aux yeux des auteurs sacres : 
1 ° les ennemis d'lsrael se valaient tous puisqu'on pouvait appliquer a la 
puissance ennemie du moment ce que le prophete avait annonce d'un autre 
peuple; 
2° les propheties de malheur non realisees pour tel ou tel peuple de -
vaient finalement trouver leur accomplissement, et pour le cas present d'Is. 
13-14, en Babylone en qui culminait tout le Mal; 
3° enfin, a travers des noms particuliers de nations telles Assur, Edom 
ou Babylone, c'est toujours l'Ennemi qui est vise, ce qui annon~ait deja la 
pcrsonnification du Mal de l'Apocalyptique. 
(1) Cf. G. Posener, Princes et pays d'Asie et de Nubie. Textes hieratiques sur des fi-
gurincs d'cnvofitemcnt du Moyen Empire, Bruxelles, 1940, pp. 24-25. 
9 
Au terme de ces reflexions, une interrogation s'impose a l'histoire des 
"Oracles contre les nations" que les auteurs bibliques realisent, actualisent ou 
completent au cours des temps. Dans quelles mesures peut-on se fier aux des-
criptions des ennemis d'Israel pour les identifier avec certitude ? II convient, 
on le voit, de s'aventurer avec circonspection dans des sables si mouvants en 
raison meme du caractere particulier des oracles bibliques contre les nations. 
C'est un des merites de la monographie de B. Gosse de permettre une teile in-
terrogation. 
M.Delcor 
Directeur d'etudes a l'EPHE 
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INTRODUCTION 
Parmi toutes les nations ayant exerce une influence sur l'Etat d'Israel, 
Babylone a joue sans conteste le premier röle. Son influence a conduit, non 
seulement jusqu'a mettre en cause l'existence politique d'Israel, mais elle a 
aussi provoque de grands bouleversements dans l'esperance religieuse du 
peuple d'Israel. 
Certes, l'Assyrie avait mis fin au royaume du Nord et avait reduit a 
presque rien le royaume de Juda, mais son echec ultime devant Jerusalem 
avait laisse sauve l'esperance mise dans la ville du Seigneur et dans la des-
cendance de David. 
Alors que Babylone, eile, s'est emparee de Jerusalem, l'a detruite et a 
deporte toute la partie noble de sa population. Pour tous les deportes, le bou -
leversement religieux, qui ne peut etre dissocie du bouleversement humain, a 
meme pu etre compare a l'experience vecue par leurs ancetres en Egypte. Or 
justement, en Egypte, a travers le probleme de l'emergence d'un peuple, 
c'etait deja le probleme de l'identite religieuse qui etait en question. 
Mais, s'il y a eu une "deuxieme sortie d'Egypte", si on a pu recons-
truire le temple, on ne pouvait cependant considerer comme nulles les pro-
messes faites precedemment par Dieu, et attendre qu'Il les remplace par d'au -
tres. Les promesses de Dieu donnaient un sens a l'histoire, et il ne pouvait 
etre question ni de revenir en arriere, ni d'annuler le passe. 
Aussi, au retour de l'exil, il y eut une grande esperance en Zorobabel, le 
descendant de David. Pourtant, cette esperance s'evanouit rapidement et les 
promesses de Dieu faites a David restent en suspens. 
L'epoque des grands empires est arrivee. Un certain nombre d'espoirs 
ont ete definitivement brises. Une nouvelle etape religieuse s'ouvre dans l'his-
toire du peuple d'Israel. 
Et c'est justement au cours de cette nouvelle etape, que se posera le 
probleme des relations a cet "exterieur" qui s'etait si brutalement introduit 
dans l'histoire des relations entre Dieu et son peuple. 
Les reponses du proselytisme ou de l'esperance de la conversion des 
nations sont ici insuffisantes. Que penser de ces forces considerables qui 
semblent mettre en echec l'oeuvre de Dieu parmi les hommes? Que penser 
des empires aux caprices desquels le peuple de Dieu se trouve lui-meme in-
volontairement soumis? Et comment, aujourd'hui, peut-on considcrer que la 
reponse missionnaire est suffisante a l'egard des forces et des empires qui se-
couent le monde ? En tout cas, Dieu, lui-meme ne peut etre considere comme 
une garantie absolue contre les agissements de telles forces. 
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Les reponses que constituent les textes de l'Ecriture, face au cas de Ba-
bylone, peuvent eclairer ce genre de question. 
L'exemple de Babylone n'est, du reste, qu'un cas extreme parmi d'au-
tres nations ayant represente une menace exterieure. II n'est donc pas etonnant 
que la plupart des oracles contre Babylone se soient trouves inseres dans ces 
ensembles plus vastes, que constituent les recueils d'oracles contre les na-
tions. II est taut a fait comprehensible que l'on ait voulu regrouper des oracles 
diriges contre des menaces exterieures. 
De tels exemples se rencontrent du reste ailleurs, dans l'ancien Proche-
Orient, comme par exemple, dans les textes egyptiens d'execration. 
Avant d'aborder directement l'etude des oracles contre Babylone, et 
pour mieux comprendre leurs particularites, il nous a paru necessaire d'etu-
dier ce genre litteraire, que constituent les oracles contre les nations, genre lit-
teraire, qui par ailleurs, ne peut etre separe du phenomene de la constitution 
de recueils de ces memes oracles. 
Ces recueils se rencontrent uniquement chez les prophetes. Le premier, 
chronologiquement, se trouve etre celui d'Amos, le predecesseur d'Isai'e. Sur 
les antecedents du recueil d'Amos, diverses hypotheses ont ete proposees et 
discutees<1). Mais, il paraft difficile de conclure a une continuite du genre litte-
raire. Un des genres qui se rapprocherait le plus est celui des oracles avant la 
bataille<2). Par contre, la constitution de recueils face a des menaces exterieu-
res, comme dans le cas des textes egyptiens d'execration, peut permettre, par 
comparaison, de tenter d'eclairer de semblables phenomenes dans la Bible. 
Quelle est la reaction lorsqu'on a affaire a une structure permanente de la reali-
te, Oll les nations etrangeres, et bien plus les empires, peuvent representer une 
menace? 
Afin d'eclairer les antecedents d'Amos, nous debuterons notre etude par 
les textes egyptiens d'execration. 
Nous poursuivrons par une etude du recueil d'oracles contre les nations 
du livre d'Amos. Celui-ci, en dehors du fait qu'il est chronologiquement le 
premier, presente plusieurs avantages. II est court, ce qui pennet une etude 
exhaustive, et sa structure est tres claire. De plus, le fait que Babylone n'y 
soit pas mentionnee permettra des comparaisons avec le röle attribue a Ba-
bylone dans les recueils Oll celle-ci est mise en evidence. 
Nous aborderons ensuite l'etude des oracles contre Babylone, dans le 
cadre des recueils d'oracles contre les nations. 
II faut rappeler ici, qu'il existe des oracles contre Babylone hors recueil, 
comme Is. 46-47. S'ils se trouvent pour le moment mis de cöte pour notre 
demarche, nous ne les oublierons cependant pas. IIs presentent du reste 
l'avantage d'etre bien situes historiquement de par leur contexte litteraire 
meme, ce qui sera beaucoup moins evident pour d'autres oracles contre Baby-
lone. Aussi pour cette raison, nous y recourrons en temps opportun, ainsi 
(1) J. Barton, Amos's Oracles against the Nations, 1980, pp. 8ss. 
(2) Pour la Bible, voir les Oracles de Balaam; en dehors de la Bible, voir ANET col. 
354 (Hittites), col. 449-451 (Assyriens). 
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qu'a d'autres, moins souvent cites. Mais le fait de ne pas centrer l'etude des 
oracles contre Babylone sur Is. 46-47 nous semble justifie, car ces textes 
n'appartiennent pas a un recueil d'oracles contre les nations. En fait Is. 46-47 
releve d'un autre contexte litteraire, ou l'on parait plus preoccupe du salut 
d'Israel que du chätiment de Babylone, un contexte d'esperance et de libera-
tion a la finde l'exil. Par contre, nous verrons que l'appartenance d'Is. 13-
14 a un recueil d'oracles contre les nations est fondamentale pour son inter-
pretation. Enfin, et cela est lie a ce qui precede, Is. 46-47 n'a ni la violence, ni 
l'ampleur, ni les pretentions d'Is. 13-14. Le texte d'ls. 46- 47 est davantage 
marque par une periode determinee, celui d'Is. 13-14 offre une reponse plus 
radicale. 
Si nous etablissons la liste des recueils d'oracles contre les nations, 
nous disposons d'abord du petit recueil de So. 2,4-15, mais ou Babylone 
n'est pas mentionnee, aussi le laisserons-nous de cöte. Puis nous trouvons 
les trois grands recueils d'Is. 13,1-27,13, ou figurent des oracles contre Ba-
bylone, en Is. 13,1-14,23 et Is. 21,1-10. Nous relevons egalement le recueil 
de Jr. 46,1-51,64 avec les deux grands chapitres sur Babylone en Jr. 50-51, 
et encore le recueil d'Ez. 25, 1-32,32, ou Babylone figure, mais au titre d'ins-
trument de Dieu contre les nations. Pour le moment du moins, nous laisse-
rons de cöte ce recueil d'Ezechiel. Par la suite, nous y reviendrons toutefois a 
propos d'Is. 14 et pour mieux comprendre la signification de la constitution 
des recueils d'oracles contre les nations. 
Le recueil de Jeremie, avec les chapitres 50-51 contre Babylone, aurait 
davantage de raisons d'etre retenu. Mais, nous verrons qu'en fait, il emprunte 
aux textes des autres recueils. II demande donc a etre etudie en demier. II est 
du reste fort probable que la constitution du recueil actuel de Jeremie ait ete in-
fluencee par le röle joue par les recueils semblables figurant dans les deux au-
tres grands livres prophetiques. 
En ce qui conceme le livre de Jeremie, il faut relever que dans la Septan-
te, qui temoigne d'une redaction plus ancienne que la Massore, le recueil 
d'oracles contre les nations se situe apres le chapitre 25, qui lui sert d'intro-
duction. Ainsi, on retrouve la grande division tripartite des deux autres grands 
livres prophetiques. 1) Oracles de malheur contre Israel, 2) Oracles contre les 
nations, 3) Oracles de salut pour Israel. 
En raison du genre de predication du prophete, qui invitait a la soumis-
sion a Babylone, le deuxieme point de ce plan se trouvait atrophie dans le 
livre de Jeremie, avant que ne s'opere un intense travail redactionnel. De ce 
fait, nous ne traiterons du recueil d'oracles contre les nations du livre de Je-
remie, qu'a l'occasion des renvois que nous serons appeles a y faire. Quant a 
la place de ce recueil dans le texte Massoretique, il pose encore d'autres pro-
blemes. 
C'est donc par le recueil d'Isare que nous poursuivrons notre etude des 
Oracles contre Babylone. Si les oracles d'Is. 13-14 sont les plus interessants, 
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par leur ampleur et par leur situation en introduction du recueil des oracles 
contre les nations, nous commencerons neanmoins par Is. 21,1-10 afin 
d'etudier les problemes que posent les oracles contre Babylone, notamment 
du point de vue de la recherche des contextes historiques. 
Dans un premier temps, il s'averera necessaire de situer les principaux 
evenements historiques, par rapport auxquels les oracles contre Babylone en 
particulier et les oracles contre les nations en general, prennent leur significa-
tion. 
Notre point de depart sera l'epoque ou vecut Isai"e, puisque c'est l'ori -
gine la plus ancienne, non seulement pour le recueil d'Isai"e, mais aussi pour 
les trois grands recueils d'oracles contre les nations. 
Les questions d'ordre chronologique, qui ne feront que s'aggraver avec 
l'etude d'Is. 13-14, ne relevent pas d'une simple curiosite historique. En 
effet, si des oracles, comme ceux d'ls. 13-14 peuvent proposer une reponse 
theologique au probleme de Babylone, il faut pouvoir preciser les contextes 
dans lesquels ils ont une "signification". Un oracle contre Babylone pourra 
avoir un sens different selon qu'il se rapporte a une destruction previsible, a 
une destruction esperee ou a une destruction imaginee. La Babylone concer-
nee est-elle faible ou forte, et si eile est actuellement faible, a-t-elle ete forte? 
Enfin que represente-t-elle? 
L'un des problemes poses par les recueils d'oracles contre les nations 
vient de ce que ceux-ci rassemblent des oracles de differentes epoques, qui 
ont ete eventuellement detaches de la production litteraire plus vaste, a laquelle 
ils avaient pu appartenirC1). Par contre, il faudra tenir campte de la significa-
tion nouvelle donnee aux oracles contre les nations par leur insertion dans un 
recueil de tels oracles. Cela sera d'autant plus manifeste pour Is. 13-14, qui 
sert d'introduction a l'ensemble du recueil; Is. 13,1 s'avere en effet etre un 
titre pour tous les oracles contre les nations qui suivent. Nous etudierons 
donc les grandes lignes du recueil d'oracles contre les nations d'Is. 13-27. 
L'etude precedente des contextes historiques possibles, et l'etude litte-
raire d'ensemble du recueil d'lsai"e sont liees par le probleme du transfert litte-
raire, qu'ont subi les oracles contre les nations inclus dans un recueil. Ils re-
~oivent une nouvelle signification, tout en s'eloignant de leur contexte primi-
tif. 
Nous aborderons alors l'etude d'Is. 13,1-14,23. Le deroulement de ces 
chapitres se presente, a premiere lecture, tout a fait coherent. Le chapitre 13 
correspond a la description de la destruction de Babylone provoquee par 
l'armee du Seigneur au "jour du Seigneur". Au chapitre 14, le renversement 
de Babylone, qui apporte le repos a Israel et lui pennet le retour sur sa terre, 
doit declencher des moqueries a l'egard de l'ancien oppresseur. Toutefois, 
l'unite apparente et redactionnellement voulue de cet ensemble 13-14 dissimu-
le mal des origines diverses. Ainsi, on peut deja remarquer que dans le corps 
du chapitre 14, c'est plus un tyran que Babylone qui est vise. Toujours est-il 
(1) Contrairement a Is. 46-47. 
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que si l'on meta part le titre de 13,1, les auteurs distinguent habituellement 
dans cet ensemble, d'une part un oracle contre Babylone (13,2-22)(1), d'autre 
part, un mashal contre un tyran (14,4b-21)<2) applique a Babylone par une in-
troduction (14,1-4a) et une conclusion (14,22-23)<3>. 
En premiere approche, une etude separee des deux chapitres semble 
donc justifiee. En commern;ant par le chapitre 13, nous constaterons que 
celui-ci utilise largement un vocabulaire et des images, que l'on rencontre 
dans les textes juges authentiquement isai'ens. S'appuyant sur ce genre de 
constatation, certains auteurs ont meme defendu l'authenticite lsai"enne d'Is. 
13-14.<4) Cependant, nous verrons, qu'en fonction des modestes donnees 
historiques dont on dispose, c'est apparemment a la finde l'exil qu'il serait 
preferable de situer ce texte. La majorite des auteurs s'est ralliee a cette solu-
tion<5>. Si l'on en reste a une analyse interne du texte, et si l'on n'a pas re-
cours a une etude plus vaste, comme celle que nous voulons faire, il est diffi-
cile de depasser ces conclusions. 
Mais, s'il existe des problemes au sujet du chapitre 13, ceux-ci sont en-
core plus nombreux au chapitre 14. 
On peut penser a la reutilisation d'un mashal contre un souverain<6) as-
syrien et des rapprochements ont ete faits avec Ugarit.<7) Afin de tenter de re-
pondre aux multiples questions posees, il nous a paru interessant de faire 
appel a Ez. 32. En effet, les liens existant entre Is. 14 et Ez. 32 ont ete lon-
guement soulignes par un certain nombre d'auteurs travaillant sur l'un ou 
l'autre de ces textes. Quelques-uns d'entre eux, comme Auvray et Lods<8) 
concluent a une dependance d'Is. 14 par rapport a Ez. 32, mais plus pour des 
raisons d'ordre general qu'a la suite d'une analyse litteraire serree. Vermeylen 
peut donc affirmer qu'il n'y a pas d'indice decisif pour trancher le debat<9>. 
(1) P. Auvray, Isare 1-39, 1972, p. 153. 
(2) lbidem, p. 159. 
(3) H.L. Ginsberg, The Supematural in the Prophets with special reference to Isaiah, 
p. 12: "Is. 14,4b-21 is surely despite the editorial "Prologue" w. 1-4a and "epilogue" w. 
22-23, an ode composed on the occasion of Assyrian defeat of the year 705". Cf. Auvray, 
op. cit., pp. 162-163. 
(4) S. Erlandsson, The Burden ofBabylon, a study oflsaiah 13,2-14,23, 1970. 
(5) P.R. Ackroyd, Israel under Babylon and Persia, 1970, p. 57.- E.J. Kissane, The 
Book of Isaiah, 1960, pp. 146-147. P. Auvray, op. cit., p. 157.- G.B. Gray, A critical 
and Exegetical Commentary on the Book oflsaiah 1-XXXIV, 1912, p. 233. 
(6) H. Cazelles, lntroduction a la Bible, tome 2, pp. 388 et 432. Le poeme de 
14,4b-21 aurait ete ecrit pour la mort de Sargon. Pour la bibliographie et les differentes hy-
potheses, cf. Vermeylen, Du prophete Isai~ a l'Apocalyptique, lsaie 1-XXX:V, tome 1, 1977, 
pp. 292-293. 
(7) Ceci principalement a partir de 14,12-15. P. Grelot, Isare XIV 12-15 et son arrie-
re-plan mythologique, Rev. Hist. Rel., 1956, pp. 18-48.- P.C. Craigie, Helel, Athtar and 
Phaeton (Jes. 14,12-15), Z.A.W. 85, 1973, pp. 223-225.- Mac Kay, Helel and the dawn 
goddess. V.T. 20, 1970, pp. 451-464. 
(8) A. Lods, Note sur deux croyances hebraiques relatives a la mort et a ce qui suit, 
C.R.A.I.B.L., 1943, p. 281. 
15 
Nous avons donc voulu reprendre le probleme de dependance entre ces 
deux textes, et nous nous sommes situes du point de vue d'Ez. 32, 17 ss. pour 
la raison bien precise que ce texte est date. Ainsi, les dependances etablies 
entre Ez. 32 et Is. 14 pourraient avoir une base de depart commune, partant 
d'un point chronologique bien determine. 
Par ailleurs, nous verrons que des comparaisons interessantes peuvent 
etre faites, au-dela des relations litteraires, entre Ez. 32 et Is. 14, apropos du 
röle joue par Babylone comme instrument du chätiment de Dieu contre les na-
tions dans le livre d'Ezechiel, et son röle joue en Is. 14 dans le texte pris en 
son etat. Mm d'etudier cette question, et aussi en raison du probleme pose 
par la valeur chronologique reelle des dates fournies par le livre d'Ezechiel, il 
nous faudra prendre connaissance d'une grande partie du recueil d'oracles 
contre les nations, et nous en profiterons pour examiner le röle caracteristique 
que joue ce recueil dans la redaction du livre d'Ezechiel. Nous etudierons 
donc les relations entre Ez. 32 et Is. 14, en repla~ant Ez. 32 dans son recueil, 
et en situant celui-ci dans le projet redactionnel du livre d'Ezechiel. Au-dela 
du probleme particulier d'Is. 14, cela nous foumira des elements nous per-
mettant de mieux comprendre le developpement des oracles contre Babylone 
en general, et leur place dans les recueils d'oracles contre les nations. 
Ensuite, nous serons prets pour etudier Is. 14, et nous pensons que 
l'exploitation des resultats precedents nous permettra de proposer des solu-
tions interessantes aux problemes souleves par ce chapitre. 
A la suite de ces diverses analyses, une derniere etape nous apparait en-
core necessaire : celle qui consiste a replacer les textes en fonction, non seu-
lement des evenements historiques, mais encore de l'ensemble de la litterature 
biblique, en s'attachant tout particulierement aux oracles contre Babylone. 
Nous reintegrerons alors l'ensemble des oracles contre Babylone dans notre 
etude, et nous chercherons a mieux les situer les uns par rapport aux autres et 
en fonction des circonstances historiques. 
Tout en tenant compte d'elements preexistants, il nous sera alors possi-
ble de proposer un contexte historique pour la formation d'Is. 13-14 dans son 
ensemble. 
Les comparaisons etablies entre les recueils d'Isai"e et d'Ezechiel se reve-
leront alors encore plus fructueuses. Nous pourrons ainsi etablir de fa~on 
vraisemblable, que le developpement des oracles contre Babylone est lie a 
l'histoire de la formation des grands recueils contre les nations. 
Alors, nous serons prets a pouvoir tirer la signification theologique des 
oracles contre Babylone. 
(9) J. Vermeylen, op. cit., p. 294. 
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POINTS DE REPERE SUR L'HISTOIRE 
DE L'INTERPRETATION D'ls. 13,1-14,23 
Au cours des siecles, de nombreux auteurs ont cherche a interpreter le 
bloc litteraire 1s. 13,1-14,23, dont l'unite parait etre assuree par la mention de 
Babylone. Un ouvrage de G.L. Keown, datant de 1979, a meme ete consacre 
a l'histoire de l'interpretation d'Is. 14,12-150>. Aussi, l'extension de l'etude 
a l'ensemble des deux chapitres 13 et 14 serait monumentale et sterile. 
Nous avons pense, toutefois, faire le point, ci-dessous, sur l'histoire de 
l'interpretation d'Is. 13,1-14,23, afin de permettre de mieux comprendre les 
questions abordees dans la suite de ce travail, amsi que les solutions envisa-
gees. 
A une epoque ancienne, en l'absence de critique historique, la compre-
hension de ce passage du livre d'lsaYe pouvait paraftre relativement simple. 
Ainsi, pour Saint Jeröme, IsaYe avait entrevu, par anticipation, le retour 
d'exil, et par avance, il appelait ceux qui reviendraient a se lamenter sur la 
splendeur disparue de Babylone. 
Au chapitre 13, IsaYe aurait parle de la finde Babylone, et au chapitre 14 
de Nabuchodonosor<2>. Cette interpretation, qui parait peu vraisemblable aux 
auteurs modernes, doit etre replacee a une epoque ou l'on ne disposait pas de 
la documentation historique actuelle. Ainsi, on peut constater, qu'en son 
temps, le theologien Theodoret de Cyr<3> (393-460) ne faisait guere de distinc-
tion entre l'Empire Assyrien et l'Empire Babylonien lorsqu'il ecrivait : "Le 
siege du pouvoir royal d'Assyrie se trouvait jadis a Ninive; plus tard, il se 
trouva a Babylone. Or le divin prophete, qui vient de prophetiser ce qui allait 
arriver a Sennacherib, dont la capitale etait Ninive, en vient dans sa prophetie, 
a Nabuchodonosor et a sa eile, Babylone, pour en predire la fin future". 
Au-dela des problemes historiques, on doit souligner que ces interpre-
tations conservaient au bloc litteraire ls. 13,1-14,23 son unite. Une premiere 
lecture fait du reste apparaitre une unite de redaction. Apres l'annonce de la 
chute future de Babylone (cf. Is. 13,1-22), on appelle Isra~l beneficiaire de 
cette chute (cf. Is. 14,1-4a) a se rejouir lorsque celle-ci sera realisee (cf. Is. 
14,4b-23). 
Or a la suite des problemes poses par la critique historique, les chapitres 
13 et 14 sont traites le plus souvent de fac;on independante. 
(1) G.L. Keown, A history of the interpretation of Isaiah, 14, 12-15, 1979. 
(2) Saint Jeröme, Commentatorium in Isaiam Prophetam, Liber quintus, dans: 
Corpus Christianorum. Series Latina LXXIIl, S. Hieronymi Presbyteri Opera, Pars 1 Opera 
exegetica 2 Commentatorium in Esaiam Libri I-XI, 1963, pp. 160ss. 
(3) J.N. Guinot, Theodoret de Cyr, Commentaire sur Isare, Cinquieme section, dans 
tome 2, p. 65 (Is. 13,1), 1982. 
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En ce qui concerne le chapitre 13, la majorite des auteurs modernes es-
time qu'il a ete ecrit directement au sujet de Babylone, et donc que le prophete 
Isai'e n'en est pas l'auteur. On voit donc l'importance donnee a cette mention 
de Babylone, et c'est ainsi que Kissane<l), dans un raccourci un peu rapide, a 
pu meme affirmer que l'on a toujours interprete le texte en fonction de Baby-
lone. 
En fait, une minorite d'auteurs modernes, parmi lesquels Young<2> pen-
sent que le prophete Isai'e est vraiment l'auteur des chapitres 13 et 14. Cela 
laisserait supposer que le texte du chapitre 13 concernait primitivement l'As-
syrie et que les mentions de Babylone constitueraient des ajouts. Derniere-
ment, ErlandssonC3> a longuement defendu cette these, et nous aurons a reve-
nir sur son argumentation. 
Du reste, quelle que soit l'interpretation du phenomene, il faut reconnai'-
tre qu'il existe des correspondances litteraires entre Is. 13,1-14,23 et des tex-
tes anciens du livre d'Isai'e. 
Dans le chapitre 13, les mentions de Babylone peuvent d'autant plus 
apparaitre comme des ajouts, que l'on y decouvre une dualite thematique : ce 
chapitre proclarne simultanement la venue du "Jour du Seigneur" contre toute 
la terre, et la finde Babylone. 
C'est ce que Kaiser<4> a mis en evidence: "In 13,2-22 liegen Ankündi-
gung des am Tag Jahwes erfolgenden Weltgerichtes und Botschaft der Erobe-
rung und Zerstörung von Babylon eigentümlich ineinander". 
Quant a Cheyne<5>, il insiste sur le lien existant entre ces deux themes : 
" ... the fall of Babylon not as an isolated fact in its relation to the Jews only, 
but as the central event of the 'Day of Jehovah"'. 
Ainsi donc, si l'on considere que le texte concerne Babylone, certaines 
formulations peuvent paraitre assez vagues, telle celle figurant en 13,5 : 
"Tous ceux qu'on trouvera seront transperces, tous ceux qu'on prendra tom-
beront par l'epee", qui aboutit a cette precision du Targum{6> : "Celui qui sera 
trouve en eile perira et celui qui entrera dans la cite assiegee perira par l'epee". 
Lorsqu'on aborde le chapitre 14, il semble plus facile encore de consi-
derer les mentions du roi de Babylonie en 14,4a, et de Babylone en 14,22, 
(1) E.J. Kissane, The Book of Isaiah, 1960, p. 146. En fait, Kissane a une position 
tres particuliere. Pour lui, c'est Israel qui est concerne par le debut du chapitre 13, avant que 
Yahve ne se retourne contre Babylone. Dans le sens de Kissane, nous verrons que le debut 
du chapitre 13 presente des paralleles avec des oracles contre Israel. 
(2) E.J. Young, The Book of Isaiah, vol. 1, 1965, p. 410. 
(3) S. Erlandsson, The Burden of Babylon A Study oflsaiah 13,2-14,23, 1970. 
(4) 0. Kaiser, Der Prophet Jesaja, Kapitel 13-39, 1973, p. 11. Voir la note 1 
ci-dessus, Kaiser interprete le phenomene de f~on plus juste que Kissane. 
(5) T.K. Cheyne, The Prophecies of Isaiah, vol. 1, 1880, p. 78. 
(6) J.F. Stenning, The Targum of Isaiah, 1949, p. 47 : kl dystkJ.i bh ytq!Jl wkl 
dyycwl lkr/cy $Jr' ytq,cyl bl)rb'. 
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comme des ajouts, le corps du chapitre etant constitue par un mashal sur un 
tyran, lequel est difficilement identifiable. 
Devant la fragilite des hypotheses posibles, Kissane en tire argument 
pour supposer une origine isaYenne<l) : "For if both the introduction (3-4a) 
and the conclusion (22-23) are latter additions, there is nothing in the poem 
himself which applies to one tyrant more than another, and therefore no rea-
son why it could have been written by Isaiah". Cependant a l'interieur de 14, 
4b-21, le passage des versets 12 a 15 pose des problemes encore plus nom-
breux (cf. Keown), puisque l'on y rencontre des elements mythologiques peu 
courants dans la Bible, mais que par ailleurs, on peut rapprocher de la littera-
ture ugaritique. 
L'incertitude, qui existe quant a l'origine du mashal du chapitre 14, a 
conduit la plupart des auteurs a le dissocier du chapitre 13. Mais les differen-
tes solutions proposees sont extremement variees. Le seul point Oll elles con-
cordent conceme l'introduction 14,1-4a, qui est toujours consideree comme 
etant d'origine tardive, ne serait-ce que pour etablir une liaison entre les chapi-
tres 13 et 14. 
Si l'on fait abstraction de ce lien que constituerait 14,1-4a, de nombreux 
auteurs modernes considerent les chapitres 13 et 14 comme etant indepen-
dants l'un de l'autre, et ne se posent meme pas la question d'une redaction 
d'ensemble. Ils pensent qu'Is. 13 et 14,4b ss relevent de traditions preexis-
tantes independantes<2>. 
La grande majorite des auteurs, au contraire d'Erlandsson, renonce a 
decouvrir en ls. 13 une quelconque origine isaYenne. Ils considerent que le 
texte doit dater d'une epoque Oll l'on pouvait esperer la fin de Babylone 
comme une grande puissance<3>. Mais d'autre part, les memes auteurs, s'ap-
puyant sur le fait que Babylone n'a pas ete detruite en 539<4>, refusent d'envi-
sager que ce texte, qui presente la destruction comme totale, ait pu etre ecrit 
apres cette date. Dans ce cas, ils voient dans le chapitre 13 la formulation d'un 
espoir non-accompli. Cette position est tellement forte que, meme Ackroyd 
qui s'en est affranchi, a du se retracter<5>.Le fait qu'en Is. 13,17, il est ques-
tion des Medes alors que les Perses ne sont pas mentionnes, conforte encore 
(1) E.J. Kissane, op. cit., p. 159. 
(2) 0. Kaiser, op. cit., p. 22 : "Der späte Bearbeiter, den man fast einen Schriftge -
lehrten nennen möchte, dürfte einerseits bereits die eschatologisch überarbeitete Weissagung 
von der Zerstörung der Weltstadt Babel in 13,2-22 und andererseits wohl auch schon das 
durch 14,22 bis 23 auf den König von Babel bezogene Spottlied 14,4b-21 in seiner Jesaja-
rolle vorgefunden haben". 
(3) E.J. Kissane, op. cit., pp. 146-147. 
(4) J. Briend-M.J.Seux, Textes du Proche-Orient Ancien et Histoire d'lsrael, pp. 
150ss, texte 65 (ANET p. 306, col. 2). 
(5) Voir le debut du chapitre sur : "Les oracles contre Babylone dans le cadre de l'exil 
et de la reconstruction de Jerusalem". 
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cette interpretation. Generalement, on en conclut que les faits presentes se 
rapportent a une epoque ou Cyrus n'avait pas encore assure la suprematie des 
Perses sur les Medel1>. 
Un des points tres controverse quant a son interpretation, conceme le 
mashal de 14,4b-21. Une gamme etendue de positions permet un large choix, 
qui peut, comme nous l'avons deja vu, deboucher sur le scepticisme. Avant 
de conclure, Kissane formule a ce sujet ces remarques<2> : "Is the tyrant 
whose downfall is described an individual or the personification of the na-
tion ? ... Many modern critics take the poem to ref er to one of the kings of 
Assyria or Babylon - either Sennacherib or Sargon (Winckler), or Nabu-
chodonosor (Duhm), or even Belshazzar or Assurballit, the last king of Baby-
lon and of Assyria respectively. We may eliminate many of these names wi-
thout further discussion because only a king who was a conqueror, who aspi-
red to world-empire, who deported people can be considered. Of these men-
tioned only Sennacherib, Sargon and Nabuchodonosor deserve considera-
tion. Winckler, in an earlier work (Altorientalische Forschungen, I, 193f) ex-
plained verse 19 as a reference to the murder of Sennacherib ( cf. 2K XIX 
37). Later he decided in favour of Sargon, because of evidence that the later 
king "was not buried in his house" (i.e. in a tomb) ... " Kissane poursuit en 
rapprochant Is. 14 des passages contre les mechants de Job 15,20-35; 
18,5-21 et 20,6-29 pour en arriver a estimer qu'il est impossible de decouvrir 
un personnage particulier au travers de ces descriptions. Au sujet de ce poeme 
de 14,4b-21, on pourra encore consulter VermeyienC3>, qui mentionne diffe-
rentes solutions possibles: Sargon, Sennacherib, Assurballit, Nabuchodo-
nosor, Nabonide et Alexandre-le-Grand, avant de conclure: "autant d'hypo-
theses inverifiables". En fait, les hypotheses les plus serieuses et les cles du 
probleme se trouvent deja chez Winckler<4>. 
(1) O.Kaiser, op. eil., p. 14. - G.B. Gray, A Critical and Exegetical Commentary 
on the Book of Isaiah 1-XXXIV, 1912, p. 233: 'Tue poem in eh. 13 was written at a time 
when Babylon was the commanding city of the entire world (13,19), and when it was natu-
ral to expect that her supremacy, if wrested from her at all, would be wrested by the Medes 
(13,17), i.e. it was written a some time after the Fall of Nineveh in 606 BC, but before the 
actual Fall of Babylon in 538 BC; not later than 538, for the fate of Babylon is described in 
13,19-22 prophetically, not ex-eventu; the desolation of the site of the city was by no 
means what the writer depicts. A date about or a little before 550 BC best meets the case 
(see below on 13,17)". - H. Wildberger, Jesaja 13-27,1978, pp. 510-511: "Man denkt in 
der Regel an das Ende des neubabylonischen Reiches. Da Cyrus Babel nach der Erobenmg 
aber nicht zerstören liess ... Terminus ad quem bleibt nach wie vor das Jahr 538. Nun spri-
cht allerdings v. 17 nicht von dem Persen, sondern den Medern als dem grossen Feind Baby-
lon". 
(2) E.J. Kissane, op. eil., pp. 158-159. 
(3) J. Vermeylen, Du Prophete lsaie a l'Apocalyptique, tome I, 1977, pp. 293ss. 
(4) H. Winckler, Altorientalische Forschungen, Erste Reihe, 1897, p. 194. Winckler 
identifie le tyran d'ls. 14 a Sennacherib en fonction de 2 Rois 19,21-28. 11 note meme le 
rapprochement fait par Duhm dans son commentaire sur Is. 37,25 entre 1s. 14,4ss et Is. 
37,24ss, ce dernier texte etant parallele a celui de 2 Rois 19 retenu par Winckler. Nous ver-
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Dans le registre de l'etude des traditions litteraires, il faut, en ce qui 
conceme ce passage, souligner un point important, celui des rapports exis-
tants entre Is. 14 et Ez. 32,17ss. Nous verrons que Lods a opte pour une de-
pendance d'Is. 14 par rapport a Ez. 32 (I) Mais on pense, generalement, qu'il 
est impossible de parvenir a une conclusion absolument certaine<2>. 
Le probleme pose par l'interpretation d'un texte est une chose qui 
s'avere delicate, et on peut se demander si l'on a le droit d'effectuer des rap-
prochements parfois un peu rapides. Peut-on interpreter le developpement de 
la litterature biblique a partir de quelques renseignements extra-bibliques, et 
en fonction de raisonnements qui sont des nötres, mais qui peuvent etre fort 
eloignes des preoccupations des redacteurs ? 
En ce qui nous conceme, nous nous efforcerons de replacer Is. 
13,1-14,23 dans le cadre du developpement des oracles contre Babylone, et 
meme dans celui plus general des oracles contre les nations. Pour ce faire, 
nous ferons appel a des analyses litteraires afin de nous rapprocher le plus 
possible de la pensee du redacteur. Par ailleurs, nous chercherons a re-situer 
ls. 13,1-14,23 dans l'histoire du peuple d'Israel, en essayant de comprendre 
pourquoi de tels textes ont ete ecrits et conseves. Nous le ferons dans le cadre 
d'une large etude, et non pas en cherchant a foumir des reponses, fus-
sent-elles tres satisfaisantes, a un nombre trop restreint de questions. 
rons que la prise en compte d'ls. 37 est tres importante. Par ailleurs, Winckler note deja une 
hypothese en faveur de Sargon, en raison de la decouverte d'une inscription indiquant que 
Sargon ne fut pas enterre dans sa tombe, ce qui estjustement le cas du tyran d'Is. 14. Dans 
l'Ancien Orient, il s'agissait d'une maniere generale d'une preuve de malediction particulie-
rement grave. Cependant, on ne peut effectuer une identification sur ce simple detail. 
(1) A. Lods, Notes sur deux croyances hebraiques relatives a la mort et a ce qui suit, 
C.R.A.I.B.L., 1943, p. 281 : " ... le poeme funebre anticipe sur le roi de Babylone, qu'on 
lit dans le livre d1saie (14,4b-21) et qui est probablement inspire du eh. 32 d'Ezechiel". Voir 
encore A. Auvray, lsaie 1-39, p. 163 (sur Is. 14): "Enfin, il faut bien avouer que des ana-
logies lointaines mais reelles d'inspiration et de genre litteraire entre ce poeme et deux ora-
cles d'Ezechiel (32,17-31 et 28,11-19) invitent a en placer la composition a une epoque no-
tablement plus tardive, et donc a renoncer a une authenticite isai'.enne". 
(2) J. Vermeylen, op. cit., p. 294. 
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LES TEXTES EGYPTIENS D'EXECRATION 
Les textes egyptiens d'execration, constitues par des maledictions con-
tre les ennemis, sont surtout connus par trois series de textes datant du Moyen 
Empire(}>_ 
Les premiers ont ete decouverts pres de Thebes. Ils se presentent SOUS 
forme d'inscriptions figurant sur des tessons de vases et ont ete publies par 
K. Sethe en 1926<2>. 
Les seconds, trouves a Saqqarah, sont traces sur de petites statuettes de 
31 a 34 cm de haut et ont ete publies partiellement par G. Posener en 1940<3>. 
Les troisiemes enfin, decouverts a Mirgissa sur les fragments d'environ 
175 vases, doivent etre publies par un eleve de Posener. II est a noter que l'on 
a egalement trouve a Mirgissa trois petites figurines semblables a celles de 
Saqqarah. 
Les textes de Thebes et de Saqqarah comprennent eing sections de ma-
ledictions, les deux premieres occupant la plus grande place : 1) Nu bienne -
2) Asiatique- 3) Libyenne -4) Egyptienne - 5) choses mauvaises<4>. 
A Thebes, le texte est parfois reparti sur quatre vases differents, le pre-
mier concemant la Nubie, le deuxieme l'Asie, le trosieme la Libye et les cho-
ses mauvaises, et le quatrieme l'Egypte<5>. 
Par contre, a Saqqarah, le texte figure integralement sur chaque statuet-
te<6>. Posener distingue "en gros, deux versions", mais elles comprennent la 
meme enumeration des contrees nubiennes, a laquelle l'une des versions ajou-
te cependant quelques noms<7>. 
A Saqqarah comme a Thebes, pour les deux premieres sections les plus 
developpees (la Nubie et l'Asie), on peut distinguer: a) les princes (cinq 
pour la Nubie) - b) les peuples - c) les allies - d) la formule de rebellion<8>. 
(1) Cf. Briend-Seux, Textes du Proche-Orient Ancien et Histoire d'Isr~l. 1977, texte 
n° 2, p. 30-35 et Bibliographie, p. 165. 
(2) K. Sethe, Die Ächtung feindlicher Fürsten, Völker und Dinge auf altägyptischen 
Tongefässscherben des Mittleren Reiches, Berlin 1926. 
(3) G. Posener, Princes et pays d'Asie et de Nubie. Textes hieratiques sur des figuri-
nes d'envoiitement du Moyen Empire, Bruxelles, 1940. Celui-ci tient compte de la publica-
tion de Sethe. 
(4) Cf. Sethe, p. 1 - Posener, p. 22-23. 
(5) Cf. Sethe, p. 12. 
(6) Posener, p. 22: "Les Ächtungstexte publies par Sethe pouvaient etre repartis sur 
deux ou quatre vases. Dans les nouveaux documents, le texte n'etait jamais divise et chaque 
Statuette devait porter tous les paragraphes du repertoire." 
(7) Posener, p. 22-23. 
(8) Sethe, p. 1. - Posener, p. 23 : "Les parties nubiennes et asiatiques sont con~ues 
selon le meme plan et se subdivisent chacune en quatre paragraphes, comme dans les ins-
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La comparaison des textes de Thebes et de Saqqarah montre que les 
premiers sont plus anciens, et les differences existantes s'expliquent bien si 
l'on admet que les scribes utilisaient les redactions anterieures en les rajeunis-
sant. La liste des contrees nubiennes est presentee dans le meme ordre, 
quoiqu'un peu allongee dans le deuxieme cas, et il semble que certains noms 
des peres aient ete remplaces par ceux de leurs filsO>. 
Par contre, en ce qui conceme la section syro-palestinienne, l'ordre ap-
parait tres diff erent<2>. 
De ces remarques nous pourrions conclure que les deux sortes de textes 
sont a peu pres de la meme epoque. En eff et, si les noms des peres figurant 
sur les vases ont ete remplaces sur les statuettes par ceux de leurs fils{3>, on 
peut en deduire que l'intervalle ecoule entre les deux series de textes n'est que 
de l'ordre d'une generation. 
Cependant, d'apres le graphisme, Posener situe les figurines a la fin de 
la 12eme dynastie<4>, tandis que Sethe date les inscriptions faites sur les vases 
de la 1 leme dynastie. 11 est vrai que l'argument grammatical sur lequel il 
s'appuie peut s'expliquer par la copie d'un texte ancien<5>. 
On a essaye de resoudre le probleme en etablissant une comparaison 
avec les indications foumies par l'histoire bien datee (1940 av. J.C.) de Si-
nouhe<6> et le developpement suppose des contrees de Syrie-Palestine selon 
les differents textesm. On a egalement voulu tenir campte des relations entre 
criptions des vases, ce sont dans l'ordre, les Princes, les Pays, les Allies, la Rebellions-
formel." 
(1) Posener, p. 24: "11 est certain a present que les scribes charges de preparer le 
texte des statuettes ou des vases utilisaient des redactions anterieures qu'ils rajeunissaient et 
mettaient a jour. Les procedes employes etaient la substitution et l'addition. Un exemple in-
teressant de la premiere est fourni par le repertoire des princes nubiens, ou il semble que 
dans certains cas, les norns des chefs ecrits sur les vases aient ete remplaces par ceux de 
leurs fils et successeurs sur les figurines." 
(2) Posener, p. 42-43 : "On note ainsi que les textes des vases et des statuettes pre-
sentent les princes et les pays africains dans un ordre precis; d'une version a l'autre, on ne re-
leve qu'une seule modification notable qui consiste dans l'allongement de la liste geographi-
que. La section syro-palestinienne, au contraire, est tres differente dans les deux series d'ins-
criptions et varie d'une fa~on sensible a l'interieur de chaque groupe." - Pour la section 
asiatique, voir encore Briend-Seux. On notera que la formule "tous les frappes qui sont avec 
lui" n'est pas repetee a chaque fois sur les figurines, eile est seulement presente a la fin; au 
contraire de ce que l'on trouve sur les vases. Mais tout Je texte devait tenir sur les figurines. 
(3) Posener, p. 34: "11 semble enfin que la liste des princes nubiens mentionne dans 
deux cas les peres sur les vases et leurs fils sur les statuettes, il faut en conclure que l'inter-
valle entre les deux series de documents est egal a la duree d'une generation." 
(4) Posener, p. 31-34. 
(5) Voir A.F. Rainey, The world of Sinuhe, p. 382. 
(6) Cf. Briend-Seux, texten° 1, p. 15. 
(7) Cf. A.F. Rainey, The world of Sinuhe - The Cambridge Ancient History I part. 
2, Posener (1971), p. 553-554: "In order to account for all the facts, it may be supposed 
23 
l'Egypte et Byblos, car Sinouhe s'arrete pour une halte a Byblos(l) et dans les 
textes d'execration, le nom du roi de Byblos est omis<2> bien que le peuple, 
lui, soit mentionne. Toutefois, l'element le plus certain provient du fait que 
dans les deux textes, des noms egyptiens sont derives de ceux des Pharaons 
de la 12eme dynastie<3>. 
Ainsi, cela permet de dater le texte de Posener du regne de Sesostris III 
(1876-1839), sans doute aux alentours de 1850<4>. De meme, le texte de 
Sethe parait etre posterieur au commencement du regne d'Amenemes II 
(1928-1897)<5>. De plus, si ces textes se situent donc sous la 12eme dynastie, 
cela pourrait expliquer l'extension de la section asiatique entre les deux textes, 
etant donne l'interet que l'on portait a cette region SOUS la 12eme dynastie<6>. 
On peut en outre noter que, dans les deux textes, Jerusalem se trouve men-
tionneeC7>. 
Mais ces textes ne prennent leur pleine signification qu'en fonction de 
leurs supports et des pratiques auxquelles ils etaient lies. Ainsi, le texte de 
Saqqarah etait inscrit sur de petites figurines representant des prisonniers dont 
les mains etaient liees derriere le dos<8>. Bien que dans le cas de ces statuettes, 
il n'y ait pas eu de mutilations volontaires<9>, Posener notait lors de sa decou-
verte que de telles figurines etaient certainement utilisees pour des rites d'en-
voutement<10>. 
that the inhabitants were nomads or semi-nomads in the process of settling in a regional-
ready partly cultivated. 
This conclusion accords with what is known concerning the social and political organisa-
tion of the time. The Execration Texts, one or two centuries later in date that the story of 
Sinuhe, confirm in a general way his testimony on this point." 
(1) Cf. Briend-Seux, p. 17. 
(2) Cf. A.F. Rainey, The world of Sinuhe, p. 328ss. - Posener, dans The Cam-
bridge Ancient History, p. 548 : Le prince pouvait etre un allie de Pharaon, cela n'exclut 
pas que son peuple soit present par precaution dans les textes d'execration (cf. Briend-Seux, 
p. 33). 
(3) Thompson, The historicity of the Patriarcal narrative, p. 106ss. 
(4) Thompson, p. 106 : "At least the last named was bom after Sesostris m come to 
power 1876-1839." 
(5) Cf. Thompson, p. 107: il est mentionne un "Ameni, son of Sesostris". 
(6) A.F. Rainey, The world of Sinuhe, p. 385 : "In view of this strictly quantitative 
difference between the two groups of textes, it seems obvious that the basis for the increase 
is an extension of Egyptian interests during the course of the 12th dynasty." 
(7) Briend-Seux, p. 33 et 35. - IB, tome 2, p. 25. 
(8) Cf. Archaeology and Old Testament Study, p. 21-33 (Noth), voir plus particulie-
rement p. 22-23 et planche 1. 
(9) Cf. Posener, p. 19. 
(10) Posener, p. 6 : "Le rite magique, pratique sur des figurines etait d'un usage cou-
rant dans les temples jusqu'aux demiers jours de la civilisation egyptienne. Pour aider le 
dieu que l'on venere a remporter la victoire sur son ennemi etemel, on fayonne une figurine 
de eire ou d'argile sur laquelle on ecrit le nom du maudit. Cette figurine, on la pietine, on la 
perce, on la coupe, on la jette au feu et chaque geste a, pourrait-on dire, son retentissement 
24 
Toutefois, les objets de Thebes et de Saqqarah ne sont pas les plus inte-
ressants pour ce qui est de l'etude des pratiques, car ils n'ont pas ete suivis 
depuis le site de leur decouverte. On a commence a s'y interesser alors qu'ils 
etaient deja dans les musees (ou ils n'etaient, dans certains cas, pas meme in-
ventories, cf. Sethe) ou chez des marchands. Par contre, les objets de Mirgis-
sa, 8orteurs d'un texte qui semble proche de celui de Thebes selon Pose-
ner >, ont ete observes sur le site-meme, lors de leur decouverte. Ainsi, le 
depöt de tessons a ete decouvert en bordure du desert, entre un cimetiere et 
une forteresse, a dix metres d'une tombe<2>. Ce depöt contenait environ 3'500 
fragments inscrits, mais les vases inscrits ne representent que le cinquieme du 
total.On a egalement decouvert 3'400 objets divers en terre cuite : gazelles, 
canards, tetes, bras, jambes, crocodiles ... (3) Ces objets paraissent avoir ete 
casses par projection les uns sur les autres<4>. A onze metres du depöt, on a 
encore decouvert trois statuettes de prisonniers en calcaire couvertes de textes 
hieratiques (cf. Vercoutter)<5>. Pour ce qui est de la signification des textes et 
des pratiques qui les accompagnaient, il apparait nettement dans ce cas, qu'il 
s'agissait de proteger la forteresse de Mirgissa par des rites magiques d'en-
voutement contre d'eventuels ennemis. Ce depöt occupait une position d'ou 
l'on contrölait l'acces de la ville<6>. 11 est date de la 12eme ou 13eme dynas-
tieC7>. 
On retrouve dans les textes de Mirgissa les caracteristiques des textes de 
Thebes et de Saqqarah, avec les precautions prises contre tous les ennemis 
potentiels: Asiatiques, Libyens, Africains et Egyptiens<8>. Comme a Thebes 
et a Saqqarah, la section libyenne est tres courte, et surtout, on retrouve la 
formule habituelle : "et ceux qui se revolteraient, qui comploteraient, qui 
dans l'au-dela." - Et il note encore que les bibliotheques des temples contenaient des textes 
expliquant comment on pouvait "reduire par la peur les humains, et placer l'Egypte, les ter-
res et les etrangers de tous les pays sous les pieds du roi." 
(1) Posener, Les textes d'envoutement de Mirgissa Syria 43, p. 277-287; p. 285: 
"La section consacree a la Palestine et la Syrie, dans les inscriptions de Mirgissa, donne lieu 
a un recoupement avec les textes de Berlin." Or, c'est precisement cette section qui etait tres 
differente a Thebes et a Saqqarah. 
(2) Cf. Vercoutter, CRAI 1963, p. 97-102. 
(3) Cf. Vercoutter, Mirgissa I, 1970, p. 12. 
(4) Cf. Vercoutter, CRAI, 1963, p. 99. 
(5) Cf. Vercoutter, CRAI, 1963, p. 99, les statuettes semblaient enterrees. 
(6) Mirgissa I, p. 3 : "La forteresse qui constitue l'element essentiel du site de Mir-
gissa." p. 6-7 : on insiste sur la position strategique de Mirgissa; p. 17 6-177 : "On remar-
quera, enfin, que le depöt de textes d'envoutement destine a proteger les nouveaux "colons" 
egyptiens, etait situe juste au-dessus de la petite vallee qui debouche sur le port nature!, 
c'est-a-dire sur l'un des points qui contrölent l'acces au port et a la ville; un point qui permet 
en effet, de surveiller la vallee a l'abri des regards, et que n'auraient pas manque d'utiliser des 
ennemis cherchant a surprendre les equipages particulierement vulnerables au moment des 
embarquements ou des debarquements." 
(7) Cf. Mirgissa I, p. 12 et 22. 
(8) Cf. Mirgissa I, p. 12. 
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combattraient; ceux qui penseraient a combattre et ceux qui songeraient a se 
revolter dans ce pays tout entier"<1>. 
Les textes d'execration et les pratiques auxquelles ils sont lies ne se li-
mitent pas au Moyen Empire<2>. Meme s'il est mal connu, le phenomene est 
beaucoup plus etendu. 
Dans un article, "A la recherche de nouveaux textes d'envoutement"<3>, 
Posener deplore la negligence des "fouilleurs" et emet l'hypothese que, 
comme a Mirgissa, beaucoup de depöts doivent sans doute se trouver a l'ecart 
des forteresses. Malgre cela, il a pu repertorier sept series de textes d'envou-
tement, dont trois concemant exclusivement les Egyptiens. 
11 mentionne la decouverte a Tell Deffeneh, par Petrie en 1886, de trente 
a quarante petites figurines de prisonniers en calcaire. Comme a Mirgissa, cel-
les-ci ont ete retrouvees a l'ecart d'une forteresse<4>. Elles sont datees de la 
XXVleme dynastie, et il semble que 1a aussi, elles avaient pour röle de ren-
forcer la forteresse. A l'autre extremite de la chronologie, Posener mentionne 
des figurines decouvertes a Gizeh, qui datent, elles, de la Vleme dynastie. 
Sur l'une de ces figurines, on retrouve la formule : "tous les Nubiens ... qui 
viendront a se revolter, qui viendront a comploter, qui viendront a tenir n'irn-
porte quel mauvais propos11 <5>. 
A plusieurs reprises, Posener est revenu sur la question de l'ampleur et 
de la signification des textes d'execration et des rites qui y sont lies<6>. 11 note 
que beaucoup de figurines representant de maniere fruste l'irnage du prison-
nier etaient passees inaper~ues dans les fouilles, mais que l'usage devait en 
etre largement repandu a toutes les epoques. II s'agissait, dans differents cas, 
de se premunir contre d'eventuels ennemis, le but etant de maintenir l'humani-
te entiere, et particulierement les etrangers, dans la soumission. 
La comprehension des rites auxquels etaient liees ces figurines peut 
s'appuyer du reste sur un certain nombre de papyrus<1>. Lexa, en son temps, 
avait deja etabli de tels rapprochements<8>. 
(1) CRAI, p. 100-101. - Voir egalement "toutes les mauvaises choses, toutes les 
mauvaises paroles ... tous les mauvais projets ... tous les mauvais reves". 
(2) Cf. G. Posener, MDAIK 16, 1958, p. 252-270. p. 270: "On est ainsi prevenu 
qu'on ne reconnaitra jamais qu'une partie infime des figurines, et les textes religieux et ma-
giques d'epoque tardive laissent entrevoir, de leur cöte, combien importante en etait la con-
sommation. Si on considere l'ensemble des faits, on voit que, dans l'Ancienne Egypte, l'en-
voutement fut, de taut temps, une veritable institution." 
(3) Attention dans Fourth (Anglais), mais 'tU'r.lnil (Hebreu), World Congress of 
Jewish Studies, p. 144 et ss. 
(4) Posener, A la recherche de nouveaux textes d'envoutements, p. 145. -Cf. aussi 
la decouverte d'Uronati, CRAI 1963, p. 100. 
(5) Posener, p. 146. - Cf. Junker, Giza VIII, p. 30-38. 
(6) Posener, Annuaire du College de France 1974-76-77. 
(7) Posener, Annuaire du College de France 1974. 
(8) Fran~is Lexa, La Magie dans l'Egypte antique, Tome 1, p. 105: "Nous rencon-
trons des le Mayen Empire, un rite magique tendant a derober la vie a un ennemi ou a un 
importun. Le magicien fabrique une Statuette en eire representant son ennemi et ainsi il se 
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Ainsi, dans un papyrus provenant des archives de la famille Jumilhac, 
est proclamee la necessite de decapiter la figurine de l'ennemi devant le dieu, 
afin d'eviter la revolte. Ce rite est lie a ceux concemant Apophis et Seth, en-
nemis de Re et d'Osiris, qui cherchent a ramener le chaos dans la nature<l)_ 
C'est ainsi que l'on trouve dans le papyrus Jumilhac - copie au plus 
töt a la finde l'epoque ptolemai'que et encore annote jusqu'au debut de l'epo-
que romaine<2): "(633) Si on ne decapite pas l'ennemi qu'on a devant soi 
procure un corps rempl~ant le corps veritable de son ennemi. En ecrivant sur la statuette le 
nom de son adversaire et le mettant en rapport avec son original vivant, il lui donne une 
partie de l'esprit de ce dernier. C'est ainsi que le sorcier fait une seconde personne de son en-
nemi entierement en son pouvoir. L'esprit de cette seconde personne etait force d'executer les 
ordres du sorcier. S'il s'opposait, le sorcier pouvait le contraindre par des chatiments, a se 
soumettre a sa volonte ainsi qu'un serviteur vivant. Parce que l'esprit de ce second etre fai-
sant partie de l'esprit de l'etre vivant, l'homme vivant etait sujet aux memes etats psychi-
ques que la statuette. Quand l'esprit de la satuette eprouvait de la douleur, l'esprit de 
l'homme vivant en eprouvait aussi, et cet homme executait ce que decidait l'esprit de la sta-
tuette. Cette chaine de conclusions logiquement fausses etait couronnee par l'idee que le 
corps de l'homme vivant etait sujet aux memes changements que le corps subsidiaire de la 
statuette, et que si ces deux sortes de changements ne s'effectuaient pas en meme temps, i1s 
se suivaient de peu. Notre magicien du Mayen Empire, pour avoir le corps et l'esprit de son 
ennemi en son pouvoir, agit energiquement. 11 enterre la statuette au cimetiere, et l'oraison 
funebre qu'il dit sur eile n'est que la demande adressee a Ousirew de ne point epargner son 
ennemi. Puis, il s'attend a ce que son ennemi devienne la proie de la colere du dieu irrite." 
- Cf. egalement p. 106. p. 107: "quand il se dispose a aneantir un homme vivant, Oll un 
esprit, il fabrique une statuette en eire et exerce les memes rites avec la statuette d'Apop 
(Apophis actuel), avec celle de l'homme ou de l'esprit qu'il fait passer ainsi pour le compa-
gnon d'Apop, et a cause de cela l'ennemi de Re. On se servait dans ces rites au lieu de sta-
tuettes en eire, de dessins ou de simples noms ecrits sur une feuille neuve de papyrus." -
Tome 2, p. 87, Instructions sur 1-VIl-2/6-2/16 (Bremner Rhind): "1 °) 11 faut dire ces for-
mules sur Apop esquisse, en la couleur verte sur une feuille neuve de papyrus. Outre cela, 
fabriquer Apop en eire petrie et ecrire sur lui, avec de la couleur verte son nom. Puis le jeter 
dans le feu et en faire du feu le matin, quand Re entreprend (son) voyage (quotidien), et de 
meme a midi et le soir, quand Re va se reposer dans le pays de vie, puis vers six heures de 
la nuit et vers huit heures du jour ... " - tarne 2, p. 91-92: "1 ° Dire d'un homme chaste et 
purifie. 2°) Ecris les noms de tous les ennemis de Re et de tous les ennemis du roi - qu'il 
vive, soit saint et heureux ! - morts ou vivants et aussi (les noms) de tous ceux qui lui sont 
suspects, meme avec les noms de leurs peres et de leurs meres et de leurs enfants ... avec de 
la couleur sur une feuille neuve de papyrus, et grave leurs noms aussi dans leurs corps, fa-
briques en eire. 3°) Puis lie-les avec une plume de pigeon noir, crache sur eux, foule-les du 
pied et perce-les d'un javelot dont la pointe est en pierre a feu. Ensuite, jette-les dans un four 
de forgeron au feu. 4°) C'est une defaite effective des ennemis de Re et une defaite effective 
d'Apop, servant a abattre les ennemis de Re." - Lexa apporte egalement le temoignage 
d'une inscription sur un cercueil du Mayen Empire. - Tome 2, p. 15, texte IV 3 : "Dire 
sur la figurine faite de eire, sur laquelle on doit ecrire le nom de l'ennemi dont il s'agit ... et 
enterrer au siege d'Ousirew (au cimetiere)". 
(1) Cf. Posener, Annuaire du College de France 1974, p. 402. 
(2) Jacques Vandier, Le papyrus Jumilhac, p. 4. 
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(qu'il soit modele) en eire (dessine) sur un papyrus vierge ou (sculpte) en 
bois d'acacia ou en bois de hm3 suivant toutes les prescriptions du rituel, les 
habitants du desert se revolteront contre lEgypte, et il se produira la guerre et 
la rebellion dans le pays tout entier; on n'obeira plus au roi dans son palais, et 
le pays sera prive de defenseurs. Ouvrez les livres; voyez les paroles divines, 
et vous serez sages, suivant les plans des dieux, car Anubis massacre les en-
nemis de son pere, Re, apres avoir coupe la tete d'Apophis avec son couteau; 
c'est lui aussi qui a tue, les ennemis de son pere, Osiris, ayant massacare, 
avec son couteau, tous les tueurs qu'avaient reunis Seth et ses allies, apres les 
avoir amenes pour les punir, en presence d'Anubis qui est a la tete des nomes 
de l'Est. C'est lui le maitre des brasiers, la nuit des offrandes sur l'autel dans 
tous les sanctuaires, qui massacrera(?) (644) les ennemis de son pere". Dans 
ce papyrus, il est donc bien question de sacrifier les victimes sur les autels, 
sous forme de statuettes, sans doute au milieu d'autres victirnes, comme en 
temoigne le depöt de Mirgissa (cf. plus haut). De plus, on peut noter qu'a 
Mirgissa, sur un tesson, il etait fait mention de figurines de cire(l)_ Enfin, 
pour ce qui est de l'usge des vases a la place de statuettes, Posener estime 
qu'il s'agit d'une extension ou d'une annexion<2>. Quant aux figurines qui 
etaient purement et sirnplement enterrees, elles semblent apparemment relever 
d'un autre rite(3)_ 
La conception des relations entre les textes d'execration, les pratiques 
magiques auxquelles ils sont lies, et la volonte de maintenir un ordre universel 
au profit de Re et du roi - dont an unit au maxirnum les interets - est preci-
see dans le papyrus de Bremner-Rhind<4>. Dans ce papyrus, qui contient plu-
sieurs "livres" consacres au rite de "renverser Apophis, l'ennemi de Re" (le 
premier de ces livres etait en usage dans le temple d'Amon a Karnak), un lien 
etroit est nettement etabli entre les ennemis du dieu Re et ceux du roi. Ainsi, 
on trouve deux phrases qui se suivent, ou deux phrases accolees redigees 
dans les memes termes, qui affirment, dans le premier cas que les ennemis du 
dieu sont abattus, et dans le deuxieme cas que ce sont les ennemis du roi qui 
le sont. Le papyrus Bremner-Rhind a encore ete pris en compte vers 311-312 
avant J.C. et son ecriture ne le fait pas remonter beaucoup plus haut<5>. Nous 
citons, ci-dessous, d'apres la traduction de Faulkner (cf. note 48) : 
(1) Vercoutter, CRAI 1963, p. 102. 
(2) Posener, Annuaire du College de France 1974, p. 399. 
(3) Cf. note 39 CRAI 1963, p. 99. - Junker, Giza VIII, p. 36ss. 
(4) Posener, Annuaire du College de France 1974, p. 402. 
(5) Le Papyrus Bremner-Rhind a ete edite par Faulkner. Cf. Bibliotheca Aegypticiaca 
III Bruxelles 1932-33. Traduction et commentaire du meme auteur dans JEA XXII 1936, p. 
121ss; XXIII 1937, p. lOss et 166ss; XXIV 1938 p. 41ss. - Les indications sur la datation 
du papyrus se trouvent en JEA XXII, p. 121. - Dans JEA XXIII, p. 10, Faulkner cite le co-
lophon: "1) written in year 12, fourth month of inundation of Pharaoh - 2) Alexander, son 
of Alexander". - Voir egalement dans Bibliotheca Aegypticiaca III, The Papyrus Brem-
ner-Rhind, p. 9: "The idiom employed in this manuscript is Middle Egyptian throughout, 
but with certain clear signs that it is an artificial Middle Egyptian." 
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22,1 : "Ici commence le livre de renverser Apophis l'ennemi de Re et l'en-
nemi du roi Onnophris le justifie, qui est accompli journellement dans le tem -
ple d'Amon Re, dieu des trönes des deux pays, qui habite a Karnak." 
22,9 : "Horus a pris sa lance de fer, il a battu la tete des ennemis de Re, 
Horus a pris sa lance de fer, il a battu la tete des ennemis de Pharaon." 
22,21 : "Saisis, saisis, ö egorgeur, renverse l'ennemi de Re avec ton cou-
teau, saisis, saisis ö egorgeur, renverse l'ennemi de Pharaon avec ton cou-
teau." 
23,4: "Re triomphe de toi ö Apophis (4 fois) et Pharaon triomphe de ses en-
nemis (4 fois)." 
25, 18ss : "Re triomphe, et justice est sur vous, ö Apophis et vous enfants de 
la revolte, vous grandement rebelles ! Re triomphe de ses ennemis (4 fois), 
Horus ... (4 fois), Osiris ... (4 fois), Pharaon triomphe de ses ennemis (4 
fois). J'AI RENVERSE APOPHIS LE REBELLE ... (suit une longue liste) 
... J'ai renverse tous les ennemis de Pharaon de tous leurs sieges, dans toutes 
les places ou ils sont." 
28,16ss: "Ce sort est a prononcer sur (une figure d') Apophis dessine sur 
une nouvelle feuille de papyrus, a l'encre verte ... Re triomphe de toi, ö Apo-
phis (4 fois) ... Pharaon triomphe de ses ennemis (4 fois). Et quand tu as ecrit 
ces noms de tous les ennemis que ton coeur craint, a savoir tous les ennemis 
de Pharaon, morts ou vivants, le nom de leurs peres, de leurs meres, et le 
nom de leurs enfants ... ils ont ete faits en eire, mets-les dans le feu apres le 
nom d'Apophis, et bn1le-les quand Re se manifeste premierement au milieu 
dujour ... " 
32,7ss: "Autre livre de renverser Apophis. Recite: 0 vous tous, hommes 
nobles, plebeiens, ... qui entreprenez (?) contre Pharaon; ö vous dieux qui 
reuvrez en mal contre lui..." 
32,llss: "Geb protege Pharaon avec la protection de Re, et c'est lui qui le 
protegera contre tous les hommes, nobles, plebeiens ... C'est Re qui fermera 
pour lui toute bouche qui prononcera quelque mot mauvais contre Pharaon." 
On voit donc qu'il existait toute une tradition de pratiques cultuelles de-
vant permettre de maintenir l'ordre universel au profit, principalement et con-
jointement du dieu Re et du roi. Bien plus, en effectuant le culte de "renverser 
Apophis", on rendait service a Re, qui, en retour, devait chasser les ennemis 
de Pharaon(l>_ Ces ennemis, qu'il fallait renverser, etaient de tous ordres, 
etrangers, habitants de l'Egypte, morts<2>, dieux ... Ces pratiques avaient donc 
pour but de maintenir l'ordre universel au profit de Pharaon, le fils de Re. 
Toutefois, nous avons le temoignage d'un proces retentissant sous 
Ramses III ( 119 8-1166) au cours duquel on avait essaye de retourner ces pra-
(1) Posener, Annuaire du College de France, 1974, p. 403.11 cite 22,4: "Viens donc 
vers le pharaon, V.S.F., que tu chasses pour lui tous ses ennemis de meme qu'il renverse 
pour toi Apophis, qu'il massacre pour toi le vilain." 
(2) MDAIK 16, 1958, p. 266: "On voit que les morts ne sont pas isoles, mais 
d'habitude compris dans la liste commune; on les trouve nommes sur les memes figurines 
et les memes vases que les nubiens, les Asiatiques ... " 
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tiques contre le roiCl>. Les conspirateurs, sous la conduite de P3y-b3k-
k3mn<2>, apres s'etre procure des formules magiques dans les bibliotheques 
des temples, avaient introduit les petites figurines dans le harem royal avec la 
complicite de la reine, afin de pouvoir agir magiquement sur les hommes et 
les evenements. On voit donc que les pratiques du Moyen Empire, loin de 
s'eteindre, avaient conserve enormement de succes, au moins jusqu'a l'epo-
que ptolema'ique. 
Dans l'Annuaire du College de France 1976-77, Posener<3>, fait part 
d'une etude qu'il a entreprise sur eing plaques d'albatre, qui proviendraient 
d'Helouan. Cette decouverte semble recouper les textes des papyrus puisque, 
selon le temoignage de Posener<4>, "le meme lot d'objets comprenait un frag-
ment de figurine de prisonnier en terre crue portant une longue inscription de-
venue maintenant illisible; six feuilles de eire roulees ou pliees sur lesquelles 
on apercevait dans les cassures, quelques signes cursifs; des petits bras et des 
pieds egalement en eire, qui fixes sur les rouleaux, servaient sans doute a leur 
donner l'apparence de statuettes de captifs ... Ils constituent probablement le 
residu d'une ceremonie d'envoutement unique" (cf. le depöt de Mirgissa). 
Posener date le texte de ces plaques d'albätre de la seconde moitie du regne de 
Sesostris 1.<5>. On peut donc lui assigner la date de 1950 avant J.C. et le con-
siderer comme etant anterieur aux textes de Thebes et de Saqqarah. 
Les textes d'execration et des rites auxquels ils sont lies n'ont pas en-
core livre tous leurs secrets. Dans l'annuaire du College de France de 1977, 
Posener donne quelques indications sur les nouveaux textes d'Helouan. Pour 
la plus grande partie, ils ressemblent a ceux de Thebes et de Saqqarah, mais il 
existe cependant quelques differences. Ainsi, on trouve l'expression "son 
armee" a la place de "tous les frafpes qui sont avec lui 11 <6>, et l'organisation 
du texte parait moins rigoureuseC1 . De toute f ~on, on retrouve la fande im-
portance reservee a la partie nubienne et la formule de rebellion< >. On peut 
egalement remarquer que Posener termine en donnant quelques indications 
supplementaires sur Saqqarah : on trouve une enumeration de nombreux 
fonctionnaires egyptiens, dont de nombreux "administrateurs de districts". Il 
est egalement fait mention de "tout mort, toute morte, tout ennemi, toute en-
(1) Cf. Posener, Annuaire du College de France 1976, p. 435. - Voir le Papyrus judi-
ciaire de Turin - Papyrus Rollin, JEA 1949, p. 72 - Papyrus Lee, JEA 1949, p. 80. 
(2) Cf. JEA 1949, p. 76. 
(3) Posener, Annuaire du College de France 1976, p. 440; 1977, p. 503ss. 
(4) id. 1976, p. 440. 
(5) id. 
(6) id. 1977, p. 504-505. 
(7) id. 1977, p. 506. 
(8) id. p. 505 : "L'enumeration des princes nubiens occupe une figurine entiere et de-
borde sur la paire qui suit: c'est le plus long paragraphe du texte." - p. 506 : "La section 
egyptienne s'acheve par les noms actifs et dangereux de la population, suivis par ce qu'on 
appelle la "formule de rebellion"." 
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nemie, tout accusateur, toute accusatrice qui accuserait", formule a rapprocher 
des textes magiquesC1>. 
Concemant les textes d'execration, nous avons donc d'importants te-
moignages archeologiques du Moyen Empire, et nous savons, principalement 
par les papyrus, que les pratiques auxquelles ils etaient lies se sont considera-
blement developpees dans les temples jusqu'a l'epoque romaine. II semble du 
reste, qu'un certain nombre de pratiques magiques reservees a la protection 
du souverain se soient "democratisees" par la suiteC2>. Mais, cela ne doit pas 
faire oublier que nous avons un temoignage important des l'Ancien Empire 
avec les figurines de Gizeh. 
Junker, dans Giza VIII, p. 30-38, a aborde a ce propos la question des 
rites. Si la decollation des figurines ou leur mutilation dans le rituel des tem-
ples, le fait qu'elles soient bn1lees ... ne posent pas de probleme, par contre, 
l'enterrement de figurines eventuellement intactes dans des "Privatgräbern" 
pose probleme, alors que tout le reste releve du "Königsritual". 
Junker propose d'y voir le fait que la simulation de la mort comportait 
egalement la simulation de l'enterrement ("er ist jetzt tot und begraben"), et 
que cet enterrement ne pouvait surtout pas avoir lieu dans les tombes royales 
(diese zu einem geheiligten Bezirk gehörten)C3>. Le rite royal, revele par les 
statuettes de Gizeh, portait deja essentiellement contre les NubiensC4>. 
En conclusion, on voit que les textes d'execration et les rites qui y sont 
lies ont toujours eu une grande importance en Egypte. Meme si ces demiers 
ont pu subir une certaine "democratisation" vers l'epoque ptolemai'que, ce 
sont essentiellement des rites royaux. Ces rites avaient pour but essentiel de 
maintenir !'ordre pharaonique, cense universel, et d'empecher l'installation du 
chaos. Re et son fils, Pharaon, etaient les clefs de voute de cet ordre univer-
sel. Ce sont les Nubiens qui paraissent avoir ete les plus mena~ants pour cet 
ordre universel, mais les autres peuples etrangers l'ont ete aussi, a un degre 
plus ou moins grandC5>. Quand l'Egypte s'est interessee a l'Asie, celle-ci a 
(1) Posener, Annuaire du College de France 197, p. 510. 
(2) Cf. Le Papyrus Magique illustre de Brooklyn edite par Serge Sauneron, p. 17 : 
"Un autre aspect de la magie egyptienne, que revelent ces deux petits textes, est le caractere 
royal de ces formules a leur origine. On sait que bien des themes ont passe dans l'usage, de 
la phraseologie royale a d'autres beneficiaires, ... 11 n'est pas impossible que nous ayons af-
faire a des textes empruntes effectivement ade semblables archives royales ... " 
(3) Junker, Giza VIII, p. 36-38. 
(4) Voir egalement Posener, Annuaire du College de France 1976, p. 438; MDAIK 
16, p. 252; ('tl.hr.lTTil) World Congress Jewish studies, p. 146-147. 
(5) 11 ne faut pas voir dans !'ordre habituel dans lequel les nations sont mentionnees 
une necessite du rituel. Cf. Weiss, Tue Pattern of the "Execration Texts" in the Prophetie 
litterature, dans IEJ XIX, 1969, p. 150-157. - p. 155-156: '"The order in which the na-
tions in the Execration Texts appear, i.e. first the Nubians, who dwelled south of Egypt, 
then the Asiatics, situated in the north, then the Libyans situated in the west, and lastly the 
Egyptians, was the conventional sequence in which these peoples or lands who, by the tra-
dition constituted the historically relevant world of Egypt were enumerated in all Egyptian 
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pris une plus grande place dans les textes d'execration. La mention de fonc-
tionnaires egyptiens dans ces textes est liee au fait que, eux aussi, pouvaient 
eventuellement se rebeller contre Pharaon. Enfin, selon la conception egyp-
tienne, les morts, les dieux, les mauvais reves pouvaient egalement constituer 
une menace contre l'ordre universel. 
Toutes ces pratiques d'execration utilisees en Egypte avaient donc pour 
but de maintenir l'ordre du monde humain et divin, le fauteur de desordre par 
excellence etant represente par Apophis, l'ennemi de Re. On peut donc en 
conclure que les rites d'envoutement lies aux textes d'execration n'avaient pas 
pour but de nuire aux personnes envoutees, comme cela se rencontre souvent 
dans d'autres culturesC1>. 11 s'agissait de conjurer toute rebellion contre l'ordre 
universel. 
document, whether execrational, magical of whatever." - p. 157: "In the Egyptian Exe-
cration Texts was the common and usual general Egyptian orientation." 
(1) Cf. M. J. Seux, Hymnes et prieres aux dieux de Babylonie et d'Assyrie, p. 375ss. 
- p. 378: "Comme ils (ne) sont (pas) la, j'apporte leurs figurines. Toi, Nusku, ö juge, 
qui attrapes le mechant et l'ennemi, attrape-les pour que je ne subisse pas de dommage, eux 
qui ont fayonne des figurines de moi, ont imite mes traits, ont saisi ma bouche, ont fait 
trembler ma nuque ... " 
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LE RECUEIL D'ORACLES CONTRE LES NATIONS 
DU LIVRE D'AMOS 
Au debut du livre d'Amos, en 1,3-2,16, on trouve un recueil d'oracles 
contres les nations. 
Celui-ci conceme, dans l'etat final, huit peuples: Ararneens, Philistins, 
Pheniciens, Edomites, Ammonites, Moabites, peuple du Royaume de Juda et 
de celui d'Israel. 
En comparaison avec les recueils d'oracles ulterieurs contre les nations 
contenus dans les livres prophetiques, le recueil d'Amos se caracterise par sa 
grande unite dans la formulation des oracles. 
Tout d'abord, nous remarquons que tous les oracles debutent par la 
meme formule : 
koh 'dmar YHWH caz ~losah pisCey (nom d'une ville ou d'un pays), 
wecaz 'arbacah lo' ,asfbennl1 caz <1>. (Appelons-la "formule I"). 
Ensuite, apres l'expose des motifs d'accusation, saufen ce qui concer-
ne Israel, nous retrouvons la formule : 
wesillal)tf (Ammon: wehi~~tf, cf. Ir. 49,27) 'es b (suivi d'un nom de lieu) 
we'oklah 'arme not (de ... ) (Appelons-la "formule II"). 
Enfin, pour certaines nations concemees, une action contre les habitants 
des lieux promis a la destruction est precisee. 
Ainsi, pour les differentes nations, nous pouvons etablir sous forme de 
tableaux, la structure generale des oracles afferents a chacune d'elles : 
(1) Sur la progression numerique cf. J.L. Mays, Arnos, p. 23 
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Formulel Motifs d'accusation Formule II Action contre 
contenant le nom incluant les noms les habitants 
de lanation des lieux 
concemee concemes 
Damas ils ont hache Ga/oa1 alamaison voir2eme 
sous des herses de fer d'Ha.zael tableau 
deBenHadad 
Gaza ils ont deporte en masse des mursdeGaza voir2eme 
deportes pour les li vrer ses (palais) tableau 
aEdom 
Tyr ils ont li vre des deportes en murs de Tyr neant 
masse a Edom, sans avoir ses (palais) 
garde la memoire de l'alliance 
en Ire freres 
Edom il a poursuivi de l'epee son aTeman neant 
frere, et qu'il avait etouffe de B(9'll 
sa pitie; parce que sa colere n'a 
cesse de dechirer et que 
sa rancune il l'avait 
obstinement gardee. 
Fils d'Ammon Ils ont eventre les femmes mursdeRabba voir2eme 
enceintes de Galaad, afin de ses (palais) tableau 
pouvoir elargir leur territoire 
Moab il a brule a la chaux les os du Moab voir2eme 
roid'Edom. Qeriyoth tableau 
Juda ils ont rejete l'enseignement du Juda neant 
Seigneur et n'ont pas observe ses Jerusalem 
decrets; parce que leurs mensonges 
les avaient egares, ceux que 
sui vaient leurs peres 
lsra~l ils ont vendu le juste pour de Me voici donc pour vous ecraser 
l'argent, et le pauvre pour une sur place, comme ecrase un char 
paire de sandales; parce qu'ils qui est tout plein de paille : 
sont avides ... le refuge se ... 
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En ce qui conceme les indications figurant dans la 4eme colonne, si l'on 
meta part l'oracle contre Israel, on peut distinguer deux cas : Aram et Philis-
tie d'une part, Ammon et Moab d'autre part. 
Pour Aram et la Philistie : 
- ... (attaque contre Damas dans l'oracle sur Aram) ... 
wehikrattt yoseb m (nom du lieu) wetomek sebef (nom du lieu) ... 
(Appelons-la "formule III") 
- ... (attaque contre Eqrön dans l'oracle sur la Philistie) ... puis une action 
est precisee contre le peuple-meme de tout le pays, avec la conclusion : 'amar 
(Philisite ,adonay en supplement) YHWH. (Appelons-la "formule IV") 
Pour Ammon et Moab : 
mention de la te,acah, puis action precisee contre le roi ou le "juge" et les 
princes, avec la conclusion : 'amar YHWH (formule IV). A la difference des 
oracles contre Aram et la Philistie, une action contre taut le peuple n'est pas 
precisee. 















mention de la tf ru.Cah 
au cri de guerre d'un 
jour de bataille, dans la 
tempete d'un jour 
d'ouragan 
au cri de guerre, au son 
ducor 
et alors le 
peuple d'Aram 
sera deporte a 
Qir 
je tournerai et le reste des 
la main P hilistins peri-
contre ra 
Eqrön 
cf. Formule III 
leur roi s'en ira en deporta-
tion, lui avec ses officiers en 
memetemps 
de son sein, j'extirperai le 
juge; et tous les officiers je 








Ainsi, pour l'ensemble des oracles consideres, on voit apparaitre une 
structure generale qui peut se decouper en eing temps, comme l'a fait Wolff: 
1) Formule d'introduction: kh 'mr YHWH. 
2) Formule numerique : "pour trois ... " 
3) Denonciation de la culpabilite introduite par la preposition Ca/. 
4) Execution du jugement. 
5) Formule de conclusion, qui reprend celle d'introduction 'mr YHWH.<1) 
Mais en fait, cette structure n'est totalement utilisee, et avec des varian -
tes, que pour quatre oracles. 
Nous etudierons chacune des categories d'oracles, en commenc;ant par 
ceux qui s'eloignent le plus de ce schema, et nous essaierons de voir com-
ment chacun des oracles a pu prendre place dans l'ensemble, qui devait cons-
tituer un recueil d'oracles contre les nations. 
L'oracle contre Israel, point d'orgue du recueil d'oracles contre les na-
tions du livre d'Amos, et son authenticite -
Cet oracle est manifestement different des autres. Doit-on le considerer 
pour autant comme ajoute, voire inauthentique ? 
Pour certains auteurs, il ne parait pas anormal que des oracles contre Is-
rael et Juda fassent partie d'un recueil d'oracles contre les nations<2>. Du 
reste, dans le recueil du livre d'Amos, on peut noter que les nations sont con-
damnees pour avoir commis des fautes aux yeux de Dieu, mais celles-ci n'ont 
pas ete obligatoirement commises a l'egard d'IsraeI<3>. Dieu ne s'identifie pas 
a la defense des interets d'Israel, et Israel lui-meme doit etre soumis aujuge-
ment. Bien plus, et c'est ainsi que se justifient les particularites de l'oracle 
contre Israel, comme le texte lui-meme l'explique, si les accusations sont plus 
developpees contre Israel, c'est en raison du lien special existant entre Israel 
et Dieu. Cf. V. 9 .10-12. Par ailleurs, les accusations contre Israel des versets 
6-8 correspondent bien au livre d'Amos. Le vocabulaire lui-meme en temoi-
gne: 
$addfq: 2,6; 5,12; 'ebyon: 2,6; 4,1; 5,12; 8,4.6; naCa[: 2,6; 8,6; sa'ap: 
2,7; 8,4; da/: 2,7; 4,1; 5,11; 8,6; cdndw: 2,7; 8,4; mizbeafJ.: 2,8; 3,14.14; 
9,l; yayin: 2,8.12; 5,11; 6,6; 9,14; sdtdh: 2,8; 4,1.8; 5,11; 6,6; 9,14; 
siimad : 2,9.9; 9,8.8.8. 
(1) Cf. Wolff, Dodekaprophetön, tome 2, p. 165. 
(2) Venneylen, Du prophete lsai:e a l'Apocalyptique, tome 2, p. 535, note 12: 
"L'appartenance de la section 2,6-16 au poeme primitif a ete deniee par M. Krause ... Limiter 
ainsi le discours d'Amos a une serie d'oracles de malheur sur les nations etrangeres equivaut, 
a notre avis, a en denaturer profondement la portee. S'il est vrai que les livres prophetiques 
comportent des groupements de discours de condamnation des peuples pai:ens ... ces groupe-
ments ne sont jamais anterieurs a l'epoque exilique ... " - Apres la chute de Jerusalem, des 
oracles contre Israel et Juda etaient sans objet. Mais il semble bien que des preoccupations 
liees a la chute de Jerusalem ne soient pas absentes des recueils d'oracles contre les nations, 
qui avaient ete constitues ulterieurement. 
(3) Accusation contre Moab: "parce qu'il a brule a la chaux les os du roi d'Edom". 
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11 faut donc considerer ces versets, eventuellement retouches<1>, comme 
le noyau des accusations lancees par Arnos. A partir du V. 9, le vocabulaire 
temoigne moins d'une tradition amosienne. La question de l'authenticite des 
developpements sur la montee de l'Egypte doit, par ailleurs, tenir compte de 
9,7<2>. Des positions differentes peuvent etre adoptees en ce qui conceme 2,9 
et 2,10<3>. En effet, on peut remarquer qu'au V. 10, on passe de "eux" a 
"vous", et on reprend la mention de l'Amorite au V. 10 (cf. V. 9) et le theme 
du vin au V. 12 (cf. V. 8b), apres un premier oracle du Seigneur a la fin du 
V. 11. On peut noter qu'on trouve egalement we'anoki en 2,9 et de nouveau 
en 2, 10. Schmidt considere que 2, 10-12 est une addition ulterieure et que 
l'emploi de "vous" est revelateur d'un style de predication<4>. 
Quanta la condamnation enoncee dans les V. 13-16, elle est bien dans 
le style d'Amos<5>. Schmidt en admet du reste l'anciennete<6>. Ces versets 
correspondent dans les oracles precedents a: "Je mettrai le feu ... " L'emploi 
du "vous" au V. 13 paraft normalen face du "Je" divin. Alors que, comme 
pour les autres nations, l'oracle sur Israel a debute a la troisieme personne, 
l'utilisation de la deuxieme personne dans ce qui suit, temoigne de la relation 
speciale de Dieu avec son peuple. 
En conclusion, on peut considerer que l'oracle contre Israel du livre 
d'Amos est, des l'origine et dans sa plus grande partie, constitutif du recueil 
d'oracles contre les nations. 
Son contenu correspond bien a la predication d'Amos et a la connais-
sance historique que l'on possede de l'epoque ou celui-ci commen~ait son 
ministere en Israel(?)_ Les particularites de l'oracle contre Israel sont liees au 
röle special joue par ce peuple parmi les nations. 
(1) Vermeylen, p. 536: "Les V.V. 6-8 semblent avoir ete remanies apres l'exil; les 
reproches d'injustice sociale ont ete interpretes dans un sens cultuel". Voir egalement note 
1. Mais, les rapprochements de vocabulaire avec le reste du livre d'Amos sont plus convain-
cants. 
(2) Vermeylen, p. 544ss.: "L'authenticite amosienne de la pericope n'a guere ete 
contestee jusqu'ici. Plusieurs indices permettent cependant de penser que ces versets ne sont 
pas l'reuvre du prophete du VIIIeme siecle ... " 
(3) J.L. Mays, p. 44: "The major problem turns around vv. 10-12 which appear to 
some tobe a redactional expansion of the theme of the conquest in V. 9".11 renvoie a A. 
Weiser, Die Profetie des Arnos (BZAW 53, 1929), p. 93ss. et W.H. Schmidt (ZAW 77, 
1965), p. 168ss. 
(4) Werner H. Schmidt, ZAW 1965, n° 77, p. 168-193. Cf. p. 180ss.; p. 182 (sur 
2,10-12): "Das entspricht wiederum dem Predigtstil, der im Dueteronomium oder deutero-
nomistischen Geschichtswerk vorliegt". 11 relie ce passage au style de predication, a l'em-
ploie du "vous". Cf. p. 180,a. 
(5) Arnos utilise couramment la repetition de formules semblables comme effet de 
style, pour souligner la violence de l'action divine. Cf. 3,3-8; 4,6ss ... 
(6) Schmidt, p. 182: "sind 2,10-12 erst später hinzugekommen, dann folgte die Ge-
richtsansage 2,13-16 ("> .:,n~ illil)." 
(7) Cf. 1 R. 14,23-29. Bible et Terre Sainte, 1970, n° 120, Samarie la capitale d'Is-
rael, pp. 12ss: "les ivoires de Samarie"; et pp. 15ss.: "Les ostraca de Samarie". - Israel 
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Wolff pose la questionO) de savoir si, dans cet oracle, ce n'est pas Is-
rael dans son ensemble, donc Juda compris, qui est conceme en tant que peu-
ple de Dieu, quoique cela puisse paraitre contradictoire, puisqu'il existe, par 
ailleurs, un oracle contre Juda dans le recueil. Ainsi, il apparait qu'au V. 9, 
c'est bien le peuple de Dieu dans son ensemble qui est conceme. 
En dehors des questions deja posees plus hauten ce qui conceme les V. 
9 et 10, on peut en tout etat de cause penser qu'il est alors fait reference aux 
origines communes du peuple de Dieu dans son ensemble, origines auxquel-
les les deux royaumes communient toujours indivisiblement, meme apres la 
separation d'Israel et de Juda. En fait, la predication d'Amos est avant tout 
com;ue pour Israel comme royaume du Nord. Juda n'est mentionne que dans 
le titre de 1, 1, dans l'oracle de 2,4.5 et en 7, 12, ou justement Arnos est invite 
a aller effectuer son ministere de preference dans le pays de Juda : "Amacya 
dit alors a Arnos: "Va-t-en, voyant; sauve-toi au pays de Juda: la-bas, tu 
peux gagner ton pain et prophetiser, la-bas !" Mais Arnos repond au V. 15: 
" ... le Seigneur m'a dit: "Va ! prophetise a Israel mon peuple." Dans ce con-
texte au moins, on voit qu'Israel designe bien le royaume du Nord. On peut 
donc considerer que l'oracle de 2,6 et ss. conceme le royaume du Nord. 
Les oracles contre les paysfreres, Tyr, Edom et Juda, et la question de 
leur authenticite -
L'oracle contre Israel mis apart, trois oracles du recueil presentent les 
memes particularites de formulation reduite: ceux contre Tyr, Edom et Juda. 
Par contre, on peut remarquer que les accusations y sont relativement deve-
loppees; mais, en dehors de celles formulees contre Tyr, elles ne contiennent 
pas de precisions de noms propres. 
L'accusation contre Tyr reprend, d'une part celle formulee contre la Phi-
listie: hasgfram galut s'!lemah le,edom (cf. haglotam galut s'!lemah lehasgfr 
est alors puissant, mais au profit de quelques-uns. Et en 6,13-14, Arnos tourne en derision 
les succes militaires d'Israel. - W.R. Harper, Arnos and Hosea, 1936, p. 49: 'The sin of 
Israel repeated in different forms is that of injustice, oppression; cf. The legislation which 
touches this, Ex. 23,6-8; Dt. 16,18-20; Lv. 19, 15; and the attitude of the later prophets, 
Is. 1,23; 3,14f; 5,23; 10,lf; Je. 5,28; 22,3; Ez. 22,29; Mi. 3,9-11; 7,3; Mal. 3,5. The 
phrase for a pair of shoes (cf. Am. 8,6a) seerns to be a proverbial expression designating 
something of the lowest value; Ez. 13,19. A very plausible interpretation is based on the 
custom of using the shoe as a "conventional symbol in legal transactions" (Cf. Ru. 4,7; 
Ps. 60,8)." 
(1) Wolff, pp. 199ss., sur Is. 2,6ss.: "Das letzte Wort des Arnos richtet sich gegen 
"Israel". Ist der Staat des Nordreichs gemeint? ... So sagt Arnos denn auch an unserer Stel-
le "Israel" im Rahmen der Anklage des Gottesvolkes". -11 faut noter ici que l'expression 
"la maison de leur Dieu" (V. 8), qui, plus tard, designe le Temple, pourrait alors s'appliquer 
a n'irnporte quel sanctuaire. Cf. Gn. 28,17-22 (Bethel), avec Yahve, voir 1 S. 1,9 (Silo), 
pour un autre dieu, voir Jg. 17,5 et 18,31. 
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le'edom);(l> d'autre part, l'accusation utilise un vocabulaire inhabituel dans le 
livre d'Amos: welo' zdkrt2 berft 'a}J.fm; zkr berit: 1,9+; 'a}J.: 1,9.11+. 
Dans le motif d'accusation formule contre Edom, on rencontre egale-
ment un vocabulaire peu frequent chez Arnos: rd.aepo ba}J.ereb 'd}J.fwwesi}J.et 
ra}J.amayw wayyi,trop ldcad 'appo wecebrdto sfmdrdh ne~a~; rdp: 1,1+; 
'd}J.: 1,9.11; s}J.t; ra~mfm; trp; Ceberdh: 1,11+ ne$tJr: 1,11 et 8,7+. 
Cela se verifie encore dans les accusations contre Juda: md'asdm 
'et-torat YHWH we}J.t2qqdyw lo' sdmdru wayyatct2m kizebeyhem ,aser-hdlekt2 
,abotdm ,a}J.areyhem: m's: 2,4; 5,21+; tordh; }J.oq; tdcdh; kdzdb: 2,4+; 
'ab: 2,4.7+; 'a}J.ar: 2,4; 7,1.15+. 
Par contre, la terminologie est a rapprocher de "l'histoire deuteronomi-
que"<2>. De ce fait, l'oracle contre Juda s'expliquerait mieux par une addition 
ulterieure, appliquant et actualisant au royaume de Juda ce qui, dans le recueil 
primitif, se rapportait a l'Israel du Nord<3). 
En ce qui conceme les oracles contre Tyr et Edom, on a pu relever, al-
lant dans le meme sens d'une "authenticite", qu'il n'y avait pas eu d'animosite 
particuliere contre Tyr et Edom a l'epoque d'Amos<4>. On a toutefois propose 
de dater l'oracle contre Tyr de la periode qui a suivi la guerre 
Syro-Ephraünite<S>. Mais le lien etabli entre l'oracle contre Tyr et celui contre 
Gaza, au niveau de l'accusation, s'expliquerait bien a l'epoque 
post-exilique<6>. On peut en effet relever notamment en Joel 4,4ss: "Et vous 
(1) Samuel Amsler, Arnos, CAT Xla, p. 174. Ne reprenant pas cette mention 
comme une reprise textuelle, mais voulant trouver un appui historique, il corrige "Edom" 
en "Aram". Il envisage, en outre, diverses possibilites, mais pense que l'oracle est secondai-
re. 
(2) Sur la presence dans le livre d'Amos d'une "redaction deuteronomique", a rappro-
cher de "l'histoire deuteronomique", on pourra consulter W.H. Schmidt, "Die Deuteronomis-
tische Redaktion des Amosbuches, Zu den Theologischen Unterschieden zwischen dem Pro-
phetenwort und seinem Sammler", ZAW 77, 1965, pp. 168-193. - H.W. Wolff, Dodeka-
propheton 2, Joel und Arnos, 1965, pp. 184-185. On pourra faire le rapprochement avec 2 
R. 17,13-15: "Pourtant Yahve avait fait cette injonction alsr~l et a Juda ... observez (k) 
mes commandements et mes lois (l)q ), selon toute la loi (twrh) que j'ai prescrite a vos peres 
('b) ... lls mepriserent (m's) ses lois (l)q) ... " 
(3) L'oracle contre Juda est le seul considere par Maag comme posterieur a la consti-
tution du recueil. Voir egalement Vermeylen, tome 2, p. 533-535. - Sh. M. Paul, A Lite-
rary Reinvestigation of the Authenticity of the Oracles against the Nations, Melange H. 
Cazelles, 1981, pp. 189-204. Sh. M. Paul defend l'authenticite de tous les oracles. - J. 
Barton, Amos's Oracles against the Nations, 1979, p. 24 : "So we conclude that Judah Ora-
cle is certainly, the Edom Oracle almost certainly and the Tyre Oracle very probably not by 
Arnos, the other Oracles are authentic words of the prophet" 
(4) Voir par exemple J.L. Mays, Arnos, p. 35. 
(5) H. Cazelles, "L'arriere-plan historique d'Amos 1,9-10", Sixieme Congres d'Etudes 
Juives, 1973, pp. 71-76. 
(6) P.H. Müller, "Phönizien und Juda in Exilisch-Nachexilischer Zeit", Die Welt des 
Orients 6, 1971, pp. 189-204. 
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aussi, Tyr et Sidon, que me voulez-vous ? Et vous tous, districts de Philis-
tie ? ... vous qui avez vendu aux fils de Yavän les fils de Juda et de Jerusa-
lem, pour les eloigner de leur territoire ... " 
Quant a l'oracle contre Edom, en raison de son accusation, il convien -
drait egalement a la periode post-exilique. La terminologie employee, si eile 
est ancienne, se retrouve dans les livres des Rois<l). 
Les oracles contre Ammon et Moab comme constitutifs de l'ensemble 
durecueil-
Dans ces deux oracles, on releve la mention de la teraPah<2). Arnmon: 
bilru.Cah beyom mill].amah besaCar beyom supah; tera.cah : 1,14; 2,2+; So. 
1,16; mil}J.amah; saCar; supah: 1,14+; Moab: umet besa'on mo'ab bilruCah 
beqol sopar; sa'on: 2,2+; !rucah: 1,14; 2,2+; So. 1,16; sopar: 2,2; 3,6+; 
So. 1,16. 
Generalement on ne met guere en doute l'authenticite de ces oracles. Du 
reste, le motif d'accusation contre Amon est a rapprocher de celui contre 
Aram. II doit y etre fait allusion aux guerres entre Aram et Israel (cf. 
ci-dessous). Quant au motif d'accusation contre Moab, on peut se demander 
s'il n'a pas precede la "trahison" d'Edom. 
Les oracles contre Moab et Ammon s'expliqueraient bien dans le cadre 
des campagnes assyriennes, en lien avec celui contre Aram. 
Les oracles contre les ennemis hereditaires, Aram et la Philistie. Les 
deux oracles, dont la formulation est la plus complete, sont ceux qui sont di-
riges contre Aram et la Philistie. Ce sont les deux oracles ou l'ensemble du 
peuple de ces pays est directement conceme par l'action divine. Ce sont ega-
lement les deux nations contre lesquelles Israel avait eu precedemment le plus 
a lutter. Les souvenirs concemant Aram etaient encore tres recents (cf. Am. 
6,13-14)(3)_ 
(1) H. Cazelles, "L'arriere-plan historique d'Amos 1,9-10", pp. 73-74. Cazelles sou-
ligne l'anciennete de la terminologie. Voir: M. Fishbane, Tue Treaty Background of Arnos 
1,11 and Related Matters, JBL 89, 1970, pp. 313-318. - Mais la tenrunologie est reprise 
par les redacteurs des Iivres des Rois (cf. 1 R. 5,26) et meme par ceux des livres des Chroni-
ques (cf. 1 Ch. 11,3; 2 Ch. 16,3), pour bryt, voir aussi 1 R. 9,1 pour 'IJy. 
(2) La /!rac ah est une acclamation retentissante lancee par une foule dans un contex -
te militaire ou religieux. Voir Paul Humbert, La "Teroua" Analyse d'un rite biblique, p. 
31: "Enfin dans plusieurs textes, la terouca est mentionnee apropos de l'arche de Yahve: 
or ces demiers passages etablissent le lien organique entre les deux series de donnees prece-
dents, c'est-a-dire entre la portee militaire et la portee religieuse du rite de terouca ... " 
(3) On pourra egalement consulter 2 R. 13, qui conceme les guerres entre Israel et 
Aram, sous les regnes de Yoakhaz (820-803) et Joas (803-787). On peut egalement rappro-
cher 1 R. 20,22, que l'on place generalement sous le regne de Yoakhaz. - Cf. Gray, I et II 
Kings, pp. 414ss.: Briend-Seux, p. 87; E. Würthwein, Zur Komposition von I Reg. 
22,1-38, BZAW, 105, 1967, pp. 245-254, qui, en 1 R. 22 propose de distinguer 3 couches; 
a) V. 5-9.13-17(18?). 26-28; b) V. 19-22; c) V. 10-12.24.25, le V. 23 etant unjoint redac-
tionnel, cependant, il estime qu'une repartition en 2 parties est egalement possible. - L. 
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Aussi comprend-on mieux que ces oracles figurent en tete du recueil et 
~ue ce soient eux qui aillent le plus loin dans les sanctions. Aram : we galu 
am ,aram qfrah, Qir est la ville dont les Arameens, selon Am. 9,7, sont 
originaires. Autrement dit, toute l'histoire de ce peuple revient a son point de 
depart. 
Philistie : we'dbdu si!'erft pelistfm 'amar ,adonay YHWH. Meme le 
reste perira. 
On peut noter que, du point de vue des motifs d'accusation, l'oracle 
contre Aram se rapproche de celui dirige contre Ammon. Les Arameens, au 
cours de leurs guerres contre Israel, ont du soumettre le pays de Galaada de 
dures epreuves, et Ammon a pu en profiter. 
En conclusion les oracles contre Aram, la Philistie, Ammon, Moab et 
Israel sont certainement authentiques. Le chätiment divin est signifie par 
l'avance des armees assyriennes. L'annonce faite de la destruction par le feu 
et les menaces de deportation sont conformes aux methodes utilisees par ces 
armees. L'oracle contre Juda apparait comme une addition "deuteronomique". 
L'oracle contre Tyr a semble-t-il ete joint a celui contre Gaza, en fonction du 
röle que ces deux regions ont joue ensemble a l'epoque post-exilique. Quant a 
l'oracle contre Edom, il se comprendrait bien egalement a cette epoque. 
On est tente d'etablir des comparaisons entre les Oracles contre les na-
tions d'Amos et les Textes egyptiens d'execration(l>_ Le rapprochement a ete 
effectue en premier par A. Bentzen(2>_ 
Toutefois, actuellement, a l'exemple de Wolff, les auteurs tendent a mi-
nimiser ce rapprochementC3>. Celui-ci parait en effet d'autant moins credible, 
que l'on s'en est tenu jusqu'ici aux Textes egyptiens d'execration de la pe-
riode du Moyen-Empire. Mais si, comme nous l'avons vu, le champ d'ex-
pansion des textes d'execration et des pratiques auxquelles ils sont lies est 
beaucoup plus vaste, le probleme se pose differemment. 11 ne s'agit pas 
d'etablir une dependance litteraire aleatoire, mais de se referer a un mode de 
pensee beaucoup plus large, dont les textes publies (Thebes et Saqqarah) sont 
des representants typiques. 
Lipinski, "Le Ben-Hadad II de la Bible et l'Histoire" situe plutöt les evenements de 1 R. 20 
SOUS le regne de Joas. - On pourra SC reporter egalement a ZAW 80, 1968, pp. 337-342, 
The rest of the Acts of Jehoalcaz I Kings 20.22,1-38, qu'on peut ainsi resumer en fran~ais: 
Les trois recits de bataille de 1 R. 20 et 22,1-38 se passent sous le regne de Joachaz. Ils de-
crivent ses tentatives pour se liberer du joug syrien, apres la longue oppression d'Hazael. 
Joachaz etant tombe lors de la troisieme bataille, on peut dater celle-ci de l'annee 801 av. 
J.C., c'est-a-dire de l'annee ou Joas monta sur le tröne (chronologie d'Albright). La premiere 
de ces batailles, et probablement la date de la montee sur le tröne de Ben-Hadad, doit corres-
pondre a 805. Cette date coinciderait exactement avec la premiere campagne d'Adadnirari a 
l'Ouest. 
(1) V ermeylen, Du prophete lsai"e a l'Apocalyptique, tome 2, p. 529 et notes 1 et 2. 
(2) A. Bentzen, Tue Ritual Background of Arnos 1,2-2,16 OTS VIII, 1950, pp. 
85-99. 
(3) Wolff, Dodekapropheton, tome 2, pp. 175-179. 
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On peut noter que, dans le recueil d'Amos comme dans les Textes 
egyptiens d'execration, on trouve, au debut le nom de la nation avec laquelle 
les rapports conflictuels sont les plus frequents (Aram et Nubie), puis le texte 
se poursuit en citant les noms des ennemis exterieurs, par ordre d'interet de-
croissant, avant d'en venir aux ennemis interieurs (Egypte et Israel). De plus, 
dans les Textes egyptiens comme dans le Livre d'Amos, certaines formules se 
trouvent repetees regulierement. 
Par ailleurs, il est a noter que ces deux sortes de textes se referent a un 
ordre auquel il pourrait - ou il a pu - etre porte atteinte, cet ordre ayant une 
valeur divine. 
Cependant, et c'est sans doute fä ou reside la principale difference, alors 
que dans les Textes egyptiens, l'ordre est mediatise par le Pharaon, fils de 
Re, dans le recueil d'Amos, l'ordre divin est mediatise par des principes mo-
raux qui ont ete enfreints. 
Une autre difference importante provient du fait que chez Arnos, et dans 
la Bible en general, les oracles ne peuvent etre lies a des rites magiques; tout 
au moins de telles pratiques y sont condamnees (cf. 1 R. 22<1> et 2 R. 13<2>). 
S'il y est fait recours, c'est par exemple, pour mieux souligner le röle de Joas 
en le mettant a l'epreuve. Ainsi tout caractere automatique est retire a de tels 
rites. L'action symbolique que pratiquent les prophetes doit, par ailleurs, etre 
consideree pour sa valeur pedagogique, et n'a aucune valeur magique, meme 
dans le cas des oracles contre les nations (cf. Jr. 51,59-64). 
En conclusion, on voit que dans les Textes egyptiens d'execration, tout 
comme dans le Recueil d'oracles contre les nations du livre d'Amos, le texte 
est soumis a un ordre d'autant plus strict qu'il condamne ou previent un de-
sordre. La responsabilite de ce dernier est attribuee aussi bien aux ennemis ex-
terieurs qu'interieurs, en revolte contre un ordre divin. Mais une difference 
essentielle demeure. Elle provient de la conception des mediations exprimant 
l'ordre divin parmi les hommes, Pharaon dans l'un des cas, ou bien, des 
principes moraux, dans l'autre cas. 
(1) Le representant du vrai prophetisme, Michee, se doit d'annoncer la parole du Sei-
gneur alors que l'action des faux prophetes, et plus particulierement celle de Cidqiyahou fils 
de Kenaana, se rapproche du rite magique. Cf. 1 R. 22, 11-14 : "Cidqiyahou, fils de Kenaa-
na, s'etant fait des comes de fer, dit: "Ainsi parle le Seigneur: Avec ces comes tu enfonce-
ras Aram jusqu'a l'achever !" Taus les prophetes prophetisaient de meme en disant: 
"Monte a Ramoth de Galaad, tu reussiras ! Le Seigneur la livrera aux mains du roi". Le 
messager, qui etait alle appeler Michee lui dit: "Voici les paroles des prohetes: d'une seule 
voix elles annoncent du bien pour le roi. Que ta parole soit donc conforme a la leur ! An-
nonce du bien ! " Michee dit : "Par la vie du Seigneur, ce que le Seigneur me dira, c'est cela 
que je dirai ! " " 
(2) Cf. 2 R. 13,18-19: "Elisee dit a Joas: "Prends les fleches !" Il les prit, Elisee 
dit au roi d'Israel: "Frappe la terre !" Il frappa trois fois et s'arreta. L'homme de Dieu s'irrita 
contre lui et dit : "Si tu avais frappe cinq ou six fois, tu aurais frappe Aram jusqu'a exter-
mination. Maintenant, c'est trois fois seulement que tu frapperas Aram"." 
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On a vu que, dans les textes d'execration, l'ordre geographique n'etait 
pas une necessite du rituel (cf. note 5 p. 30). Toutefois, dans le recueil 
d'Amos, un certain ordre geographique apparait comme ayant ete respecte. 
On part du Nord-Est (Damas) pour se diriger vers le Sud-Est (Gaza); on re-
monte ensuite vers le Nord-Quest (Tyr), pour terminer par le Sud-Ouest 
(Edom, Ammon et Moab), avant que le Centre lui-meme (Israel) soit concer-
neO>. 
Toujours est-il qu'en ce qui conceme le recueil d'oracles contre les na-
tions du livre d'Amos, comme dans le cas des textes egyptiens d'execration, 
il faut tenir compte de la valeur de la malediction ecrite dans la mentalite du 
Proche-Orient Ancien (cf. encore apres l'exil, Zac. 5,1-4). 
Au-dela des rapprochements possibles avec les textes egyptiens d'exe-
cration, on peut se poser la question des antecedents du recueil d'oracles 
contre les nations d'Amos. Barton a etudie la question<2>, en tenant compte 
des partisans des origines dans la tradition de la guerre sainte (Hayes)<3>, et de 
ceux des textes d'execration, mais finalement, il se rallie a la position de 
Wolff, qui voit les origines du recueil dans la tradition de sagesse des prover-
bes numeriques<4>. On notera que, si dans le proverbe numerique, c'est le 
dernier element qui est mis en valeur, donc la quatrieme faute dans chaque ac-
cusation contre les nations, dans le recueil c'est egalement la demiere nation, 
Israel, dont la mise en accusation est particulierement developpee. 
Mais en ce qui conceme le recueil d'oracles contre les nations du livre 
d'Amos, il faut eviter de projeter sur lui les problemes poses par les recueils 
ulterieurs. En effet, le recueil d'Amos a ete con~u en tant que tel, des le de-
part, ce qui ne sera pas le cas pour les recueils ulterieurs. Dans ces demiers, 
les influences subies par les differents oracles pourront, en effet, inclure le 
röle des oracles avant la bataille. 
(1) A. Deissler, M. Dekor, Les petits prophetes, 1961, p. 190. - A. Bentzen, The 
Ritual Background of Arnos, 1,2-2,6 in Oudtestamentische Studien, VIII, 1950, p. 90. 
(2) J. Barton, Amos's Oracles against the Nations, 1980, pp. 8-15. 
(3) J.H. Hayes, Tue Usage of Oracles against Foreign Nations in Ancient Israel, JBL 
87, 1968, pp. 81-92. Voir particulierement les oracles de Balaam Nb. 22-24. 
(4) H.W. Wolff, L'enracinement spirituel d'Amos, 1974, pp. 48-60; p. 57: "Si 
nous jetons un regard sur l'ensemble des resultats de nos recherches concernant les proverbes 
numeriques, il en ressort pour Arnos tout d'abord ceci: c'est que la provenance de cet ele-
ment des proverbes numeriques, dans le cycle des sentences adressees aux nations, ne peut 
etre trouvee que dans les formes sapientiales de discours ... " 
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UN ORACLE CONTRE BABYLONE: Is. 21,1-10 
Si l'on tient campte des introductions en "Massa", le chapitre 21 
d'Isa'ie comprend apparemment trois oracles, dont un contre Babylone aux 
versets 1 a 10. 
Cet oracle presente de multiples difficultes, et nous ne pretendons pas 
les resoudre toutes. En effet, un nombre considerable d'options differentes se 
presentent dans divers domaines et se compliquent les unes et les autres. 
Deja, du point de vue historique en ce qui conceme le cadre, deux 
possibilites se presentent, soit que l'on situe l'oracle a l'epoque du prophete 
Isa'ie<l), soit que l'on considere qu'il puisse s'appliquer a la prise de Babylone 
de 539. Cette demiere option est du reste fort traditionnelle, et ne releve nul -
lement d'un quelconque "terrorisme exegetique modemiste"<2). 11 est egale-
ment permis d'envisager la combinaison de ces deux possibilites(3), comme 
(1) H. Cazelles, Histoire politique d'Israel..., p. 175. 
(2) A. A. Macintosh, Isaiah XXI, p. 63: " ... an indication that Jewish tradition 
from comparatively early times considered that the prophecy concerned the fall of the 
Neo-Babylonian empire, ... " 
(3) A.A. Macintosh a essaye de resoudre le dilemme pose par le huitieme ou le si-
xieme siecle, ainsi que la difficulte que represente la mention de l'Elam au v. 2, en propo-
sant de considerer Is. 21 comme un "Palimpsest", une relecture faite au sixieme siecle d'un 
texte du huitieme siecle. Dans son ouvrage : Isaiah XXI a Palimpsest, 1980, Macintosh 
donne pp. 63ss. un resume des differentes positions. 11 mentionne la position rabbinique, 
qui rapproche Is. 21,1-10 de la chute de Babylone sous Cyrus. Cette position a ete reprise 
par d'autres comme Rosenmüller (1793). Pour Macintosh, ce dernier represente ce qu'il ap-
pelle le point de vue critique orthodoxe. 
P. Kleinert a ete le prernier a mettre cette position en question, en faisant remarquer 
qu'en Is. 21,1-10, la chute de Babylone provoque la frayeur, et non lajoie comme dans les 
autres oracles du sixieme siecle contre Babylone. De plus la mention de l'Elam convient mal 
au sixieme siecle (cf. toutefois Jr. 49,34-39 et A. K. Grayson, Assyrian and Babylonian 
Chronicles, Texts from Cuneiform Sources, V, 1975, Chronicle V, Rev., ligne 20). Klei-
nert situe alors Is. 21,1-10 au huitieme siecle, dans une perspective qui sera reprise par P. 
Dhonne, Le desert de la mer (lsaie XXI), dans RB 31, 1922, pp. 403-406. Cette position 
nouvelle de K.leinert a ete elle-meme critiquee, entre autres par Dillmann, qui fait remarquer 
qu'au huitieme siede, l'Elam et les Medes etaient les ennernis de Sargon, donc les allies de 
Babylone (J.A. Brinkman, Elarnite Military Aid to Merodach-Baladan, JNES 24, 1965, pp. 
161-166). Dillman, Duhm et d'autres soulignent alors l'importance de l'ancien Elam dans 
!'Empire de Cyrus. La mention de l'Elam et des Medes, dans ce cas, designerait l'ensemble 
de l'armee perse. Ceci pennet de revenir a la position que Macintosh nomme la "critique or-
thodoxe". 
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l'a fait Macintosh. Mais si seuls des problemes historiques se presentaient, il 
serait relativement simple de les resoudre. En fait, la comprehension du texte 
pris pour lui-meme, pose de multiples questions. 
La determination des sujets des verbes est souvent hasardeuse, et le 
sens de nombreux mots ou expressions est difficile a preciser. Enfin, une fois 
les phrases etablies, faut-il encore determiner qui parle a qui. C'est ainsi que 
"Monte Elam" (21,2, cf. 21,6) a pu etre considere comme un souhait, dementi 
par les faits, de voir l'Elam, alliee de Babylone, monter contre l'Assyrie qui 
mena<;ait Israel. Mais, dans cette perspective, l'oracle affirmerait que c'est fi-
nalement Babylone qui sera renversee <1>. Encore faudrait-il savoir ce que de-
signe "L'Elam", 1e pays? Une categorie d'auxiliaires ?<2> Toujours est-il que 
l'interpretation mentionnee ci-dessus de l'expression "Monte Elam" suppose 
que l'on se situe a l'epoque du prophete lsafo. 
Ce petit exemple n'est qu'un cas particulier parmi les nombreux pro-
blemes, qui ont ete maintes et maintes fois retournes. Aussi, plutöt que de re-
prendre interminablement chaque element pris en particulier, nous nous effor-
cerons d'avoir une perspective d'ensemble. Nous serons bien entendu con-
frontes aux problemes historiques poses par les oracles contre Babylone, mais 
nous chercherons, avant tout, a etablir des rapprochements litteraires. Cela 
devrait nous permettre de mieux situer Is. 21, 1-10. 
Un des premiers problemes a prendre en compte est celui de l'unite ef-
fective de Is. 21,1-10. Le verset 6 pourrait en effet correspondre au debut 
d'un nouvel oracle, ou tout au moins, a un nouveau developpement, eventuel-
lement posterieur. En mettant en cause l'unite des versets 1-10, on met en lu-
miere le peu d'elements dont on dispose pour savoir qui est conceme par les 
cinq premiers versets. En effet, Babylone n'est citee qu'au verset 9, et pour 1e 
debut du chapitre, nous sommes confrontes a cette expresion enigmatique 
"desert de la mer". 
Galling, qui adrnet cette these, situe Is. 21,1-10 avant la chute de Babylone (539), 
mais apres la conquete de l'Elam (546). Macintosh reprend le probleme a son compte pp. 
103ss. Il revient sur la question de la mention de l'Elam et du Mede au v. 2. II fait remarquer 
que l'on a toujours cherche a situer le texte soit au huitieme, soit au sixieme siecle, en ex-
cluant l'une des possibilites. Lui, pense qu'un texte datant du huitieme siecle a pu etre repris 
au sixieme, epoque ou il a re~u une nouvelle signification. Ce serait ce qu'il designe par le 
terme de "Palimpsest". Dans son ouvrage (cf. pp. 119-120), il justifie sa position: au hui-
tieme siecle, l'appel a l'Elam et au Mede du v. 2b traduirait le sentiment des Judeens, qui les 
appelaient a soutenir Babylone contre l'Assyrie. Pour ce faire, Macintosh reconstitue un ver-
set et un sens originel, supprimant la mention du siege ainsi que la mention du "je" divin. 
Ce verset aurait ete modifie au sixieme siecle, afin d'etre place dans la bouche de Dieu, et 
constituerait un appel lance a l'ensemble de !'Empire Perse, pour qu'il monte a l'assaut de 
Babylone. On peut noter le caractere aventureux d'une telle position. 
(1) A. A. Macintosh, pp. 119-120, cf. p. 11. 
(2) A. A. Macintosh, p. 16: "To those like Kleinert and Cheyne who consider that 
the prophecy concerns an attack on Babylon at the end of the eight century, the Elamites and 
Medes are auxiliary forces in the Assyrian army ... " 
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Ces premieres questions etant posees, nous allons entreprendre 
l'etude du texte, mot par mot, le premier, "Massa" nous permettant d'aborder 
le probleme de la delimitation de l'oracle, et l'expression suivante, "desert de 
la mer" posant la question des regions geographiques designees. 
Verset 1 
Massa : ce terme est utilise en tete des titres du recueil d'oracles con-
tre les nations d'Isa'ie en: 13,1; 15,1; 17,1; 19,1; 21,1.11.13; 22,1 et 23,1. 
Toutefois, ce n'est pas une regle absolue pour les debuts d'oracles; il existe 
des titres en hoy en 17,12 et 18,1, et d'autres sous forme d'indication chro-
nologique, en 14,28<1) et 20,1. En dehors de ces titres manifestes introduisant 
generalement la mention d'une nouvelle nation<2>, nous trouvons d'autres 
formules amenant des rebondissements du texte. Le cas le plus clair est celui 
de (wehayah) bayyom hahu' en 17,4.7.9; 19,16.18.19.23.24; 22,20; 23,15, 
ou il s'agit manifestement d'introduire un ajout. 
Mais, il existe egalement des formules variees introduisant solennel-
lement une parole du Seigneur. C'est le cas en 14,24; 16,13; 21,6.16 et 
22,15. II est a remarquer qu'en 22,15ss., le texte ne releve plus du genre 
"oracles contre les nations", meme s'il peut etre relie a ce qui precede en rai-
son des responsabilites qu'exerc;aient les personnages mentionnes a l'epoque 
correspondant au debut du chapitre 22. En 16,13 et 21,16, il s'agit d'actuali-
ser un oracle du passe. En 14,24, c'est une autre nation qui est concemee, 
l'Assyrie, par rapport a la Babylone des versets precedents, encore que l'ora-
cle de 14,24ss. soit etendu a taute la terre. Pour le repertoire des titres et des 
differentes formules redactionnelles, on pourra se reporter aux tableaux<3>. 
Enfin, il faut noter le cas qui nous interesse tout particulierement, celui 
de Is. 21,6. Dans ce texte, unkt precede la formule habituelle du messager. 
Cela signifie, sans doute, qu'au moins au niveau de la redaction finale, l'unite 
de 21, 1- l 0 a ete voulue, ce que confirme, en outre, l 'emploi de la racine $Ph 
en 21,5.5 et 21,6.8. 
Si l'on ne peut exclure une actualisation d'un oracle anterieur, on doit 
donc considerer 21,1-10 comme constituant un tout, a charge de rechercher 
les antecedents eventuels. 
D'autre part, il apparal't clairement qu'en 21,11, debute un nouvel ora-
cle, avec le "Massa" habituel et le fait qu'une nouvelle nation soit concemee. 
Meme s'il y a eu un texte anterieur, dont on peut avoir des traces, ne serait-ce 
que dans les eing premiers versets, on peut conclure que 21, 1- l 0 constitue 
bien un tout dans la redaction finale d'Is. 13-23. 
(1) En 14,28, le terme Massa est utilise dans la suite du titre. 
(2) Les chapitres 18 et 19 concernent tous les deux l'Egypte; mais en 18,1, on a un 
My (cf. 17,12) alors qu'en 19,1, on retrouve le Massa habituel. Le cas de 21,11.13 est 
nettement plus complique; il se peut qu'il y ait des malentendus sur certains mots. 
(3) Cf. tableaux sur Is. 13-23. 
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Par ailleurs, si l'on retient le fait que "Massa" apparaft comme une 
constante du recueil d'Is. 13-23, on peut considerer que "Massa" a pu etre in-
troduit en tete du titre general de 13,1 et sur-titrer ensuite l'ensemble des ora-
cles avec a la suite, la mention du pays concerne. Mais la suppression du titre 
ne gene pas la comprehension de l'oracle. Cela semble bien confirme par l'ex-
ception des oracles en hoy ou"Massa" ne figure pas, en raison de l'incompa-
tibilite des deux mentions, car le hoy sur-titre perdrait toute sa force. Si le 
"Massa" d'Is. 21,1 etait d'origine, i1 faudrait supposer que celui de 13,1, puis 
d'autres en dependent. Au moins en 22, 1 on doit conclure que le titre en 
"Massa", auquel s'ajoute la mention du pays concerne, a ete construit a partir 
de la reprise d'une expression de 22,5. On pourra se reporter a l'etude particu-
liere sur le terme "Massa" et sur son emploiO>. 
midbar-yam: On peut remarquer que yam est absent de la Septante et 
que B.H.S. propose de lire midbdr yehemeh <2>. En fait, la question se pose 
du sens que l'on peut donner a l'expression "desert de la mer". S'il n'est pas 
nettement comprehensible, on peut alors tenter des corrections, comme 
mdbrym par exemple, ou bien essayer d'interpreter chaque terme separement. 
Si l'on estime que l'oracle concerne clairement Babylone, des le debut, on 
s'efforcera de decouvrir dans l'expression une designation possible de Baby-
lone. On pourra donc considerer qu'ici le ym designe l"'ouest", car Babylone 
se situait a l'ouest par rapport au pays des Medes et des Perses (cf. V. 2). 
Mais l'explication la plus generalement retenue dans cette optique, consiste a 
rapprocher mdbr ym de l'accadien mat tamti (= 'r$ ym ), expression desi-
gnant le Sud de la Babylonie<3>. 
Cependant, l'extension de l'expression mat tamti a la ville de Babylo-
ne elle-meme peut paraftre abusive. 
C'est alors que l'on doit mentionner l'interessante suggestion de 
Dhorme. Pour lui, les eing premiers versets du chapitre 21 concerneraient le 
Sud de la Babylonie, tandis que les versets suivants concerneraient Babylone 
elle-meme. En se situant sur le plan historique, Dhorme peut alors pretendre 
resoudre de nombreux problemes. Selon lui, le texte correspondrait a la re-
pression contre Merodach-baladan, qui avait souleve la Babylonie contre 
l'Assyrie, en profitant du fait que Sargon etait en Philistie. Avant de se re-
tourner contre Babylone, Sargon poursuivit Merodach-baladan dans le Sud 
marecageux (pays de la mer). Dhorme explique alors les choses de la maniere 
suivante<4> : 
(1) Cf. Etude sur Massa en Is. 13-23. - En tout cas, le titre en Massa de 22,1 est clai-
rement redactionnel et s'appuie sur 22,5. - Pour les "Massa" + mention d'une nation de 
15,1; 17,1; 19,1, le titre est nettement apart du texte. Devrait-on prendre les Massa de 21,1; 
21,11 et 21,13 comme d'origine? 
(2) A.A. Macintosh, p. 8 : "Marti suggests that Q"I is a corruption of an original 
il"lr,lij 'a roaring as of storms which sweep on in the Negeb ! lt comes etc."'. 
· · (3) A. A. Macintosh, pp. 5-6. - P. Dhorme, Le desert de la mer, R.B. 1922, pp. 403-
406. 
(4) P. Dhorme, op. cit., p. 405. 
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"Les faits historiques sont donc tres clairs : campagne en Philistie 
(711 av. J.C.), campagne au pays de la mer (710 av. J.C.), prise de Babylo-
ne (710-709 av. J.C.). Mettons en regard les chapitres XX-XXI d'Isai'e. 
D'abord la campagne en Philistie (710) du chapitre XX avec l'oracle qui s'y 
rapporte, puis oracle du desert de la mer (XXI,1-5), enfin chute de Babylone 
(XXI,6-9). Il est evident que le "Desert de la mer" n'est autre que le "Pays de 
la mer" et que l'oracle fait allusion a la campagne de Sargon (710-709)." 
Sur le plan historique, on peut deja noter que d'autres commentateurs, 
tout en gardant pour les versets 1 a 5 la date de 710, preferent situer les ver-
sets 6 a 10 en fonction de la destruction de Babylone de 6890)_ Toutefois, 
dans cette hypothese, comme dans celle de Dhorme, la mention des Medes et 
de l'Elam pose un probleme. En effet, au 7eme siecle, ces deux peuples 
etaient des allies de Babylone contre l'Assyrie. Aussi a-t-on meme pu penser 
que le texte devait, a l'origine, concerner l'Assyrie ou Ninive<2>. Mais, on 
peut preferer, au moins pour les versets 6 a 10, une date qui se situerait vers 
la finde l'exil (cf. V. 10). Le fait que la ville de Babylone ait ete prise sans 
combat et les statues des dieux non detruites (cf. V. 9) impliquerait que l'ora-
cle serait anterieur a la chute de 539. 
On peut alors adopter cette datation pour l'ensemble du texte en s'ap-
puyant sur la mention des Medes. En effet, ceux-ci avaient mis fin a l'Empire 
Assyrien, et au debut du regne de N abonide, on a pu penser qu'ils f eraient de 
meme avec l'Empire Babylonien. Toutefois, il reste encore a expliquer la 
mention de l'Elam<3>. 
Enfin, certains preferent considerer les versets 1 a 5 comme un oracle 
authentiquement isai'en contre ... Juda i<4) C'est ainsi que Barnes ecrit<5): 
"Why, if w. 1-5 relate to Babylon, are the frontier lands of Judah and Egypt 
enumerated to the exclusion of other lands in v. 1 ? I can only answer that the 
hypothesis is incorrect. I believe that w. 1-5 relate to the south of Judah and 
to Jerusalem which are threatened with a <langer which approaches them from 
the south-west." 
En tout cas, le retournement contre Babylone d'un oracle contre Israel 
ou Juda se retrouve ailleurs (cf. Jr. 6,22ss.; Jr. 50,42ss.). Toutefois, dans ce 
dernier cas, nous nous situons a une epoque nettement posterieure a celle 
(1) H. Wildberger, Jesaja 13-27, 1978, p. 767. 
(2) E.J. Kissane, The Book of Isaiah, 1960, p. 220: (Apropos du chapitre 21, et en 
tenant campte d'une semblable proposition pour Is. 13-14) "lt is a plausible suggestion, 
therefore, that here also the name Babylon has been substitued for Assyrian or Niniveh". 
(3) P. Amiet, Elam, Auvers-sur-Oise, 1966, pp. 550-551. - Mais l'Elam est men-
tionnee dans Grayson, Texts form cuneiform sources, vol. V, Assyrian and Babylonian 
Chronicles, Chronicle 5, Rev., ligne 20. Cette mention est a rapprocher de Jr. 49,34ss. cf. 
Ir. 49,35 : "voici, je vais briser l'arc d'Elam". Sur ce dernier aspect, on peut encore noter en 
Is. 22,6: "Elam a pris le carquois". 
(4) H. Wildberger, op. cit., p. 767. 
(5) W.E. Barnes, A Fresh Interpretation oflsaiah 21,1-10, in the Journal ofTheolo-
gical Studies, 1, 1900, pp. 583ss., passage cite p. 584. 
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d'lsaie, alors que Barnes retient comme contexte pour les versets 6 a 10 la 
prise de Babylone par SargonC1) : "Vers. 6-10 can be more naturally referred 
to Sargon's capture of Babylon than to Cyrus' victory. Lastly, the style and 
phraseology of the whole passage (XXI. 1-10) encourage us rather to attribu-
te it than to deny it to the authorship of Isaiah". 
Arrives a ce point, nous sommes obliges de constater qu'il est neces-
saire d'avoir recours a une etude historique serieuse, si l'on veut situer les 
contextes possibles des differents oracles contre Babylone. Mais, dans le cas 
d'Is. 21,1-10, des etudes, meme fouillees (cf. A.A. Macintosh pp. 
63-102 ! !) ne nous paraissent pas pouvoir prendre le pas sur l'argumentation 
litteraire, trop de termes ou d'expressions pouvant etre interpretes de diverses 
manieres. Ainsi donc, on peut retenir la possibilite de rapprocher mdbr-ym de 
mat-tßmti, d'ou une allusion possible a Babylone, mais on ne peut alors con-
siderer les problemes litteraires resolus par un recours a une argumentation 
historique. 
Pour commencer, la solution de Dhorme est-elle la meilleure pour 
l'expression mdbr-ym? 
11 est clair que la proposition d'une correction du texte risquerait de 
n'etre qu'une accommodation arrangeante, tel le cas de la suppression de la 
mention de la mer par la Septante. 
D'autre part, nous avons deja mentionne une autre possibilite, celle 
d'interpreter les deux termes separement. Ainsi on peut rattacher mdbr a 
Massa, et faire de ym le sujet du verbe b', ce qui aurait au moins l'avantage 
de donner un sujet a ce verbe. On notera que la venue de la mer contre Baby-
lone serait conforme a Jr. 51,42: "Contre Babylone la mer est montee, ses 
flots tumultueux l'ont submergee." Toutefois, le texte de Jr. 51,13 : "Toi qui 
sieges au bord des grandes eaux" peut supposer une lecture de mdbr ym 
comme designant Babylone. 
Dans sa reconstitution d'un texte du 8eme siecle, Macintosh fait du 
reste de ym le sujet du verbe b', en donnant au texte consonantique ym, lu 
yom, un sens particulier<2>. Toujours est-il que le fait de donner ym pour 
sujet du verbe b' a l'avantage de nous procurer un titre Massa mdbr, parfai-
tement conforme aux usages redactionnels du recueil d'Is. 13-23. Nous avons 
vu, en effet, qu'un grand nombre de titres du recueil d'Is. 13-23 sont cons-
truits sur le modele Massa suivi de la mention de la nation concernee. Or, le 
redacteur n'a pas hesite a introduire ce modele, meme la ou cela posait des 
problemes. Le cas le plus caracteristique est celui de 22, 1; comme aucune 
mention de nation ne figurait dans les premiers versets, le redacteur s'est con-
tente de reprendre une expression figurant au verset 5 : gey' l)izzayon, d'ou 
le titre de 22, 1 : massa' gey' l)izzityon. 
Or, dans la suite de ce verset 21,1, nous trouvons midbar, ce qui 
permet de supposer que l'on peut, comme au chapitre 22, expliquer la cons-
truction d'un titre sous la forme Massa midbar C3). 
(1) Jbidem, p. 591. 
(2) A.A. Macintosh, p. 116: ''C' is taken to mean 'storm, wind' (pp. 9f)". 
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Nous retenons donc pour titre d'Is. 21,1 Massa midbar. Un titre 
"Oracle sur le desert", reprenant le terme "desert" qui figure en finde verset, 
ne paraft pas plus surprenant que le titre de 22,1, "Oracle sur la vallee de la vi-
sion" reprenant cette expression "vallee de la vision" de 22,5. 
Et nous faisons de ymn le sujet du verbe b" <1>. 
11 faut reconnaftre que nous n'avons pas tenu campte du maqef, mais 
celui-ci est posterieur au texte consonantique. D'autre part, si l'on se place sur 
le plan de l'interpretation historique, il est beaucoup trop töt, non seulement 
pour conclure de fa<;on definitive, mais egalement pour envisager une proposi-
tion. Par contre, en faisant de ym le sujet du verbe b', nous avons une com-
paraison taut a fait homogene avec la mention de tomade, que nous rencontre-
rons plus loin, au cours de ce verset 1. 
Suite du verset 1 
En ce qui nous conceme, nous avons propose de lire la suite en con -
siderant ym comme sujet du verbe b'. 
Mais, pour ceux qui s'y refusent et rattachent ym au titre, se pose 
alors la question du sujet. 
Certains veulent y voir les Medes et les Perses mentionnes au V. 2<2>. 
Cela suppose que l'on ne tienne pas campte de la rupture marquee par l'an-
nonce de la vision au debut du verset 2. On peut encore supposer que c'est la 
vision qui constitue le sujetC3>, mais dans ce cas le verbe aurait du etre au fe-
minin, ou bien c'est Dieu qui pourrait etre le sujet. Enfin, on pourrait encore 
faire du titre Massa le sujet recherche, mais ce serait un cas unique dans le re-
cueil d'Is. 13-23. 
kf!supot bannegeb la!Jalop: Nous avons ici une comparaison introduite par un 
k de comparaison. 
supah : Ce terme s'appliaue a une forte tempele, mais il peut donner lieu a des 
comparaisons militaires< >. 
negeb : 11 ne peut s'agir d'autre chose que du desert du Sud de la Palestine. 
(3) A.A. Macintosh, p. 116, va meme jusqu'a supposer un original avec une reprise 
tres litterale : Massa mmdbr. 
(1) ym et b' sont tous les deux au masculin. 
(2) A.A. Macintosh, pp. 7-8. 'Tue Targum's interpretation of the main verb !lt~. viz. 
that an invading army must be understood as its subject, is followed by ibn E2Ia and Qimhi 
(cf. Rashi) who again refer to the expedition of Medes and Persians against Babylone which 
arrives from the desert between the city and Persian Sea. Tue interpretation is adopted by a 
number of modern commentators, and, like the Targum, thez seem to assume it from the 
context". 
(3) H. Wildberger, Jesaja, p. 774, Jb. 4,15 : werual) ca/ panay yal)alop. 
(4) C'est le cas en Is. 5,28; 17,13; 29,6 et 66,15: "Car voici que Yahve arrive dans 
le feu, et ses chars sont comme l'ouragan ... " Cette sorte de forte tempele apparait plutöt 
dans le Sud. Cf. Jb. 37,9, traduction Bible de Jerusalem et note. 
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En 30,6, le Negev designe le lieu Oll passent ceux qui descendent en Egypte, 
et d'une maniere generale, le sud de la Palestine<1>. Si l'on veut chercher une 
allusion historique pour Babylone, i1 est certain que cela pose des problemes, 
ou bien i1 est preferable d'admettre avec Barnes que l'oracle etait primitive-
ment contre Juda. 
}Jlp: evoque l'idee de passer, parfois violemment. 
mimmidbar : Se rattachant a ce qui precede, l'expression designe le lieu d'oll 
surgissent les ouragans, plutöt que le lieu d'oll vient le sujet du verbe b'. 
ba': Nous avons une venue, et si on accepte notre lecture, i1 s'agit de la 
venue de la mer. II est difficile de preciser ce que represente cette mer. 
(L'interpretation a partir de Jr. 51,42 suppose les problemes d'Is. 21 reso-
lus). 
me'ere$ nora'ah : bn peut penser a une comparaison militaire. 
nora'dh: Le terme evoque l'idee de crainte, peut-etre liee a la notion d'eloi-
gnement<2>. L 'Egypte gouvemee par les Nubiens est qualifiee de Cam nord' 
en 1s. 18,2-7. De meme le desert dud Sud de la Palestine est qualifie de 
hannora' en Dt. 1,19 et 8,15. On peut donc penser qu'en 1s. 21,1, nous 
avons une venue d'un pays terrible (lointain), venue comparable a une mer, 
en tout cas a un ouragan passant par le Negev<3>. 
Verset 2 
!Jdzut qdsah huggad-lt : 
l;iazut: se retrouve seulement dans les livres d'lsa"ie et de Daniel. 
l;idzdh, le verbe est employe avec lsa"ie comme sujet en 1,1; 2,1 et 13,1. Tou-
tefois, i1 serait un peu rapide de conclure qu'en 1s. 21, c'est lsa"ie qui r~oit la 
vision. Tous les autres emplois de la racine J;izh pouvant remonter au Seme 
siecle, se rencontrent dans les chapitres 28-30, Oll lsa"ie n'estjamais presente 
comme en etant le beneficiaire. Le veritable probleme est donc de chercher qui 
peut designer ce "moi" de notre texte. On peut noter que l'on rencontre un 
phenomene semblable en 1s. 61,1 : "L'esprit du Seigneur Yahve est sur 
moi ... " 
qdsdh: cette vision est "dure" pour le voyant. On peut se demander pour quel-
le raison, et si la vision est dure pour Babylone, comment le prophete peut-il 
(1) A.A. Macintosh, Isaiah XXI, op. cit., p. 10 et note 1. 
(2) A.A. Macintosh, p. 10. 
(3) A.A. Macintosh, pp. 9-10: "However, it is more natural to suppose that the 
storm is a parable of (or is coincident with) the coming to the prophet of his 'harsh vision' 
(verse 2) ... Negeb, i.e. the desert of southern Palestine, a place of sudden swift-moving 
storms (cf. Ps. XXIX) which are alluded to elsewhere in the O.T. as a symbol of Yahweh's 
impending intervention in the affairs ofhis people (Judg. V 4, Hab. III 3, Zech. IX 14)." 
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successivement compatir au V. 2 et se rejouir de la chute de Babylone au V. 
9(1)_ 
huggad : le verbe ngd, que ce soit ici au causatif passif, ou bien au causatif 
actif en 21,6.10, n'apparait, par ailleurs, que 4 fois dans les 39 premiers cha-
pitres, contre 25 fois a partir du chapitre 40. Dans le chapitre 40 et les sui-
vants, il s'agit, le plus souvent, d'annoncer les choses a venir concemant la 
finde l'exil. Ainsi, en 48,6: "Tu as entendu et vu tout cela, et vous, ne l'an-
noncerez-vous pas ?" 
Cette parente litteraire, dans le cadre du livre d'lsai"e, se comprendrait 
bien si ces diff erents textes se referaient a la periode de la fin de l'exil. Mais, il 
est encore trop töt pour faire une proposition solide concemant le debut du 
chapitre 21. 
habboged boged wehassoded soded: Ici se pose, de nouveau, le probleme de 
l'identite possible du sujet, dont l'action est decrite. On doit rapprocher de 
notre texte Is. 33,1 : 
hoy soded we'attah lo' sadud uboged welo' bageda bo, ou figurent une alter-
nance d'actifs et de passifs. De meme, le Targum et les versions anciennes ont 
introduit des passifs comme deuxieme terme en 21,1 <2>. II a ete alors compris 
que l'oppresseur d'hier, Babylone, va subir a son tour l'oppression. 
Is. 33, dont le style d'anthologie revele une date tardive, doit s'inspi-
rer d'Is. 21, peut-etre en considerant que Babylone n'a finalement pas ete de-
truite<3>. Toutefois, si nous voulons rester pres du texte, pour eviter les rac-
courcis historiques trop rapides, dans notre texte, il nous faut conserver deux 
actifs a chaque fois. Alors, qui agit ? Ce pourrait etre l'Elam et la Medie, 
comme le pensent plusieurs commentateurs modemes<4>. 
Mais par ailleurs, va se poser la question de savoir qui donne des or-
dres a l'Elam et aux Medes, et quel est le "je" figurant a la fin du verset. De 
telles prerogatives auraient bien leur place dans la bauche de Dieu. 
Or, en Jr. 51,48ss., nous trouvons un long passage sur la devastation 
(sdd) de Babylone. En 51,53, il est dit que c'est Yahve qui donne l'ordre aux 
devastateurs de venir contre Babylone, et en 51,55, c'est lui qui devaste Ba-
bylone. On ne peut ignorer ces rapprochements, comme egalement celui de la 
mer qui monte contre Babylone. L'experience montre que les attaches existant 
entre les diff erents oracles contre les nations sont souvent plus fortes que cel -
les qui relient un recueil d'oracles contre les nations au livre auquel il appar-
tient. De ce fait, nous sommes donc obliges d'envisager, qu'au moins a un 
(1) A.A. Macintosh, p. 11 : "Here it may be observed that, on the whole rabbinic 
commentators considered that the vision was harsh specifically for Babylone (ihn Ezra, 
Rashi, Qimhi), though they follow the Targum in interpreting „i, as referring to the pro -
phet himself'. 
(2) A.A. Macintosh, pp. 12-13. 
(3) Le texte d'ls. 33 reste dans le flou, il pourrait apparemment s'agir de l'Assyrie, 
mais en fait, le style d'anthologie trahit une date tardive, et on y trouve une allusion au cas 
de Babylone. 
(4) A.A. Macintosh, pp. 13-14. 
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certain stade, le texte d'Is. 21 dot etre considere dans la tradition des oracles 
contre Babylone a la suite de la defaite de cette derniere en 539<1>. 
cau Ceylam: Si l'on admet l'hypothese de Dhorme, ce passage du 
texte peut etre date de l'action de Sargon de 710 contre Merodach-baladan. 
Or, si a cette epoque, l'Elam n'osa pas secourir franchement Meroda-
ch-baladan, il est tout de meme difficile de presenter l'Elam comme un adver-
saire de Babylone. Les annales de Sargon sont bien claires a ce sujet<2>. A 
l'occasion de ses eing revoltes (720, 710, 709, 703 et 700), Meroda-
ch-baladan r~ut au moins trois fois (720, 703, 700) un soutien effectif de 
l'Elam<3>. 
Aussi, si l'on veut situer le texte d'Is. 21 a cette epoque, il faut consi-
derer que celui-ci exprime l'espoir d'une montee de l'Elam contre l'Assyrie<4>. 
Si l'on estime que le texte se refere aux evenements de la fin de l'exil, on ob-
jecte assez facilement, qu'a cette epoque, l'Elam n'existait plus<5>. Cependant, 
on releve encore en Jr. 49,34-39 une mention de l'Elam datee du debut du 
regne de Sedecias, et cela correspond a la mention d'une defaite de l'Elam par 
Nabuchodonosor en sa 9eme annee (Grayson, Chronicle V, Rev., ligne 20). 
Mais plus fondamentalement, puisque dans notre texte, les Medes 
sont nommes a la suite de l'Elam, il parait necessaire de noter le rapport histo-
rique etroit, qui a pu exister entre les Perses et les Elamites, ainsi que le pre-
sente Amiet, p. 572 : 
"Finalement ce peuple (Elamite) industrieux et rude parait avoir ac-
cueilli volontiers les cavaliers Perses, qui combattirent a ses cötes les Assy-
riens de Sennacherib, vers 690 av. J.C. et trouverent sur son territoire et dans 
sa mouvance immediate la terre d'election dont ils allaient faire leur vraie pa-
trie. La branche ainee de leur famille royale, celle de Cyrus le Grand, parut 
meme, avant de partir a la conquete du monde, se couler dans le maule des 
institutions elamites, jusqu'a prendre peut-etre des noms empruntes a l'Elam 
et dont Cyrus lui-meme, prononce Kurash, serait le plus prestigieux. Le fait 
que les Perses, dont Herodote a vante les capacites d'adaptation, aient accede 
a la vie sedentaire parmi les Elamites ne pouvait manquer d'avoir un profond 
retentissement sur leur jeune civilisation. Nous ne faisons encore qu'entrevoir 
l'importance de cette dette : elle dut contribuer pour beaucoup a parf aire et a 
discipliner ces vertus d'humanite et de force qui devaient faire leur gloire." 
(1) sdd se retrouve souvent egalement dans les oracles contre Moab des livres d'lsaie 
et de Jeremie.11 existe de nombreuses correspondances entre les oracles contre Moab de ces 2 
livres prophetique. Il y a par ailleurs de nombreux points communs entre les oracles contre 
Moab et contre Babylone chez Jeremie. 
(2) J.A. Brinkman, Elamite Military aid to Merodoch-Baladan, JNES 24, 1965, p. 
163, avec mention des Annales de Sargon. 
(3) J.A. Brinkman, JNES 24, 1965, p. 165. 
(4) A.A. Macintosh, p. 120 (Seme siede): "Elam and Media are Merodach-Baladan's 
allies and principal fighting force, and they are urged to attack Assyria (pp. 14f; 11 lff)." 
(5) P. Ainiet, Elam, p. 581. II situe la finde l'Elam en 640-639. 
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En conclusion, meme sur le plan historique, la mention de l'Elam, qui 
figure en Is. 21, 1, apparai't tout a fait plausible a cöte de celle des Medes, en 
reference a des evenements qui se sont deroules a la fin de l'exil. 
Cependant, on notera que la seule autre mention de l'Elam dans le 
livre d'Isai"e figure en 22,6, dans un texte se rapportant probablement a des 
evenements datant du Seme siede. D'autre part, on remarquera que les Elami-
tes, qui avaient la reputation d'etre de bons archers (22,6), ont conserve cette 
reputation a l'epoque de Jeremie (cf. Jr. 49,35). I1 apparai't donc que les typo-
logies concemant les peuples se perpetuent assez facilement. 
Cette mention de l'Elam, figurant en Is. 21 et Is. 22, n'est pas 1e seul 
point commun. On peut encore relever : 
magen en 21,5 et 22,6; rekeb en 21,7.7.9 et 22,6.7; parastm en 21,7.9 et 
22,6.7. Et, point encore plus interessant, on releve 'dny en 21.6.8.16 et 
22,5.12,14, alors que ce terme ne se rencontre pas par ailleurs dans les ora-
cles contre les nations. 
Si l'on compare maintenant la construction des deux textes, on s'aper-
<tOit que, dans les deux cas, on decouvre une longue description angoissante, 
avant que ne soit cite un nom de region geographique concemee. De meme, 
au comble de l'angoisse, on trouve la mention de ripailles en 21,5 comme en 
22,13. En outre, i1 faut rappeler que l'on avait deja fait un rapprochement au 
sujet de la construction des titres de 21, 1 et 22, 1. 
Ainsi, i1 apparai't qu'au niveau litteraire, les chapitres 21 et 22 d'Isai"e 
presentent plusieurs points communs. Cela pourrait permettre de dire que le 
texte d'Is. 21 date de la meme epoque que celui d'Is. 22, ou tout au moins 
pourrait-on penser qu'un texte primitif d'Is. 21 correspond a l'epoque du 
texte d'Is. 22. Mais, on peut aussi interpreter le phenomene un peu diff erem -
ment, et envisager qu'Is. 21, contre Babylone, a ete redige comme une repli-
que a Is. 22 contre Jerusalem. 
~art maday : La mention des Medes conviendrait tout a fait ici, si 1e texte se 
referait a des evenements datant de la fin de l'exil. En effet, au debut du regne 
de Nabonide, on a pu croire que les Medes mettraient fin a l'empire Babylo-
nien de la meme maniere que celle utilisee contre l'empire Assyrien. Mais sur-
tout, cela etait conforme a la tradition biblique qui mentionne les Medes 
comme ayant vaincu l'empire Babylonien. Dans le livre d'Isai"e, la seule autre 
mention des Medes se trouve en 13,17, dans un oracle contre Babylone. Par 
ailleurs, dans des oracles contre Babylone encore, on trouve une mention des 
Medes en Jr. 51,11.28. 
On voit donc une nouvelle fois, qu'Is. 21 a bien sa place dans la typo-
logie des oracles contre Babylone se referant aux evenements de la fin de 
l'exil. 
kol- 'ane }J.atah hisbattt: Si l'on considere que precedemment c'etait Dieu qui 
donnait l'ordre a l'Elam et aux Medes d'intervenir, i1 parai't tout a fait normal 
de considerer qu'ici, Dieu est le sujet du verbe. Autrement, i1 faudrait intro-
duire un irnperatif en rapport avec le substantifC1). 
(1) B.H.S., Is. 21,2, note b. 
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ana!Jah: En dehors du livre d'Isa'ie, ce terme apparait dans les textes tar-
difs(l), et se presente toujours a l'etat construit suivi du suffixe "moi". La 
seule exception est celle figurant en Ps. 31, 11 : us'!notay baana}Jah, ou, en 
fait, le terme est regi par le suffixe portant sur le mot precedent. Ce terme cor-
respond a l'expression douloureuse d'une epreuve personnelle. Cf. Ps. 6,7: 
"Je me suis epuise en gemissements (be'an}Jatf ), chaque nuit je baigne ma 
couche; de mes larmes j'arrose mon lit." 
Par contre, en Is. 35, 10 = 51, 11, ce terme est employe a l'etat absolu 
feminin, et sert a designer d'une maniere generale les plaintes que Yahve doit 
faire cesser avec le retour de l'exil: "Ceux qu'a liberes Yahve reviendront, ils 
arriveront a Sion criant de joie, portant avec eux une joie eternelle. La joie et 
l'allegresse les accompagneront, la douleur et les plaintes (wa,anaJ;,ah) cesse-
ront." 
En Is. 21,2, la forme 'anJ;,atah presente une difficulte. Faut-il com-
prendre que l'on se trouve en presence de l'etat construit plus le pronom h? 
Mais le mappiq manque dans le texte massoretique, et il faudrait faire des 
suppositions pour etablir a qui le pronom renvoie (Babylonie ?). Macintosh, 
lui, suppose que dans un texte primitif (huitieme siecle), figurait le terme nJ;,t, 
transforme plus tard (sixieme siede), en 'nJ;,th <2). D'autres auteurs pensent 
qu'il s'agit d'un double feminin. Peut-etre a-t-on tout simplement forme le 
feminin en partant de l'usage habituel du terme, celui de l'etat construit. 
En fait, quelles que soient les explications possibles, le texte d'Is. 
21,1-10 presente trop d'anomalies pour qu'on puisse les considerer toutes 
comme significatives. Aussi, malgre les difficultes presentees par la forme 
'anJ;,atdh, nous rapprocherons Is. 21,2 d'Is. 35,10 = 51,11. Dans ces deux 
textes identiques, il s'agit tres specialement de parler de la fin de toute plainte 
avec le retour de l'exil, Yahve etant l'auteur de l'action. Or, en ls. 21,2, il se-
rait tout a fait vraisemblable de considerer qu'en cette fin de verset, c'est Dieu 
qui parle et qu'il est fait allusion au retour de l'exil. Nous concluons donc a 
l'interpretation de 21,2 en fonction de 35,10 = 51,11. 
Verset 3 
c al-ken md/f 'u motnay J;,a/f J;,alah $irfm ,a J;,azunf ~ $irey yoledah nacaweytf 
missl!moCa nibehaltf merf'ot : 11 faut faire ici le rapprochement avec Is. 
13,8: 
we nibe halu $frfm waJ;,abdlfm yo '.J;,ezun kayyoledah ye .J;,flun 
La premiere chose qui parait evidente est de chercher a determiner le 
sujet de l'action. Si Dieu etait le sujet au verset 2, on pourrait retenir qu'au 
verset 3, c'est le prophete sujet de la vision, qui est effraye. Cela peut paraitre 
surprenant, si l'oracle est dirige contre Babylone, et qu'il annonce le salut 
pour Jerusalem. Aussi, peut-on preferer situer le texte au temps d'lsa'ie, en 
(1) .anal)ah: Jb. 3,24; 23,2; Ps. 6,7; 31,11; 38,10; 102,6; Ir. 45,3; Lm. 1,22+. 
(2) A.A. Macintosh, pp. 18-19. 
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considerant qu'a cette epoque, Babylone etait l'alliee de Jerusalem. Si l'on 
situe les evenements, auxquels il est fait reference, a la fin de l'exil, on peut 
mettre le texte dans la bouche du roi de Babylone, ou bien considerer que le 
prophete temoigne sa sympathie pour les hommes de Babylone<1>. En tout etat 
de cause, l'effroi ne doit pas paraitre anormal ici, puisqu'il etait deja question 
d'une }Jazut qasah au verset 2. 
Certes, dans le contexte de la fin de l'exil, la chute de Babylone signi-
fiera la delivrance pour Jerusalem. Toutefois, en dehors du fait que le voyant 
ne peut pas rester insensible devant ce qu'il perc;oit, on peut se demander si ce 
n'est pas l'ensemble du texte qui est construit comme un enfantement. De la 
situation douloureuse du debut surgira finalement l'annonce de la bonne nou-
velle. Les frayeurs des premiers versets ne deboucheront qu'ulterieurement 
sur lajoie. 
La comparaison avec 13,7-8 est eclairante: ce sont tous les hommes 
concemes, et non plus uniquement le prophete, qui sont effrayes. On peut du 
rester noter que si le chapitre 21 est construit comme un enfantement, au cha-
pitre 13 cet aspect ne constitue qu'une peripetie. Le chapitre 13 beaucoup plus 
ample, introduit notamment le "jour du Seigneur" dans les oracles, sur un 
mode qui surpasse largement les dimensions de la vision du chapitre 21. II 
convient egalement de noter que le passage du chapitre 21 est bien mieux 
construit que celui du chapitre 13 qui pose des problemes principalement dans 
le cas de nibehalu <2>. En 13,8, la presence de ce verbe s'explique mieux par 
un emprunt au chapitre 21 <3>. 
Enfin, il faut remarquer que 13,7a peut etre rapproche d'Ez. 7,17; que 
13,7b peut l'etre d'Is. 19,ld et que 13,8b peut egalement etre rapproche d'Is. 
19 ,2. II y a donc toutes les raisons de considerer Is. 21, 1- l O comme etant an -
terieur a Is. 13. 
Verset 4 
tacah zebabt palla~ut bicatatnt: Le prophete apparait toujours comme etant le 
sujet de l'action. II faut prendre le verset, aussi bien physiquement que psy-
chologiquement en continuite avec le precedent, le prophete eprouvant une 
violente emotion<4>. Si l'on refuse au prophete le droit d'etre emu par sa vi-
sion, dans le cas ou Babylone serait l'ennemi d'Israel, on peut preferer faire 
appel au contexte historique du temps d'lsai'e, alors que Babylone etait l'alliee 
(1) A.A. Macintosh, p. 20. 
(2) B.H.S., Is. 13,8, note a; G. Schwarz, Jesaja 13,7-8a, Eine Emendation, in ZAW 
89, 1977, p. 119. 
(3) On passe de la lere personne du visionnaire, au pluriel de ceux qui sont soumis au 
''jour du Seigneur". Mais, comme en fait, au chapitre 13, ce ne sont plus eux qui voient et 
entendent la vision (cf. 13,1) un probleme se pose. Cf. solution de G. Schwarz: voir note 
2. Ce sont les deux verbes que l'on a en 21,3c. 
(4) A.A. Macintosh, p. 20. 
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d'Israel, ou bien on peut placer le texte dans la bouche du roi de Babylone ou 
de ses gens, a la fin de l'exi1<1>. 
palld$12t: Ce terme apparait dans des textes tardifs: Jb. 21,6; Ps. 55,6; Is. 
21,4; Ez. 7,18+. 11 s'applique au frisson du corps. Cf. Ps. 55,6: "Crainte et 
tremblement me penetrent, un frisson m'etreint. .. " Ce sens est confirme par le 
seul emploi du verbe pdla$ en Jb. 9 ,6, ou, au hitpael, i1 est employe en-paral-
lele au hiphil du verbe rdgaz (faire trembler). 
bdcat: On trouve ce verbe en Jb. 7,14, pour parler de l'effroi provoque par 
une vision, en parallele avec le verbe }Jtt au piel. 11 apparait presque exclusi-
vement dans les textes tardifs: 1 Ch. 21,30; Est. 7,6; On. 8,17; Jb. 3,5; 
7,14; 9,34; 13,11.21; 15,24; 18,11; 33,7; Ps. 18,5. L'emploi de 2 S. 22,5 
correspond a celui de Ps. 18,5. 11 reste le cas de 1 S. 16,14.15, ou un esprit 
exterieur tourmente Saül. 11 est certain que l'emploi dans un sens plus psycho-
logique du terme correspond mieux a une epoque ulterieure. 
'et nesep }Ji~qf sdrn lf la~rddah : Ce passage a pu etre considere comme cor-
respondant a l'effondrement des espoirs des habitants de Jerusalem devant la 
chute de Babylone a l'epoque d'Isai"e. Si l'on retient la chute de Babylone 
comme marquant la fin de l'exil, on a pu mettre le texte dans la bouche du roi 
de Babylone, en considerant les traditions sur la chute de Babylone lors d'une 
nuit de fete (cf. V. 5)<2>. Toutefois, on a deja note les points communs avec le 
chapitre 22, ou en 22,13, nous trouvons: "Mais voici lajoie et l'allegresse, 
on tue les boeufs et on egorge les moutons, on mange de la viande et on boit 
du vin: «Mangeons et buvons, car demain nous mourrons !»." 
Or le crepuscule (nsp) correspond normalement au moment de l'en-
tree dans le repos. Ici, i1 provoque une frayeur debouchant sur l'orgie. Le 
prophete peut entrer en vision dans cette frayeur, laquelle se transforme en 
orgie. 
Verset S 
cdrok hassule}Jdn: L'expression "preparer la table" est courante<3>. Elle pre-
sente l'avantage de ne soulever aucun probleme de comprehension, ce qui 
n'est pas le cas pour l'expression qui suivra. Bien sur, ce passage est essen-
tiel dans le rapprochement de notre texte avec les traditions sur la chute de Ba-
bylone lors d'un banquet<4>. 
:;dpoh ha$:;d/}ft : :;dpft est un hapax biblique. Habituellement, le verbe $0,JJah 
signifie voir, regarder, observer. En tout cas, c'est le sens de la racine en 
21,6.8, et c'est le sens retenu par les versions anciennes, sauf la Septante qui 
omet le passage. Les commentateurs juifs du Moyen-Age, qui situent le texte 
(1) A.A. Macintosh, p. 21 et p. 121. 
(2) A.A. Macintosh, p. 121. 
(3) H. Wildberger, Jesaja, p. 779. 
(4) lbidem, p. 778. 
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a la chute de Babylone, pensent a l'etablissement d'une garde par crainte des 
Perses en meme temps que l'on prepare le repas. 
Une autre solution consiste a chercher a donner a cette expression un 
sens qui soit en rapport avec la preparation de la table. Macintosh releve que 
Ibn Janah donne a l'expression le sens : efff '1$fw/, "mettre en ordre les 
rangs", les rangs etant ou bien ceux des plats de nourriture sur la table, ou 
bien ceux des dineurs. Dans cette direction, on peut noter qu'en Ps. 5,5, les 
verbes Crk et $Ph se trouvent juxtaposes. D'autres pensent qu'il s'agit 
d"'allumer les lumieres". Les commentateurs modernes, eux, suivent genera-
lement la theorie de Hitzig, l~uel pense qu'il s'agit de la preparation des tapis 
ou de la nappe pour le repas< >. Cela est, en tout cas, conforme a l'arameen 
~ptd.' (cf. Jastrow, p. 1279). C'est egalement le sens retenu par Wildber -
ger<2>. 
De tout ceci, on peut condure que l'expression $11/}0h ha$$<1{}ft pose 
suffisamment de problemes par elle-meme et ne permet guere d'edairer le 
reste du texte. 
Macintosh (pp. 121ss.), considere que, dans son texte reconstitue du 
Seme siede, l'expression voulait signifier la mise en place d'une garde, mais 
qu'au 6eme siede, l'expression a ete comprise comme etant en rapport avec la 
preparation du festin, tout en admettant toutefois qu'il est difficile de com-
prendre precisement de quelle maniere. 
'akol siitoh : On a pu considerer que ces termes etaient une addition servant a 
expliquer l'expression precedente. Mais, il faut noter en 22,13 : 'd.kol Ms!lr 
wesiitot yd.yin 'd.kol wesiito ki md.1Jd.r namat. Or, nous avons deja note plu-
sieurs rapprochements entre les chapitres 21 et 22. La defaite de Baby lone du 
chapitre 21 a pu etre decrite sur le mode de celle de Jerusalem au chapitre 22. 
11 n'y a donc pas a considerer cette expression comme une addition, surtout 
qu'il n'y a aucune preuve textuelle(3>_ L'argument principal, pour la conside-
rer comme telle, consiste a dire que l'expression precedente peu daire deman-
dait a etre expliquee. 
quma hassflrtm mis'! JJa md.gen : On comprend generalement ici qu'il s'agit 
d'un appel a la defense. Si le contexte est celui de la fin de Babylone, on peut 
considerer que c'est un appel ironique aux defenseurs, ceux-ci etant selon des 
traditions (cf. Jr. 51,30), completement demoralises<4>. 
sar : Ce terme qui peut se traduire par "prince" peut tres bien designer un chef 
de soldats. Cf. 2 S. 18,1 : "David passa en revue les troupes qui etaient avec 
lui et il mit a leur tete des chefs de mille et des chefs de cent." 
(1) A.A. Macintosh, pp. 24-25. 
(2) H. Wildberger, Jesaja, p. 762 : "breitet hin die Polster", ce que la Bible de Jerusa-
lem rend par "on met la nappe". 
(3) A.A. Macintosh, pp. 24-25. 
(4) A.A. Macintosh, pp. 122. 
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TJ1J,gen: Ce terme designe habituellement le bouclier qui etait en cuir<1>. C'est 
ainsi que l'ont compris les anciennes versions, dont le Targum qui parle plus 
generalement d"'armes". 
Quant au verbe msl), il concemerait la preparation de ces armes. Cf. 
Septante : lrotµauarl-2>. Il est manifestement fait allusion ici a la pratique de 
l'onction, on dirait maintenant le graissage, des boucliers. Cf. 2 S. 1,21.22: 
"Montagnes de Gelboe, ni rosee ni pluie sur vous, campagnes traitresses, 
puisque y fut deshonore le bouclier (mgn) des heros ! Le bouclier (mgn) 
de Saül n'etait pas oint (masfah ) d'huile (bassamen ), mais du sang des bles-
ses, de la graisse des guerriers ... " 
Toutefois, certains commentateursjuifs du Moyen-Age<3>, considerent 
que mgn signifie ici "roi", et qu'il s'agit d'oindre Darius, apres la mort de 
Belshazzar. 
Dahood<4> pense du reste qu'en semitique, on a une racine mgn telle 
que "magen = King". Le roi est le bouclier de son peuple. On retrouve cet as-
pect dans les Psaumes, apropos de Dieu. Cf. Ps. 84,12: "Car Yahve Dieu 
est rempart et bouclier "; Ps 84, 10 : "O Dieu notre bouclier ". 
Une autre solution consiste a donner a mgn le sens de "table" et a 
msl) le sens de "desservir"<5>. On retrouve alors le probleme de la coexistence 
d'une thematique "festin" avec une thematique "guerriere". 
Galling<6> resoud le prob lerne en corrigeant c rk hsll)n en c rk hsll). 
Pour lui, il s'agit donc, des le debut du verset, de preparer les armes. 
En ce qui conceme notre texte, nous retiendrons qu'en Is. 21,5, 
msl)w mgn correspond a la preparation, ou "graissage" de boucliers. On 
notera que msl) ne se retrouve par ailleurs, dans le livre d'IsaYe, qu'en 61, 1, 
ou surgit egalement un "moi" non precise: "L'esprit du Seigneur Yahve est 
sur moi, car Yahve m'a donne l'onction; il m'a envoye porter la nouvelle aux 
pauvres, panser les coeurs meurtris, annoncer aux captifs et aux prisonniers la 
delivrance." 
On peut se demander si ce "moi" n'est pas une marque des redacteurs 
qui ont complete le livre d'lsaie apres l'exil. On notera egalement que dans les 
chapitres 60-62 , dont on admet generalement l'unite d'auteur, on rencontre 
aussi le theme de la veille (cf. 62,6), que l'on retrouve dans la suite du texte. 
En conclusion, par bien des aspects, les cinq premiers versets du cha-
pitre 21 semblent pouvoir s'appliquer a Babylone. Le "moi" du verset 2 et le 
"moi" des versets 3 et 4 doivent se rapporter au voyant. Dieu doit etre le de-
vastateur du verset 2, celui qui donne des ordres a l'Elam et aux Medes, et qui 
fait cesser les plaintes. Nous considerons le verset 5 comme faisant partie de 
(1) H. Bonnet, Die Waffen der Völkern des Alten Orient, 1926, p. 194. 
(2) A.A. Macintosh, p. 25. 
(3) A.A. Macintosh, p. 26. 
(4) M.J. Dahood, Ugaritic Lexicography, dans Melanges Tisserant, vol. 1, 1964, pp. 
81ss. 
(5) Voir la position de Ibn Janah dans A.A. Macintosh, pp. 26-27. 
(6) A.A. Macintosh, p. 27. 
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la vision, il decrit tout a la fois un melange de violence et d'orgie. Plusieurs 
difficultes que presente le texte, et le f ait qu'Isai'e ait proteste en son temps 
contre la tentation des alliances avec Babylone, ont pu laisser supposer qu'il 
s'agissait d'un original Isaren. Par ailleurs, un certain nombre de termes et de 
themes conviendraient tres bien a un texte se rapportant aux evenements de la 
finde l'exil. Lorsqu'un "je" proclame qu'il fait cesser toute ,a,na}J.ah, et que 
ce terme ne se retrouve dans le livre d'Isare qu'en 35,10 = 51,11, dans un 
texte qui proclame que c'est Dieu qui fait cesser toute ,a,nß.l)ah, c'est peut-etre 
un hasard malencontreux, mais il se trouve toutefois que d'autres elements 
permettent de renvoyer au meme contexte historique. Plusieurs points du 
reste, concordent avec ceux des oracles contre Babylone dans le livre de Je-
remie. 
Cependant, un aspect pourrait faire pencher en faveur de l'hypothese 
d'un texte original du Seme siecle: ce sont les paralleles qui peuvent etre eta-
blis avec le chapitre 22. Mais la, on peut se demander si la defaite de Babylo-
ne n'a pas voulu etre presentee comme une replique a la defaite de Jerusalem 
au chapitre 22. De toutes manieres, nous pensons que le texte actuel se refere 
a la fin de Babylone. 
Verset 6 
kt koh 'ama,r 'elay ,adonß.y 
Le kt souligne le lien entre les deux parties du texte. 
Dans la formule du messager, il faut mentionner le 'elay. Il ne peut s'agir que 
du "moi" du prophete que l'on a deja rencontre dans les precedents versets. Il 
apparait clairement qu'ici, ,a,donay designe Dieu, et comme nous l'avons fait 
remarquer precedemment, cela constitue une particularite des chapitres 21 et 
22 dans le recueil d'oracles contre les nations d'Is. 13-23. 
lek hacamed hame$appeh ,aser yi,e'eh yaggtd: Le "toi" correspond au pro-
phete du debut, alors que le guetteur, lui, peut apparaitre comme distinct. Ce-
pendant, il est possible de se demander s'il ne s'agit pas d'un dedoublement 
artificiel. Ainsi, au verset 8, le guetteur s'adressera au "Seigneur", a priori le 
prophete, en utilisant le meme terme de "Seigneur" qui dans le verset 6 desi-
gnait Dieu. Il est probable que cette distinction entre le prophete et le guetteur 
est due a une reference litteraire a Ha. 2,1-3 ... "Je vais me tenir a mon poste 
de garde, je vais rester debout sur mon rempart; je guetterai pour voir ce qu'il 
me dira, ce qu'il va repondre a ma doleance. Alors Yahve me repondit et il 
dit : "Ecris la vision, ecris-la sur des tablettes pour qu'on la lise facilement. 
Car c'est une vision qui n'est pas pour son temps : elle aspire a son terme, 
sans decevoir; si elle tarde, attends-la; elle viendra surement sans faillir"." 
Ce texte, qui se rapporte a la fin de Jerusalem, pourrait permettre de 
comprendre l'alliance bizarre qui peut exister entre la vision de 21,1-5 et la 
garde que l'on monte en 21,6-10. 
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On peut remarquer que le theme du guet est tres frequent dans les tex -
tes Ismens du retour de l'exil. Cf. 1s. 52,7-8 : "Qu'ils sont beaux, sur les 
montagnes, les pieds du messager qui annonce la paix, du messager de bon-
nes nouvelles qui annonce le salut, qui dit a Sion: "Ton Dieu regne". C'est la 
voix de tes guetteurs; ils elevent la voix, ensemble ils poussent des cris de 
joie, car ils ont vu de leurs propres yeux Yahve qui revient a Sion." 
En 21,8ss., on trouvera un schema semblable, meme si c'est alors 
l'annonce de la chute de Babylone qui est mise en avant. Le röle des guetteurs 
est bien typique des textes ismens du retour de l'exil. Ainsi, on peut encore 
rappeler en 62,6 : "Sur tes remparts Jerusalem, j'ai poste des veilleurs (smr) 
de jour et de nuit, jamais ils ne se tairont. .. " C'est ce meme veilleur (smr ) que 
nous retrouverons egalement en 21, 11. 
Aux rapprochements deja mentionnes au sujet d'Is. 21,1-10 et Is. 
60-62, il convient encore d'ajouter qu'ls. 21,llss. et Is. 63,lss. sont tous 
deux diriges contre Edom. De plus, le rapprochement d'un oracle contre Ba-
bylone (21,1-10) et d'un oracle contre Edom (21,llss.) pourra parai'tre 
comme typique de la periode post-exilique. 
Quant au verbe nligad, iI est bien typique des textes ismens annon~ant 
la liberation, qui doit arriver a la finde l'exil<l). On notera par exemple en 
46,10: "J'annonce des l'origine ce qui doit arriver, d'avance ce qui n'est pas 
encore accompli, je dis: "Mon projet se realisera, j'accomplis ce qui me 
plait"." On peut egalement citer ce passage de 48,6 : "Tu as entendu et vu tout 
cela, et vous, ne l'annoncerez-vous pas ? Je t'ai fait entendre des maintenant 
des choses nouvelles, secretes et inconnues de toi." Ainsi, le texte qui nous 
interesse apparait tout a fait vraisemblable dans le cadre des textes du livre 
d'Isme datant du retour d'exil et se referant aux evenements de cette epoque. 
11 se peut qu'Ha. 2,1-3 ait ete pris en compte dans la construction d'Is. 
21, 1-10, ce qui expliquerait le lien entre la vision du debut du texte et la veille 
de la deuxieme partie. 
Verset 7 
wf!rd'ah rekeb $emed pardstrn rekeb IJ.amor rekeb gamal : Cf. verset 9 : rekeb 
'i! $emed pardsim. 
Ces expressions posent un certain nombre de problemes. Doit-on 
comprendre rekeb avec le sens de "cavalier(s)" (cf. Septante), ou bien de 
"char(s)" ? Doit-on comprendre, a la suite de Jeröme, qu'au verset 7 il est 
question d'un couple de chevaux atteles a un char<2>? Mais dans l'expression 
rekeb 'is, il faut peut-etre voir 'fs comme une precision, soulignant que ce 
sont des hommes qui sont concemes. 11 faut encore tenir compte du fait que 
(1) nagad: 3,9; 7,2; 19,12; 21,2.6.10; 36,22; 40,21; 41,22.22.23.26.26; 42,9.12; 
43,9.12; 44,7.7.8; 45,19.21.21; 46,10; 48,3.5.6.14.20; 57,12; 58,1; 66,19+. 
(2) A.A. Macintosh, pp. 30-31. 
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l'expression du verset 9 peut etre une imitation de celle de 22,6 : be rekeb 
'ad.am piiriisim. 
Le probleme rebondit avec piirdsim. Doit-on considerer qu'il s'agit de 
cavaliers ou de chevaux, et sont-ils necessairement affectes a un char 
(Galling), ou bien s'agit-il de cavaliers montes? Mais le terme designe-t-il 
l'homme ou sa monture ? 
rekeb designe generalement un char, mais il a frequemment aussi un sens col-
lectif. Cf. 2 S. 10,18 : " ... et David leur tua sept cents attelages (rekeb au 
singulier) et quarante mille hommes ... " (cf. Chroniques); 2 Ch. 1,14: becd-
rey harekeb. On voit donc que ce terme peut designer l'ensemble de la 
"charrerie". 
Mais le verbe rakab peut se rapporter au simple fait d'utiliser une 
monture. Cf. 2 S. 18,9: "Absalon montait un mulet"; Jr. 17,25: rokebfm 
bdrekeb ubasstlsfm. Et en 2 R. 9,17, avec la meme racine, on a la mention 
d'un cavalier (rakkdb ) : "Qu'on prenne un cavalier, qu'on l'envoie au de -
vant de ces gens et qu'il demande: Cela va-t-il bien ?" 
De plus, dans notre texte, en Is. 21,7, il faut chercher egalement a ex-
pliquer les expression rekeb 1/1-mor et rekeb gamal. 11 parait clair que le sens 
collectif de rekeb est ici satisfaisant. Mais, en ce qui conceme les änes 
(l)amor) et surtout les chameaux (gamal ), on penserait plutöt a des hommes 
montes directement sur ces betes, qu'a des chars tires par celles-ci. 
Le probleme se pose encore de la signification de pards. Ce terme 
peut vouloir designer des chevaux; cela est probable en 1 R. 5,6 et en 2 Ch. 
9,25, et certain en 2 S. 1,6, ou il est question de: baca1ey happarasim. Mais 
ce terme designe encore plus souvent celui qui s'occupe des chevaux. Cf. Jr. 
4,29 : miqqol pdrds w'!romeh qeset. Comme le terme pariis intervient pres -
que toujours en rapport avec le terme rekeb, il pourrait etre compris comme 
designant un "conducteur de char", et non comme un "cavalier". Et il est clair, 
que si Is. 21 etait un texte ancien, l'expression rekeb semed piirasim designe-
rait probablement des chars. Cf. Mowinckel, p. 284(1>: "This thesis can now 
be expanded : In pre-exilic texts, or texts relating to pre-exilic military affairs, 
the horses almost always are chariot horses ... " 
Toutefois, les cavaliers existaient, mais uniquement comme messa-
gers. On pourrait donc retenir la traduction de la Bible de Jerusalem (cf. 2eme 
edition, Is. 21,7, note h), meme a une epoque ancienne. Cependant, en 
21,7.9, nous verrons qu'il ne s'agit pas de messagers. A une epoque plus re-
cente, il est quesiton de cavaliers montant des chevaux dans le cadre d'une 
armee. 
Cf. Jr. 6,23 : wecal-stlsfm yirkdba; Ez. 38,15: ro~bey stlsfm; Ez. 
38,4 : "Je te ferai sortir avec toute ton armee, chevaux (stlsfm) et cavaliers 
(parasfm)"; Esd. 8,22: "Une troupe et des cavaliers (pardsim) pour nous 
proteger"; Ne. 2,9 : "Le roi m'avait fait escorter par des officiers de l'armee 
et des cavaliers (parasim ). " 
(1) S. Mowinckel, Drive and/or Ride in O.T., V.T. 12, 1962, pp. 278ss. 
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Bien entendu, on peut penser que les chars sont sous-entendus et qu'il 
est toujours question de "charriers", mais on peut tout de meme penser que 
l'on a affaire a des cavaliers. Du reste, Mowincke1<1> admet qu'a l'epoque 
post-exilique,parasim peut designer des cavaliers, meme s'il situe cette pos-
sibilite surtout a l'epoque hellenistique. 
En conclusion dans notre texte, surtout si on le situe au 6eme siede, 
on peut prendre rekeb dans le sens collectif de "cavalerie" et paras au sens de 
"cavalier", les expression rekeb l/1mor et rekeb gamal designant des hommes 
montes sur des an.es et des chameaux. Quoique ce dernier aspect puisse paraf-
tre curieux, il est semble-t-il caracteristique de l'armee perse. Cf. Macin-
tosh<2>: "Further correspondence of details is seen by him in the reference to 
asses and camels in verse 7, for Xenophon mentions the important part payed 
by camels in Cyrus' defeat of Croesus (Cyropaedia VII 27), and Herodotus 
that played by asses in Darius Hystaspis's batles against the Scythian horse-
men. For Rosenmüller, therefore, Isa. XXI 1-10 reflects occurately the milita-
ry characteristics of the Persian armies". Rashi y voyait deja le symbole des 
Medes et des Perses. 
wehi.qesib qeseb rab-qaseb: Le fait de preter attention n'a rien de particulie-
rement caracteristique, surtout lorsqu'il s'agit de preter attention a une parole 
ou a quelqu'un. Par contre. le fait de preter attention a ce qui doit arriver peut 
tres bien correspondre aux textes isarens du 6eme siecte<3>. Cf. Is. 51,4: 
"Ecoute-moi (haqe siba ) bien mon peuple, ö ma nation, tends l'oreille vers 
moi. Car une Loi va sortir de moi, etje ferai de mon droit la turniere des peu-
ples. Soudain ma justice approche, mon salut parait, mon bras va punir les 
peuples. Les iles mettront en moi leurs espoirs et compteront sur mon bras. 
Levez les yeux vers le ciel, regardez en bas vers la terre ... " 
Verset 8 
wayyiqera' 'a,eyeh Ca[-miweh ,adonJ.y 'anoki Comed tamid yomam: A 
propos de ce verset, A.A. Macitnosh ecrit<4>: "If Hab. II 1 ff is an echo of 
the original text of Isa. XXI 6ff then the later texte of Isa. XXI 6ff reflects a 
similar sixth-century reinterpretation of that earlier text. Isa. LXII 6 is in turn 
a post-exilic echo of the sixth-century texts (with their motif of the prophet as 
a watchman continually waiting for Y ahweh's revelation). In Isa. LXII 6 the 
function of the watchmen (now plural) is to work and pray tirelessly for the 
restoration of Jerusalem." 
(1) lbidem, p. 289. 
(2) A.A. Macintosh, p. 64. 
(3) qasab : 1 seul emploi biblique au qal en Is. 32,3; 45 emplois au hiphil dont 
Psaumes, 8 fois; Isai'e, 8 fois; 10,30; 21,7; 28,23; 34,1; 42,23; 48,18; 49,1; 51,4. qeseb: 
n'apparait ailleurs qu'en 1 R. 18,29; 2 R. 4,31; dans les cycles d'Elie et Elisee. 
(4) A.A. Macintosh, p. 128. 
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Nous allons voir en effet, qu'il parait tres difficile de ne pas rappro-
cher le texte d'Is. 21 de celui d'Is. 60-62. 
On peut deja noter les emplois de tdmfd dans le livre d'lsaYe: 21,8; 
49,16; 51,13; 52,5; 58,11; 60,11; 62,6; 65,3+. Meme si tdmfd est courant, i1 
est difficile d'en conclure qu'Is. 21 appartient a la tradition isai"enne 
pre-exilique. Mais surtout concernant la veille, i1 faut noter en 62,6: "Sur tes 
remparts, Jerusalem, j'ai poste des veilleurs, de jour et de nuit, jamais ils ne 
se tairont." On a aussi en 60,11 : "Tes portes seront toujours (tdmfd) ouver-
tes, ni le jour (yomdm ), ni la nuit on ne les fermera, pour qu'on apporte chez 
toi les richesses des nations ... " Dans ce dernier verset, comme dans notre 
texte d'Is. 21,8, on retrouve les expressions tdmfd et yomdm. 
En ce qui concerne 'areyeh, on peut corriger en hdro'eh selon lQ 
Isa. Mais la Vulgate, Aquila, Symmaque et Theodotion confirment le texte 
massoretique. 11 faut ici noter les valeurs numeriques des lettresO> de il"'1~ = 
1 (~) + 200 (1) + 10 ("') + 5 (il) = 216 et celles de p,p~n = 8 (TI)+ 2 (~) + 
100 ~?) + 6 (1) + 100 ~?) = 216. Or, nous allons constater que dans la suite 
du verset, nous sommes obligatoirement renvoyes au texte d'Ha. 2,lss. que 
nous avons du reste deja mentionne. 
Quanta ,adonay, designe-t-il Dieu comme au verset 6, ou bien le 
prophete qui a r~u l'ordre de placer 1e guetteur? De meme, le 'dnokf Cßmed 
correspond-il au "moi" du guetteur, ou bienne s'agit-il pas toujours du meme 
"moi" du prophete? En fait, i1 apparaitra que les deux "moi" doivent etre 
consideres comme confondus. 
wecal-mismartf: Le terme mismeret n'est pas employe ailleurs dans le livre 
d'lsaYe, mais on le retrouve par contre, en Ha. 2, 1 dans un texte que nous 
avons deja signale. Etant donne ce que nous avons dit, nous considerons que 
c'est ls. 21 qui s'est inspire d'Ha. 2,lss. et que les points communs avec Is. 
62,6 s'expliquent par le fait que le redacteur d'Is. 21 est sans doute le meme, 
ou bien est tres proche de celui d'Is. 60-62. 
On notera en outre, que le terme mismeret apparait souvent dans les 
relectures des livres des Chroniques et dans le livre de Nehemie. On le trouve 
en Ne. 7,3, Oll i1 est en rapport avec la garde qui est aux portes de Jerusalem. 
Le theme de la veille apparait comme etant particulierement developpe apres 
l'exil. Toutefois, en Is. 21, i1 est clair que nous avons un emprunt a Habaquq. 
'dnokf ni~$(1}) kol-halleylot: Cette image du veilleur va se prolonger. Au ver-
set 11, la question est posee: "Veilleur, Ollen est la nuit ?" et ceci dans un 
oracle contre Edom. 
Apres le retour de l'exil, on a note des paralleles entre les oracles con-
tre Babylone et ceux contre Edom (cf. Is. 13 et Is. 34). La continuite de la 
veille constitue egalement une caracteristique de cette periode. Cf. Is. 62,6 : 
"Sur tes remparts, Jerusalem, j'ai poste des veilleurs, de jour, de nuit, jamais 
ils ne se tairont. Vous qui vous rappelez au souvenir de Y ahve, pas de repos 
pour vous." 
(1) A. A. Macintosh, p. 33 : "by gtmatriya the prophet Habakkuk is meant"; ainsi 
que la note 1 : "Cf. Ibn Ezra, who records the tradition as from the Midrash". 
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Verset 9 
wehinneh-zeh ba': Apres l'intensite de l'attente et de la veille, le texte va in-
sister sur l'arrivee de la nouveaute attendue. Le zeh renforce encore le hin -
neh. 
rekeb 'fs $fmed parasfm : Le guetteur apen;oit des couples de cavaliers, selon 
ce qui a ete promis au verset 7. On peut penser que si les montures d'änes et 
de chameaux, ainsi que le precisait ce verset 7, ne sont pas mentionnees ici, 
c'est que le guetteur dans un premier temps, ne peut apercevoir que 
l'avant-garde, a moins de considerer avec le Targum, que chaque couple de 
cavaliers est constitue d'un homme monte sur un äne et d'un autre monte sur 
unchameau. 
wayyacan wayyo'mer: La succession de ces deux verbes met l'insistance sur 
l'importance de la proclamation, de meme que wehinneh-zeh insistait sur 
l'importance de la venue de ce qui etait attendu. 
napelah napelah babel: La proclamation de la chute de Babylone est liee a 
l'apparition des cavaliers, qui peuvent etre consideres comme etant le presage. 
Le redoublement des expressions qui insistent sur l'importance de l'evene-
ment est encore amplifie par l'emploi du meme verbe. 
On peut rapprocher de ce passage celui de Jr. 51,8: pitf'om napelah 
babel wattissaber. On retrouve l'emploi du verbe npl, l'insistance sur la sou-
dainete et le verbe sbr (cf.finde ce V. 9). Une fois encore, on constate donc 
que l'oracle d'Is. 21 entre bien dans la typologie des oracles contre Babylone 
post-exiliques. 
wekol pesfley •ezoheyha sibbar la'are$: 
pesflfm: est utilise en Is. 10,10 et 30,22; mais nous trouvons egalement ce 
terme en Jr. 50,38; 51,47; 51,52, et ces attestations presentent l'avantage de 
se rapporter a Babylone, comme il est explicite en 51,47: "En effet voici 
venir des jours ou je visiterai les idoles de Babylone." 
De plus, pesel est utilise 9 fois en Is. 40-48, mais pas une seule fois 
dans les chapitres precedents (cf. aussi Jr. 51, 17). En exil, en milieu pruen, le 
probleme de l'idolätrie a repris toute son importance. Certes, nous savons 
qu'en 539, non seulement les statues de Babylone ne furent pas brisees, mais 
la ville de Babylone elle-meme ne fut pas detruite. Et pourtant, on trouve en 
Jr. 51,8 : napellih babel wattissdber. Si les statues des dieux et Babylone ne 
furent pas materiellement brisees en 539, le coup qui leur fut porte a ete 
neanmoins decisif. De plus, si nous optons pour une redaction post-exilique, 
nous pouvons noter que le texte se refere cependant aux evenements de la fin 
de l'exil et qu'il a pu etre marque par l'esperance qui a regne a ce moment-la. 
La proclamation du guetteur se fait du reste avant toute transmission de nou-
velles uniquement sur la vue des cavaliers. 
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En ce qui conceme la forme verbale de sbr, il semble preferable de 
conserver le piel, et non de la corriger en un passif. II est en effet tres possible 
que Dieu soit le sujet du verbe comme au verset 2. 
Verset 10 
medusati gorni : 
dus: Cette racine est utilisee pour definir l'activite agricole qui consiste a bat-
tre le hie. Dans la tradition isaienne, cette racine, avec sa connotation agricole, 
est employee pour parler de l'epreuve rencontree par le peuple d'Israel (cf. ls. 
28,27-28). On retrouve cette meme comparaison agricole vis-a-vis de Moab, 
dans le texte tardif d'Is. 25,10. Ailleurs, en Is. 41,15, Dieu fait d'Israel-Jacob 
un traineau qui ecrasera (dus) les montagnes0>. 
goren: C'est la le seul emploi isaren. Mais en Jr. 51,33, on trouve: "La fille 
de Babylone est pareille a une aire (goren) au temps Oll on la foule." On peut 
donc etablir un rapprochement entre notre texte d'Is. 21, 10, Oll une proclama-
tion est faite aupres de ceux qui ont subi l'epreuve de la part de Babylone, et 
Jr. 51,33, Oll cette meme epreuve est sensee etre subie, a son tour, par Baby-
lone. Une fois encore, les correspondances entre les oracles contre Babylone 
de Jr. 50-51 et celui d'Is. 21 ne peuvent etre negligees. 
Peut-on considerer qu'il existe une dependance unilaterale des oracles 
contre Babylone de Jeremie par rapport a Is. 21,1-10? Nous croyons plutöt a 
des traditions paralleles. 
,a,ser samoPti: Ainsi il apparait que le "je" du verset 10 ne peut designer Dieu. 
Pourtant cette eventualite aurait ete satisfaisante pour ce qui precedait. Ce "je" 
apparait finalement comme etant celui du prophete, plus ou moins confondu 
avec celui du guetteur. Toutefois, un doute demeure, on peut encore se de-
mander si ce n'est pas le "je" du redacteur qui s'adresse a ses lecteurs (cf. fin 
du verset). 
me'et YHWH ~ba'ot ,elohey yisrd'el: C'est la proclamation solennelle de 
puissance liee a l'importance de l'evenement. 
higgadti ldkem : 
ngd: hiphil, 29 emplois dans le livre d'Isare, dont 2 au chapitre 21, et seule-
ment 2 autres cas dans les 39 premiers chapitres<2>. 
En conclusion de cette etude realisee sur le texte d'Is. 21,1-10, nous 
proposons la traduction ci-dessous: 
V. 1-Proclamation sur le desert. La mer, comme une tomade passe dans le 
Negeb depuis le desert, vient d'un pays terrible. 
V. 2 - Le prophete : Une vision dure m'a ete fait connaitre, le traitre trahit 
et le devastateur devaste (Dieu). Dieu : Monte Elam, assiege Mede, je fais 
cesser toute plainte (des exiles). 
(1) Pour 13 emplois bibliques du verbe dus; medussah est un hapax. 
(2) Au hophal on a aussi : 7,2; 21,2; 40,21. 
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V. 3 - Le prophete : C'est pourquoi mes reins sont remplis d'angoisse, des 
convulsions m'ont saisi comme les convulsions de la femme qui enfante; je 
suis trop bouleverse pour entendre, trop trouble pour voir. 
V. 4- Mon coeur s'egare, un frisson me terrifie, le crepuscule auquel j'as-
pirais devient ma terreur. 
V. S - (La vision) On dresse la table, on veille au necessaire, on mange, on 
boit. Debout chefs, oignez le bouclier ! 
V. 6 - Le prophete : Car ainsi m'a parle le Seigneur : "Va, place un guet-
teur! Qu'il annonce ce qu'il voit ! 
V. 7 - 11 verra de la cavalerie, des cavaliers deux par deux, des cavaliers 
montes sur des an.es, des cavaliers montes sur des chameaux; qu'il prete atten-
tion, grande attention !" 
V. 8 - Et il (le guetteur) a crie HABAQUQ : "Sur la tour de guet, Seigneur 
(cf. V. 6), je me tiens tout le long du jour, a mon poste de garde, je suis de-
bout toute la nuit." 
V. 9 - Et alors voici qu'arrive la cavalerie, des cavaliers deux par deux. Le 
prophete : 11 (le guetteur) a repris la parole et dit : "Elle est tombee, elle est 
tombee Babylone et toutes les images de ses dieux, 11 (Dieu) a brise a terre." 
V. 10 - Le prophete (redacteur) : Mon ecrase et le fils de mon aire, ce que 
j'ai entendu de Yahve Sabaoth, Dieu d'Israel, je vous (lecteur) l'ai fait connat-
tre. 
L'epoque d'origine de ce texte ayant souleve des hypotheses diverses, 
nous avons envisage les differentes solutions possibles, avant de nous pro-
noncer en faveur de l'une d'elles. 
Les liens avec les oracles contre Babylone du livre de Jeremie sont 
suffisamment nombreux pour montrer qu'Is. 21 fait partie de la meme famille. 
Peut-on expliquer ces liens uniquement par l'influence d'Is. 21 sur les oracles 
ulterieurs contre Babylone? 
Par ailleurs, on doit reconnaitre qu'il est difficile de ne pas prendre en 
compte Ha. 2,lss. Peut-on expliquer ce fait par l'influence d'Is. 21, meme a 
un stade primitif, sur Habaquq ? 
Nous nous sommes egalement efforces de montrer qu'il existe de 
nombreuses correspondances, aussi bien au niveau du vocabulaire que de 
celui des themes, entre Is. 21 et la litterature lsaYenne du 6eme siecle. Doit-on 
expliquer ce phenomene uniquement par des ajouts ? 
D'un autre cöte, on pourrait envisager que de nombreuses difficultes 
presentees par ce texte pourraient se justifier par la reprise d'un texte ante-
rieur. De plus, il existe de nombreux points de comparaison entre Is. 21 et Is. 
22, alors que ce demier texte appartient a une couche ancienne du livre 
d'lsai"e. Sur ce demier point, on peut toutefois considerer qu'Is. 21 contre 
Babylone a ete erit comme une replique a Is. 22 contre Jerusalem. Cela pour-
rait notamment expliquer l'allusion au banquet en ls. 21,5. 
Quant aux difficultes presentees par l'ensemble du texte, elles peuvent 
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etre dues a l'influence d'Ha. 2,1-3. L'articulation de la vision et de la garde a 
monter etait difficile a operer. De plus, la reference a Habaquq (il'',t-t) a pu 
encore compliquer le probleme. 
En conclusion nous preferons placer le texte d'Is. 21 a l'epoque du re-
tour d'exil, meme s'il se rerere aux evenements de la fin de l'exil. Nous avons 
note plusieurs methodes redactionnelles, qui nous ont fait rapprocher Is. 21 
d'Is. 60-62, ce qui nous conduit a penser que ces textes pourraient avoir le 
meme auteur, ou tout au moins appartenir a une meme "ecole". Et par ailleurs, 
nous avons vu que des elements d'Is. 21 ont ete repris par Is. 13. 
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HISTOIRE DES RAPPORTS 
ENTRE ISRAEL ET LES NATIONS 
A L'EPOQUE DU MINISTERE DU PROPHETE 
ET DE LA REDACTION DU LIVRE D'ISAIE 
Le ministere du prophete Isai'e est date des regnes d'Ozias = Azarias 
(781-?), de Yotam (?-735), d'Akaz (735-716) et d'Ezechias (716-687), rois 
de Juda. 
Le titre d'ls. 6, 1 situe la vocation d'lsai"e a l'epoque de la mort du roi 
Ozias. Ce renseignement est difficile a situer en chronologie absolue. La noti-
ce de 2 R. 15,1-7 attribue a Azarias un regne de 52 ans et nous apprend que 
Y otam fut associe a la royaute de son pere. Cette duree de 52 ans n'est guere 
compatible avec la suite de la chronologie. Mais par ailleurs, d'apres la suite 
du chapitre 15 du 2eme livre des Rois, Ozias etait encore en vie a la mort de 
Menahem, qui lui, d'apres la stele Levine, etait encore roi d'lsrael en 7370)_ 
On admettra donc que le ministere d'Isai"e a pu debuter a partir de 737 au plus 
tot. 
lsai"e a donc connu la montee de la puissance assyrienne sous le regne 
de Teglath-Phalasar III (747-727) et ses successeurs, ainsi que la faiblesse de 
l'Egypte. Dans ce contexte, il a donc connu la guerre entre Israel et Juda 
(735-732) et la fin du royaume d'Israel (722). En 701, lsai"e fera partie des 
assieges de Jerusalem. 
Mais, l'interpretation du livre d'lsai"e doit tenir compte d'evenements ul-
terieurs au prophete. La periode de l'exil et du retour d'exil occupe une gran-
de place dans le livre d'Isa'ie. Or, cela suppose l'effondrement de l'Assyrie 
(612) et la montee de la puissance de Babylone. 
Aussi, allons-nous situer l'histoire d'Israel et de Juda, pour la periode 
du ministere du prophete et de la redaction du livre d'Isai"e, en fonction des 
puissances Mesopotamiennes, l'Assyrie et Babylone, tout en tenant compte 
de l'influence egyptienne en Palestine. Nous indiquerons, au für et a mesure, 
le röle joue dans ce contexte, par teile ou telle nation de moindre importance 
(ex. Tyr), ou plus eloignee (ex. Elam). 
(1) Levine Louis, Two Neo-Assyrian Stelae from Iran. - Levine Louis, Menahem 
and Tiglath-Pileser, A new synchronism in B.A.S.O.R. n° 206, pp.40-42. p. 42 : "Finally, 
Menahem of Israel was still on the throne in the year 737 B.C." - Cf. egalement Martin 
Noth, Histoire d'lsrael (ed. fran~aise) p. 266, note 2. - Briend-Seux, Textes du Proche-Orient 
Ancien et Histoire d'Israel, texte 27, pp. 98-99. 
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1. De 740 a 612- Conquetes et effondrement de l'Assyrie 
a) Le reveil de l'Assyrie et de 1a Babylonie 
Pendant longtemps, les infiltrations arameennes avaient desequilibre la 
Mesopotamie<O. Toutefois, l'Assyrie et Babylone reussirent peu a peu a se 
redresser. A travers ses epreuves, l'Assyrie, surtout, devint une nation guer-
riere redoutable<2>, si bien qu'en 853, Damas et Israel etaient deja allies pour 
repousser une attaque assyrienne(3>_ Mais, les campagnes assyriennes etaient 
essentiellement des razzias, sans but d'annexion. Les conflits de frontieres se 
deroulerent surtout entre Israel et Aram. Finalement, Israel obtint le dessus, 
mais ceci en raison de l'affaiblissement d'Aram au cours des combats contre 
l'Assyrie<4>. C'est l'epoque du debut du ministere d'Amos, periode ou Israel 
est florissant. Avec l'arrivee de Teglath-Phalasar III sur le tröne d'Assyrie, 
tout va changer. 
De 745 a 744, il "pacifie" la Babylonie, puis, de 743 a 738, il ecrase la 
coalition syro-urarteenne et s'oppose aux Arameens<5>. En 740, il vainc 
Arpad et en 738, Hamath et Kalne (cf. Is. 10,9; Am. 6,2)<6>. De 737 a 736, il 
mene des campagnes lointaines, et en 735, il renonce a pousser ses avantages 
en Urartu<7>. C'est alors qu'il intervient une premiere fois en Palestine. Cer-
tes, ses predecesseurs l'avaient deja fait, mais a la difference de ceux-ci, Te-
glath-Phalasar III mene une guerre de conquetes. Les pays vaincus sont in-
clus dans l'Empire, et la population deportee pour renforcer l'homogeneite de 
celui-ci<8>. C'est ainsi que l'existence meme d'Israel et de Juda sera mise en 
(1) Garelli-Nikiprowetzky, Le Proche-Orient Asiatique, pp. 56ss. 
(2) lbidem, p. 61 : "Or cette interminable guerilla alterait a proportion le caractere de 
l'Assyrie : elle devenait un pays de guerriers cruels et admirablement entraines. Ainsi se 
constituait lentement le redoutable appareil militaire quiallait ebranler le Proche-Orient quel-
ques annees plus tard." 
(3) Briend-Seux, op. cit., texte 19, p. 85. 
(4) lbidem, texte 23, p. 93. 
(5) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., pp. 110-111. 
(6) Martin Noth, Histoire d'Israi!l, op. cit., pp. 265ss. - Briend-Seux, p. 97. - Shea, 
J.N.E.S., Menahem and Tiglath-Pileser m. -Wolff, Arnos, p. 318. -Tadmor, Introductory 
Remarks to a New Edition of the Annals ofTiglath-Pileser m, p. 181. 
(7) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., pp. 112-113. 
(8) lbidem, pp. 111-112: "Un element important explique en partie l'apparente faci-
lite des succes assyriens : la politique d'occupation permanente inauguree par 
Tiglath-Phalazar m. Jusqu'alors les souverains d'Assyrie, meme les plus entreprenants, 
comme Salmanazar m. avaient con~u leurs operations offensives comme des expeditions 
destinees a briser la puissance materielle de leurs voisins et a ramenr du butin. Les vaincus 
devenaient des tributaires, mais ils conservaient leur independance, mettant immediatement a 
profit la moindre difficulte eprouvee par le pouvoir assyrien. Taut etait alors a recommen-
cer. Tiglath-Phalazar m est le premier a avoir renonce a cette conception. Avec lui, la guerre 
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question. 
La premiere occasion d'intervenir contre Israel fut foumie a Tegla-
th-Phalasar III par l'appel au secours lance par Akaz, lui demandant de le de-
fendre contre Damas et Israel, qui le men~aient et avaient l'intention de placer 
sur le tröne une de leurs creatures (cf. 2 R. 16,5ss.; Is. 7). Teglath-Phalasar 
III s'empara alors de la majeure partie du royaume d'Israel (cf. 2 R. 15,29), 
puis de DamasO>. Osee conspira contre Peqah et se soumit a Teglath-Phalasar 
III (cf. 2 R. 15,30; 17,3)<2>. 
Apres la prise de Damas en 732, Teglath-Phalasar III doit retoumer en 
Babylonie pour juguler la revolte de Nabu-Muki'n-zeri. En 729, il se fait pro-
clamer roi de Babylonie, sous le nom de Pulu, apres avoir joue des divisions 
entre les differents clans et tribus(3>. 
Aux Sumeriens et Akkadiens, qui constituaient le vieux fond de la popu-
lation, s'etaient integres des Chaldeens, apparus au 9eme siecle, avec trois 
tribus principales et deux secondaires, et en outre, une quarantaine de tribus 
arameennes restaient mal integrees<4>. La situation restera semblable sous 
Salmanasar V (726-722), roi d'Assyrie et de Babylonie. La Babylonie, terre 
au passe prestigieux, gardera en effet toujours une place apart dans l'Empire, 
ce qui fera preferer le systeme de la double monarchie a celui de l'annexion<5>. 
devint une guerre de conquete : le territoire occupe est inclus 11dans les limites du pays 
d'Assur11 et reparti en provinces dirigees par des bel pfhati, disposant de garnisons pennanen-
tes. Les troupes assyriennes sont donc a pied d'ceuvre pour etouffer les dissidences et entre-
prendre de nouvelles operations.D'autre part, le roi a deporte de nombreuses populations 
dans des regions excentriques, pour les couper de leur milieu naturel et empecher toute vel-
leite de revoltes. Les prisonniers de Babylonie furent deportes sur tout l'arc de cercle monta-
gneux au nord et a l'est du royaume. 11 
(1) H. Cazelles, Problemes de la guerre Syro-Ephraünite in Eretz-lsrael 14, 1978, p. 
78. 
(2) Briend-Seux, op. cit., texte 29, pp. 101-103. - Martin Noth, op. cit., pp. 267ss. 
On notera en Philisite, en 734, l'apparition de Teglath-Phalazar. 
(3) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 115 : 1111 y eut des palabres infinies sous les 
murs de Babylone entre ls emissaires assyriens et les autorites locales qu'accompagnait un 
envoye de Mukin-zeri. 11 y eut des echanges de lettres pour tenter de rallier a la cause assy-
rienne des chefs de tribus hesitants, apeures ou cl4us, cependant qu'alternaient razzias et ope-
rations de represailles. Balassu, chef du Dakkfiru, et Merodoch-Baladan, chef du lalcin, se 
laisserent ebranler et finalement l'Amukkänu, isole, ravage, finit par succomber. Sa capita-
le, Shapia, fut prise. On ignore le sort de Mukin-zeri, mais certains de ses allies partirent en 
deportation. 11 
(4) J.A. Brinkman, Babylonia under the Assyrian Empire 745-627 BC, in Mesopo-
tarnia, pp. 225-226. 
(5) lbidem, p. 223 . 11Babylonia was not typical of the subjects regions of the Assy-
rian Empire; in many ways it was much more advanced than other regions that fell undr As-
syrian power. lt was the seat of an ancient sophisticated civilization with a highly articula-
ted political system, a thriving economy, and sacred institutions which even the Assyrian 
revered as part of a common religions heritage11 • 
71 
Sous le regne de Salmanasar, Osee roi d'Israel, cessa de payer tribut a 
l'Assyrie et, nous dit la Bible, envoya des messagers a "So", roi d'Egypte 
(cf. 2 R. 17,1-6). Salmanasar intervint et s'empara de Samarie en 722{1)_ A 
partir de cette date, Juda reste donc seul face a la montee du peril assyrien. 
b) L'Egypte a l'epoque d'Isai'e 
L'appel, lance par Osee a une Egypte particulierement divisee, consti-
tuait en fait une erreur. Ainsi, on ne sait pas exactement quel etait le "So" dont 
parle la Bible<2>. On l'a identifie avec Tefnakht, prince de Sai's, qui, peu de 
temps avant 730, tenta d'unifier l'Egypte en comrnen~ant par le Delta. Les 
"dynastes" des 22eme et 23eme dynasties subsistaient encore, mais ils 
n'avaient guere plus de pouvoir que les multiples rois et grands pretres qui se 
partageaient le pays. Le Delta etait meme entre les mains des chefs libyens<3>. 
La tentative de Tefnakht se heurta au Nubien Piankhi (Piyi). Ce dernier, sou-
verain de Napata, etait maitre de la Haute-Egypte en 730<4>. Quand Tefnakht, 
apres s'etre rendu maitre du Delta, remonte vers la Moyenne Egypte, Piankhi 
reagit et mene une campagne victorieuse a travers taut le pays. Ensuite, il re-
tourne a Napata, sans avor destitue aucun des dynastes qu'il avait combattus, 
laissant l'Egypte dans l'anarchie<5>. Tefnakht, lui-meme epargne par Piankhi, 
reprend ses ambitions, mais il ne regnera pas au-dela de Memphis. 
Le successeur de Piankhi a Napata, Shabaka (716-701) resolut de s'ins-
taller a Thebes pour mieux contröler l'Egypte<6>. Avec ses deux successeurs, 
Shabataka et Taharqa (701-663), il constitua ce qu'il est convenu d'appeler la 
25eme dynastie, mais ils ne reussirentjarnais vraiment a unifier l'Egypte et ils 
furent incapables de tenir tete aux Assyriens(7). 
(1) Briend-Seux, op. cit., texte 32, p. 105. 
(2) Cf. R. Sayed, V. T. XX, 1970, pp. 116-118. 
(3) Drioton-Vandier, Les peuples de l'Orient mediterraneen, pp. 511ss. 
(4) lbidem, p. 512: "Piankhi monta sur le trone de Napata vers 751. En 730, il est 
maitre de la Haute-Egypte. II reside a Napata et r~oit regulierement des courriers de The-
bes." 
(5) lbidem, p. 519: "La campagne de Piankhi qui aurait pu avoir pour l'Egypte les 
plus heureuses consequences ne fut, de la faute du roi, qu'une brillante aventure sans lende-
main. II est difficile de comprendre les raisons qui pousserent le conquerant de l'Egypte a re-
partir au lendemain de sa victoire pour sa lointaine capitale de Napata ... Le roi n'avait desti-
tue aucun des dynastes qu'il avait combattus, c'est-a-dire qu'il n'avait supprime aucune des 
causes qui avait plonge l'Egypte dans l'anarchie." -Cf. Morenz, La religion egyptienne, p. 
92: "Piankhi devait obeir a des irnperatifs religieux: le roi ethiopien Piankhi dit en par-
lant de son divin pere (Amon) : "Je n'agis pas sans qu'il le sache. C'est lui qui m'ordonne 
d'agir"." - A. Spalinger, Tue Military Background of the Campaign of Piye (Piankhy), in 
Studien zur Altägyptischen Kultur 7, 1979, pp. 273-301. 
(6) lbidem, p. 523 : "Shabaka resolut de rentrer en possession de la totalite de son 
heritage et de conquerir l'Egypte ... 11 quitta donc Napata et resida a Thebes. C'est de 1a qu'il 
partit a la conquete du Delta." 
(7) lbidem, p. 523. 
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En 671, Assarhadon s'empara de Memphis, que Taharqa reprend en 
669, mais en 666, une armee assyrienne la reprend a nouveau et pousse 
jusqu'a Thebes<l)_ 
Il faut noter que si les Assyriens purent mener campagne en Egypte, ils 
ne parvinrent cependant pas plus que les autres a contröler la situationl2>. On 
comprend donc que le prophete Isai"e ait toujours considere comme une folie 
le fait de compter sur l'aide de l'Egypte. 
c) Le problime des successions,faiblesse de l'Assyrie 
Quoiqu'apparemment puissante, l'Assyrie presentait une grande faibles-
se avec son probleme de succession jamais resolu. 
Sargon, qui succeda a Salmanasar en 722, fut probablement un usurpa-
teur<3>. Aussi, a la mort de chaque souverain, eclatait une revolte generale 
dans l'Empire, en vue de profiter de la situation<4>. Ainsi, au moment Oll Sar-
gon prenait le pouvoir en Assyrie, Merodach-Baladan, un Chaldeen, prenait 
le pouvoir a Babylone, avec l'appui de l'Elamite Ummanigash. Apres quel-
ques mesures interieures, Sargon s'en prend a Merodach-Baladan, mais la 
rencontre de Der, avec les Elamites est indecise. Cela lui permet toutefois 
d'aller juguler la revolte syrienne<5>. En 720, il doit combattre contre Hamat, 
Damas et Samarie, dont il deporte la population<6>, Juda restant soumis<7>. La 
meme annee, il intervient contre Gaza et se frotte a l'Egypte<8>. A partir de 
719, il se toume vers le Zagros, Oll il pacifie les Manneens, l'Allabria et le 
Bit-Hamban<9>. En 716 probablement, on le retrouve de nouveau a la frontiere 
de l'Egypte, Oll il opere contre une armee egyptienne, les Arabes et les Philis-
tins<10): -En 714, il porte un coup a la puissance urarteenne, tout en affermis-
(1) lbidem, pp. 523ss. - Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 121. 
(2) Garelli-Nikiprowetzky, p. 121 : "Jamais cependant les Assyriens ne purent as-
seoir leur domination sur l'Egypte. Le "roseau brise" peryait la main, non seulement de ceux 
qui s'appuyaient sur lui, mais de quiconque le froissait". 
(3) Ibidem, p. 216 : "On a jete un voile discret sur certains episodes decisifs, comme 
les coups d'etat de Tiglath-Phalazar III et de Sargon II, ces deux souverains s'etant presentes 
comme les heritiers legitimes de l'ordre ancestral." 
(4) lbidem, pp. 117ss. 
(5) Ibidem, p. 123. 
(6) Briend-Seux, op. cit., texte 34, p. 107 et texte 36, p. 109. 
(7) Ibidem, texte 37, pp. 110-111. 
(8) lbidem, texte 35, pp. 108-109. Texte 35 B, p. 109 : "Hanunu roi de Hazatu 
(Gaza) (et) Re'e, general en chef du pays de Muyur (Egypte) se dresserent contre moi a Rapi-
hu pour livrer bataille et combat; je leur infligeai une defaite. Re'e eut peur du fracas de mes 
armes et s'enfuit en un lieu introuvable." 
(9) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., pp. 119 et 123. 
(10) Briend-Seux, op. cit., textes 38 et 39, pp. lllss. Cf. Luckenbill, Assyria and 
Babylonia II, La septieme annee de Sargon debute a la p. 6 et se termine p. 7 par ces mots : 
"From Pir'u, king of Egypt .. " (cf. Briends-Seux, texte 39 A). On a ici un eclairage interes-
sant pour Is. 14,28ss. 
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sant son autorite sur les pays des Manneens, des Medes et du ParsuaO>. En 
712, Sargon intervient de nouveau contre les villes philistines a la frontiere de 
l'Egypte, plus particulierement cette fois, contre Ashdod<2>. 
Finalement, ce n'est qu'en 710 qu'il peut se retoumer contre Babylone, 
tenir en respect l'Elam et y poursuivre Merodach-Baladan, qui s'y etait refu-
gie<3>. Sargon se fait alors proclamer roi de Babylone sous son propre nom. 
Mais, lorsqu'il meurt en 705, au cours d'un engagement dans le Tabal, Me-
rodach-Baladan revient soulever la Babylonie, et une coalition occidentale re-
groupe Gaza, Ashdod, Ascalon, Tyr, Edom et Juda avec l'appui de l'Egyp-
te<4>. La Bible, du reste, nous rapporte l'envoi d'une ambassade de Meroda-
ch-Baladan a Ezechias (cf. Is. 39; 2 R. 20,12-19). 
Sennacherib, le nouveau souverain assyrien, fait d'abord campagne en 
Babylonie, Oll la victoire de Kish, en 704, lui pennet de mettre en fuite Mero-
dach-Baladan<5>. II place alors sur le tröne de Babylonie Bel-Ibni (702-700). 
En 701, il s'en prend a la coalition occidentale, il s'empare de Sidon, mais les 
Annales oublient de preciser qu'il echoue devant Tyr. Les deux villes avaient 
pour roi "Luli", lequel s'enfuit a Chypre, Oll il mourut en 694<6>. Sennacherib 
poursuit sa campagne, il s'en prend a Eqron, qui avait livre son roi Padi, vas-
sal de l'Assyrie, a Ezechias. II remporte une victoire sur les Egyptiens a Elte-
qe, mais renonce a prendre JerusalemC1>. 
d) Soulevement et destruction de Babylone 
Profitant de cette campagne, a Babylone, Bel-Ibni trahit Sennacherib, 
qui doit repartir jusque dans le Bit-Iakin, a l'extreme Sud du pays, Oll Mero-
dach-Baladan s'etait de nouveau manifeste<8>. Alors, Sennacherib nomme son 
propre fils, Assur-Näin-Shumi, roi de Babylone (699-694). Mais, le proble-
me de Babylone est loin d'etre regle pour autant. La guerre s'etend a l'Elam, 
qui riposte a une operation dans le golfe Persique, en s'emparant de Sippar. 
(1) Garelli-Nikiprowetzk, op. cit., p. 119. 
(2) Briend-Seux, op. cit., texte 40, pp. 113-115. 
(3) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 123. 
(4) lbidem, p. 118. 
(5) lbidem, p. 123. 
(6) Katzenstein, Tue History of Tyre, pp. 248-249 : 'That Sennacherib's account is 
tendentious emerges from the narrative itself : Sennacherib did not succeed in conquering 
Tyre, and therefore he speaks of Eloulaios only as "king of Sidon". He hides his failure to 
conquer Tyre by not mentioning the city, which at this period was the most important city 
of Phoenicia. Even so, one of the inscriptions states explicity that "Luli, king of Sidon, 
my terrifying splendor overcame him, and from Tyre he fled to ladnana (Cyprus) in the 
midst of the sea, and died"." - "A picture of the flight of the Tyrian court to Cyprus has 
been preserved on reliefs which we shall describe in detail below." Cf. Briend-Seux, texte 
44, p. 118 (debut du texte) et p. 122 (B). 
(7) Briend-Seux, op. cit., texte 44, pp. 118ss. (cf. texte 46). On peut etablir une 
, analogie entre ce qui s'est passe a Tyr et a Jerusalem. Les dependances ont ete prises, mais 
pas la ville elle-meme, ni les souverains. Cf. Katzenstein, History of Tyre, p. 247. 
(8) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 123, 2eme paragraphe. 
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Les Babyloniens livrent le fils de Sennacherib aux Elamites, et ceux-ci 
le remplacent, sur le tröne de Babylone, par une de leurs creatures, Nergal-
Ushezib, en 693. Mais, a nouveau, Sennacherib intervient et remporte une 
victoire sur les armees babylonienne et elamite pres de Nippur(l>_ Cependant, 
l'Elamite Humbannimena II, frere du vaincu, prend le pouvoir et rassemble 
de nouvelles forces, avec l'aide du Chaldeen Mushezib-Marduk, des peuples 
du Zagros et des tribus arameennes, puis, i1 marche sur l'Assyrie. La rencon-
tre, qui a lieu en 691 a Halule, est indecise<2>. En 689, Sennacherib reprend 
l'avantage, s'empare de Babylone, et furieux contre cette ville, malgre tout ce 
qu'elle represente, decide de la noyer sous les eaux de l'Euphrate afin de de-
truire les batiments de briques<3>; les statues des temples furent emportees en 
Assyrie. Sennacherib reprend alors personnellement la direction de la Baby-
lonie. De 689 a 681, i1 s'occupe de l'embellissement de Ninive, utilisant 
comme main d'oeuvre les nombreux prisonniers de guerre<4>. 
e) La succession de Sennacherib 
C'est, semble-t-il, en 680, que Sennacherib est assasssine par deux de 
ses fils, tandis que 1e troisieme, Assarhaddon, lui succede<5> comme roi de 
Babylonie et d'Assyrie (680-669). 
Comme a chaque changement de souverain, l'agitation se developpe 
dans l'Empire, aussi bien chez les Scythes et Cimmeriens d'Asie Mineure que 
dans les Cites pheniciennes soutenues par l'Egypte<6>. En 677, Assarhaddon 
s'empare de Sidon<7>, et les peuples de l'Ouest se soumettent<8>. Bien plus, le 
souverain assyrien va enfin pouvoir s'en prendre a l'Egypte, qui soutenait re-
gulierement, en sous-main, les revoltes des peuples de l'Ouest. 
En effet, Assarhaddon ne rencontre pas de gros problemes du cöte de la 
Babylonie, car apres les violents combats et destructions commis sous Senna-
cherib, i1 fait preuve de clemence a son egard en faisant restaurer Babylone. 
Cependant, le Pays de la mer restait en effervescence, et en 675, l'Elamite 
Humban-Haltash II lanc;a un raid contre Sippar. Mais, i1 mourut rapidement, 
et son successeur jugea preferable de faire la paix<9>. 
En 674, Assarhaddon lance une premiere tentative vers l'Egypte, laquel-
le se solde par un echec. Ce n'est iu'apres avoir conclu un traite avec les 
Medes, et apres avoir bloque Tyr(l > alliee du Pharaon Taharqa, qu'il peut 
(1) lbidem, p. 123. 
(2) /bidem, p. 124. 
(3) lbidem, p. 124. Cahiers d'Archeologie Biblique n° 8, A. Parrot, Babylone de 
l'Ancien Testament, p. 57. 
(4) Introduction a la Bible, p. 59. 
(5) Briend-Seux, op. cit., texte 48, p. 125. 
(6) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 120. 
(7) Briend-Seux, op. cit., p. 126ss. 
(8) lbidem, texte 50, p. 128. 
(9) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 124. 
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s'enfoncer en Egypte sans grande difficulte et s'emparer de Memphis en 
671 Cl)_ Mais, en 669, Taharqa reprend Memphis et Assarhaddon meurt. 
f) La division de l'Empire entre Assyrie et Babylonie-L'emancipation de 
l'Egypte 
A la mort d'Assarhaddon, l'Empire est partage entre ses deux fils: 
Shamash-shumukin, l'aine, re~oit la Babylonie, tandis que le cadet, Assurba-
nipal, r~oit l'Assyrie. En fait, c'est ce demier qui devient le veritable maitre 
de l'EmpireC2). En 666, Assurbanipal part en Egypte afin de reprendre Mem-
phis et pousse jusqu'a ThebesC3). A partir de ce moment, l'Assyrie n'aura 
plus le temps de s'occuper de l'Egypte. 
Ainsi l'Egypte relevera la tete avec Psammetique I (664-610), qui sera 
intronise par Assurbanipal lui-meme, comme prince de Sai's et fondateur de la 
26eme dynastieC4). 
De la meme epoque, date egalement une campagne contre TyrC5). As-
surbanipal eut alors de longs demeles avec les Manneens et lElam. En 653, il 
put installer en Elam des princes elarnites exiles en Assyrie. 
Mais une conspiration se noua aussitöt autour du frere d'Assurbanipal, 
Shamash-shum-ukin, roi de Babylonie. Celle-ci reunit les princes elarnites, le 
gouvemeur du Pays de la mer, Nabu-bel-shumäti puis, de proche en proche, 
les princes syriens, les Arabes et l'EgypteC6). Cette demiere, pour laquelle 
Psammetique I ne payait plus le tribut a l'Assyrie, devient alors completement 
independante et peut se preparer ajouer un röle en AsieC7)_ 
Par contre, Assurbanipal reussit a pacifier le Pays de la mer, a tenir tete 
a l'Elam et a prendre Babylone en 648. Shamash-Shum-ukin perit dans l'in-
cendie de son palais, et c'est un certain Kandalänu qui est alors charge d'ad-
ministrer la Babylonie. En 645, l'Elam vaincue est transformee en province 
assyrienne, si bien que le moment parait venu a Assurbanipal pour se retour-
ner contre la Syrie, la Phenicie et les ArabesC8). C'est alors l'apogee de l'Em-
pire assyrien, qui sera cependant de nouveau ebranle au moment de la succes-
sion d'Assurbanipal. 
g) La succession d'Assurbanipal et lafin de l'Empire assyrien 
A la mort d'Assurbanipal, les droits de son fils, Assur-etel-iläni, a sa 
succession furent contestes par le general Sin-sum-lisir, puis par un autre fils 
d'Assurbanipal, Sin-sar-iskun. Cette periode pose des problemes difficiles a 
(10) Briend-Seux, op. cit., texte 51, pp. 129ss. 
(1) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 121. 
(2) lbidem, p. 124. 
(3) lbidem, p. 121. 
(4) Katzenstein, op. cit., p. 295. 
(5) Briend-Seux, op. cit., texte 53, p. 133. 
(6) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., pp. 124-125. 
(7) Katzenstein, op. cit., p. 295. 
(8) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 125. 
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demeler, les differentes inscriptions connues la concemant etant contradictoi-
res. 
Oates propose la chronologie suivante: Assurbanipal (669-627); 
Assur-etel-iläni (627-623); Sin-sfun-lisir (623); Sin-sar-iskun (623-612). On 
avait meme propose qu'Assur-etel-iläni et Sin-sar-iskun ne soient qu'un seul 
et meme personnage. Mais, il semble qu'en fait, Sin-sar-iskun ait elimine 
Assur-etel-iläni de Ninive0). Toujours est-il qu'a cette epoque, le pouvoir as-
syrien est tres mal assure, comme en temoigne le coup de force de 
Sin-sum-lisir<2). 
Entre-temps, un Chaldeen, Nabopolossar, chef du Pays de la mer, qui 
s'etait empare d'Uruk, se fit reconnaitre comme roi de Babylonie a Sippar, 
puis a Babylone (626-605)(3)_ 
L'Assyrie se trouve alors menacee, d'autant plus que des 625, Cyaxare 
avait reussi a unifier les tribus scythes et perses<4). En 623, 1e roi mede, 
Phraorte, ose attaquer Ninive<5). En 616, Nabopolossar fait campagne le long 
de l'Euphrate, ou des troupes egyptiennes se manifestent egalement<6>. 
Mais, un premier avertissement serieux pour l'Asyrie se situe en 614, 
lorsque les Medes penetrent dans la province d'Arrapha. lls echouent devant 
Ninive, mais s'emparent d'Assur, qu'ils mettent a sac. Apres la bataille, sur-
vient Nabopolossar, qui scelle une alliance avec Cyaxarem. Tous deux s'em-
parent de Ninive en 612. Le souverain assyrien, Sin-shar-iskun, meurt et 
Assur-uballit, son successeur, accede au tröne a Harran<8>. 
(1) P.M. Bogaert, Le livre de Jeremie, 1981, p. 29. 
(2) Gates Joan, Assyrian Chronology 631-612, lraq 27, 1965, pp. 135-159. p. 157: 
"There are only two possible accession dates for Sin-sar-iskun: 627 or 623. If the former is 
correct, the evidence of the Harran inscriptions forces the conclusion, already reached by 
Borger, that Sin-llar-illkun = Allllur-etillu-ilani ... " - Schramm, Assyrische Königsinschrif-
ten, Welt des Orients 8/1 1975, pp. 37-48 propose: Assurbanipal (669-629), 
Sin-llar-illkun (629-612). La diversite des inscriptions ne temoigne pas en faveur de la stabi-
lite politique. 
(3) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 126. 
(4) lbidem, pp. 126-127. 
(5) H. Cazelles, lntroduction a la Bible, 2eme ed., tome 2, p. 62. 
(6) Grayson, Texts from cuneiform sources, vol. V, Assyrian and Babylonian Chro-
nicles, Chronicle ID, 1-12. 
(7) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 127. - Grayson, op. cit., Chronicle III,23-30. 
(8) lbidem, Chronicle ID,38-49. 
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2. De 612 a 539- Empire neo-babylonien 
En 610, les Babyloniens et les Umman-manda<1> se dirigent vers Har-
ran. Les Assyriens et une armee egyptienne se retirent sans combattre<2>. 
En 609, une armee assyrienne tente de reprendre Harran, mais finale-
ment echoue. Il semble pourtant qu'une armee egyptienne ait tente de sauver 
les Assyriens(3), afin d'eviter qu'une hegemonie babylonienne ne remplace 
une hegemonie assyrienne en Mesopotamie. C'est cette meme annee que, Jo-
sias roi de Juda, qui avait tente une politique de reformes et d'independance, 
meurt a Megiddo, en s'opposant a la progression d'une armee egyptienne (cf. 
2 R. 23,29). En fait, a partir de cette date de 609, la Babylonie va rapidement 
remplacer l'Assyrie. 
a) Le role de Nabuchodonosor 
En 608, Nabopolossar combat deja en Urartu<4>. L'annee suivante, son 
fils Nabuchodonosor, participe aux operations dans les montagnes<5>. 
En 606, les Babyloniens commencent a intervenir en Syrie. Toutefois, 
les Egyptiens ont une garnison a Carkemish, qui peut lancer quelques raids le 
long de l'Euphrate<6>. 
En 605, Nabuchodonosor inflige une defaite a la garnison de Carke-
mish, puis poursuit les Egyptiens et s'empare de Hamath. Mais Nabopolossar 
meurt, et Nabuchodonosor revient a Babylone pour s'y faire introniser, puis 
repart en Syrie(7>_ 
En 604, la premiere annee de son regne, selon le decompte babylonien, 
et alors que l'annee precedente il avait deja conduit l'armee, Nabuchodonosor 
fait campagne en Syrie, et s'empare d'Ascalon<8>. 11 y retourne de 603 a 601, 
et en 601, apres une marche victorieuse, il se dirige vers l'Egypte, ou ont lieu 
de violents combats. Nabuchodonosor dut subir de lourdes pertes, puisque la 
Chronique babylonienne, pour la 5eme annee de son regne, qui commence en 
600, indique cette precision : "La 5eme annee, le roi d'Akkad (resta) dans 
son pays; il rassembla ses chars et ses chevaux en grand nombre"<9>. 
Nabuchodonosor devait avoir besoin de refaire ses forces. C'est alors 
sans doute, que Yoyaqfm, qui avait ete soumis a l'Egypte (2 R. 23,35), puis 
(1) Probablement les Medes de Cyaxare. 
(2) Grayson. op. cit., Chronicle III,58-65. 
(3) lbidem, Chronicle III,66-75. - Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 128, sur le röle 
de l'armee egyptienne. J. Yoyotte, article Nechao in D.B.S. 
138ss. 
(4) Grayson, op. cit., Chronicle IV, 1 - 4. - Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 147. 
(5) Grayson, op. cit., Chronicle IV,5-15. - Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 147. 
(6) Grayson, op. cit., Chronicle IV, 16-26. - Briend-Seux, op. cit., texte 58, pp. 
(7) Grayson, op. cit., Chronicle V,1-14. 
(8) lbidem, suite.- Briend-Seux, op. cit., p. 140. 
(9) Briend-Seux, op. cit., p. 140. 
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a Babylone (2 R. 24,1) se revolte contre le roi de Babylone<l)_ En 599, Na-
buchodonosor retourne en Syrie et envoie des troupes dans le desert, pour 
s'emparer d'Arabes et de leurs biens. En 598, il commence le siege de Jerusa-
lem. Le 16 mars 597, la ville tombe et il y installe un nouveau roi, Sedecias, 
qui est soumis au tribut<2>. Par la suite, jusqu'en 594, il n'opere plus aucune 
grande campagne. 
En la lOeme annee du regne de Nabuchodonosor, qui commence en 
595, une revolte eclate en Babylonie. Mais, comme en sa 1 leme annee, la 
Chronique s'arrete brusquement(3), nous ne pouvons pas recourir a ce docu-
ment pour dater la prise de Jerusalem sous Sedecias. 
b) L'Egypte soutient une revolte des peuples de l'Ouest contre Babylone 
Les difficultes en Babylonie font le jeu des peuples de l'Ouest, soutenus 
par l'Egypte. La Syrie-Palestine etait toujours pretes a se soulever (cf. Jr. 
27,3) et des succes egyptiens vont encourager sa revolte. 
En ce qui conceme les dates se rapportant a ces differents evenements, 
nous adopterons celles etablies par Parker et Malinine pour la 26eme dynastie 
egyptienne. Celles-ci font monter Hophra sur le tröne d'Egypte en 589<4>. 
Dans le meme temps, il apparait que Psammetique II (595-589) a obtenu des 
succes en Nubie, lors de la 3eme annee de son regne. Ainsi a pris fin la lon-
gue opposition entre Sai"s et Napata. L'autorite de la 26eme dynastie s'en 
trouve renforcee<5>. 
(1) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 149. 
(2) Briends-Seux, op. cit., pp. 140-141. - Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 149.-
2 R. 24. 
208): 
(3) Grayson, op. cit., Chronicle V,14ss. - Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 153. 
(4) Parker, M.D.A.I.K. 15, 1957, pp. 208-212. - On donnait habituellement (cf. p. 
Psammetique I: 663-610 - Nechao II: 609-595 -
Psammetique II : 594-589 - Hophra : 588-570 -
Parker etablit (cf. p. 212): 
Psammetique I: 664-610 - Nechao II: 610-595 -
Psammetique II : 595-589 - Hophra : 589-570 -
On notera que ce sont ces demieres dates qui ont ete retenues par Garelli-
Nikiprowetzky (cf. p. 363). Cf. aussi Gardiner, Egypt of the Pharaohs, p. 451 : 
Psammetichus : 595-589 - Apries : 589-570. 
(5) Sauneron-J. Yoyotte, La campagne nubienne de Psammetique II et sa signification 
historique, BIFAO 50, 1952, pp. 157-207. p. 174, sur la stele de Tanis: "Le Pays des Nu-
biens ... medite de(?) combattre avec [toi (?)]. Sa Majeste fit marcher une armee vers le Pays 
de Chas, les nobles du Palais etant avec elle. Voici qu'ils parviennent a ... r ... ba, ainsi qu'a 
une ville nommee Ta-Dehene. Alors, l'armee de sa Majeste les massacre et un grand camage 
fut fait parmi eux. Voici qu'ils ... le Kour qui etait dans ... lui (ou "son ... "), dans la residen-
ce (?) de ... rw ... 11 alla avec lui ... [combattre] avec l'armee de sa Majeste. Alors on massa-
cra ... eux. Voici qu'on trouve le K[our] ... qu'ils firent la. On coupa leurs arbres ... copie (?) 
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A la suite de ses succes, Psammetique II effectue une toumee en Asie 
(probablement en Phenicie), sans doute plus diplomatique que militaire, pro-
bablement une toumee de propagande en faveur de l'Egypte. L'annonce du 
depart eut lieu en l'an N de Psammetique et celui-ci mourut a son retour(l)_ 
C'est le debut de la predication d'Ezechiet<2>. 11 semble qu'une coalition 
reunit alors Jerusalem, la Phenicie et Ammon, avec le soutien d'Hophra, con-
tre la Babylonie. Beaucoup d'lsraelites n'acceptaient pas le fait de la premiere 
deportation de 597<3>. 
c) La, chute de Jerusalem 
Nabuchodonosor met le siege devant Jerusalem. De Lakish, les Israeli-
tes lancent un appel a l'Egypte<4>, lequel fut sans doute entendu (cf. Jr. 37,5). 
Mais, l'attaque de diversion, qui en resulte, ne peut sauver Jerusalem, laquel-
le fut finalement prise. Jeremie, en 52,29, date la chute de la ville de la 18eme 
annee de Nabuchodonosor, c'est-a-dire en 587, et ceci en lien avec Jr. 52,28, 
qui date la premiere deportation de la 7eme annee de Nabuchodonosor. 
Ces dates, dont la deuxieme concorde avec la Chronique babylonienne, 
sont sans doute plus exactes que celles des "19eme" et "8eme" annees indi-
quees dans le livre des Rois. Cf. 2 R. 24,12; 2 R. 25,8 et Jr. 52, 12. 
Dans les deux cas, le meme ecart de onze ans se retrouve, la difference 
entre les deux decomptes existe donc deja pour la premiere deportation. Nous 
reviendrons du reste sur cette question chronologique en temps voulu. 
Mais, en attendant, nous preferons remonter d'un an les dates du siege 
de Jerusalem par rapport a celles indiquees dans l'Introduction a la Bible. 
Nous retiendrons donc: 10-1-588 a 9-VII-587<5>. En fait, la position de Jac-
de Psammetique vivant etemellement, doue de vie comme Re eternellement." - Voir ega-
lement p. 160, le martelage des noms des rois de la 25eme dynastie. 
(1) Sur le voyage asiatique de Psammetique II, V.T. I, 1951, pp. 140-144. p. 140: 
petition de Petesis (Papyrus Ryland IX): "11 arriva en l'an IV de Pharaon -v.S.F. - Psam-
metique Neferibre, qu'on envoya vers les grands temples de l'Egypte pour dire: "Pharaon 
-v .S.F.- part pour le Pays de Khor; que les pretres viennent avec les bouquets des dieux de 
l'Egypte, pour les emporter au Pays de Khor avec Pharaon -v.S.F.-". Les pretres d'Amon de 
Teudjoi se mettent d'accord pour designer comme le plus digne d'escorter dans ce voyage le 
"bouquet" de leur dieu, Petesis II, fils d'Essemto, qui part accompagne d'un serviteur et d'un 
garde; a son retour d'Asie, il trouvera sa charge occupee par un intrus. Petesis se hate alors 
de se rendre au Palais de Memphis, ou on l'informe que le roi, malade, garde la chambre; il 
passe un certain temps a defendre sa cause devant les tribunaux memphites, puis deboute, 
remonte vers Thebes, ou parvient un message annon~ant la mort de Psammetique II." 
(2) P.M. Bogaert, op. cit., p. 36. 
(3) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., pp. 149-151. 
(4) Briend-Seux, op. cit., texte 61, p. 143, ostracon n° 3. - P.M. Bogaert, op. cit., 
pp. 37-38. 
(5) H. Cazelles, Introduction a la Bible, 2eme ed., tome II, p. 64. 
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ques Briend dans I.B. depend de la datation du debut du regne d'Hophra, 
qu'il fixe en 588 et non en 589. 
Cette prise de Jerusalem par Babylone eut, bien entendu, un retentisse-
ment eonsiderable, dont il faudra tenir eompte dans la Bible, alors que sur le 
plan de l'histoire generale, e'est un evenement relativement mineur. En tout 
eas, de nombreux Juifs, dorenavant, vont vivre en exil en Babylonie ou en 
Egypte (cf. Jeremie, eh. 42ss.). Alors, Edom va profiter de la situation. 
Nabuehodonosor reneontre des difficultes devant Tyr (Ezeehiel, eh. 
27ss.) dont le siege dure longtemps. De difficiles problemes historiques se 
posent en ee qui conceme la date de ee siege, mais a titre indieatif, on peut re-
tenir, pour le moment, eelle de 574 eomme etant eelle de la fin du siege<l)_ 
Hophra intervient egalement dans la region<2>. 
Par Flavius Josephe, nous savons eneore qu'en 582, Nabuehodonosor 
mena une campagne contre Moab et Ammon(3>. A la meme epoque eut egale-
ment lieu une nouvelle deportation de Juifs (Jr. 52,30). 
d) Les difficultes de Nabuchodonosor 
En fait, il semble que Nabuchodonosor ait toujours eu du mal a contrö-
ler l'heritage assyrien, d'autant plus que l'Egypte etait devenue plus forte. 
Quant aux Medes, si nous sommes mal renseignes sur eux, nous savons ce-
pendant que Cyaxare conclut une alliance avee le Lydien Alyatte en 585, apres 
s'etre empare d'une partie de l'Urartu et avoir atteint la Capadoce. Par la 
suite, on n'entend plus parler d'eux pendant trente ans. Toutefois, cela ne 
veut pas dire qu'ils n'aient pas represente une force sur les frontieres de 
l'Est-babylonien. Du reste, Nabuchodonosor n'essaya pas d'etendre son em-
pire de ce cöte. 11 se contenta de difficiles conquetes a l'Ouest<4>. 
La relativite des possibilites militaires de Nabuchodonosor va encore se 
reveler en 568. Hophra a subi une defaite de la part des Grees de Cyrene, ce 
(1) lbidem, tome II, p. 64. - Katzenstein, History of Tyre, p. 328, propose : 
585-572. Contre Apion I 156, The Loeb classical Library, translated by H.St. 
J.Thackeray: "Under Ithobal, Nabuchodonosor besieged Tyre for thirteen years. The next 
king, Baal, reigned ten years." 
(2) Herodote II 161 : ''In the course (of his reign) he (=Hophra) marched an army to 
attack Sidon, and fought a battle with the king of Tyre by sea." - Cf. Freedy and Redford, 
The dates in Ezechiel, p. 481. Cette intervention du Pharaon est sans doute a placer au debut 
de son regne. 
(3) M. Vogelstein, Nebuchadnezzar's reconquest of Phoenicia and Palestine and the 
oracles of Ezechiel, HUCA 23,2, 1950-51, pp. 197-220. p. 208: "We know from Jose-
phus that Nabuchadnezzar, in his 23rd year, the fifth after the sack of Jerusalem (i.e. 582) ... 
warred against Moab and Amon and subjugated them." 
(4) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., pp. 154 et 244-246. 
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qui entraine une revolte militaire en Egypte. Alors, Amasis, d'origine libyen-
ne, prend le pouvoir (568-525)(1)_ Cherchant a profiter de la situation, Nabu-
chodonosor tente en sa 37eme annee (568), de penetrer en Egypte<2>. 11 sem-
ble que les deux puissances se soient equilibrees : Babylone garde les mains 
libres en Asie, tandis que l'Egypte reste maitresse chez elle<3>. 
Nous sommes assez mal renseignes sur ce qui concerne la fin du regne 
de Nabuchodonosor et ceux de ses successeurs. La mort du premier ouvre 
une serie de crises interieures sur lesquelles il est difficile de se faire une opi -
nion<4>. 
e) La difficile succession de Nabuchodonosor 
Awel-Marduk (561-560), Neriglissar (559-556) et Läbäshi-Marduk 
(556) se succedent rapidement. On sait cependant, que Neriglissar, au cours 
de son regne, mit en fuite un prince de Cilicie, qui etait venu l'attaquer<5>. Ce 
desordre interieur est d'autant plus inquietant qu'en 556 les Medes campent 
devant Harran<6>. 
(1) H. Cazelles, I.B. tome II, p. 64. 
(2) Katzenstein, op. cit., p. 338. - ANET 308b: "[in] the 37th year, Nabuchadnez-
zar, king ofBab[ylon] mar[ched] against Egypt (Mi-~ir) to deliver a battle. [Ama]sis (text: 
[ ... ] - a (?) - su), of Egypt, [called up his a] nn [y] ... [ ... ] ku from the town Puµi-Iaman ... 
distant regions which (are situated on islands) amidst the sea ... many ... which/who (are) in 
Egypt... [car] rying weapons, horses and [charriot]s ... called up to assist him and ... did [ ... ] 
in front of him ... he put his trust .. " 
(3) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., p. 152. 
(4) lbidem, pp. 153-154 et 246. 
(5) lbidem, pp. 153-154. 
(6) lbidem, p. 154. - S. Langdon, Die Neubabylonischen Königsinschriften, Leip-
zig, 1912, pp. 219-221 : 
"Was Ehulhul anlangt den Tempel des Sin, der in Harran liegt, darin seit ewigen Zei-
ten Sin der grosse Herr den Wohnsitz seiner Herzensfreude aufgeschlagen, so war über diese 
Stadt und diesen Tempel sein Herz von Zorn entbrannt. Meder-Manda liess er ausziehen, 
vernichtete jenen Tempel und liess ihn zur Ruine werden. Zur Zeit meiner rechtmässigen 
Regierung wandten sich die grossen Götterherren aus Liebe zu meinem Königtum jener 
Stadt und jenem Tempel huldreich zu und fassten Erbarmen. Im Anfang meiner ewigen 
Königsherrschaft liessen sie mich schauen ein Traumgesicht. 
Marduk, der grosse Herr, und Sin, die Leuchte Himmels und der Erden traten beide 
einher, Marduk spricht zu mir: "Nabonid, König von Babylon, mit Pferden und deinem 
Wagen bring Luftziegel her, baue Ehulhul und lass Sin, den grossen Herrn darinnen aufs-
chlagen seinen Wohnsitz". Ehrfurchtsvoll sprach ich zu dem Götterherren Marduk : "Jener 
Tempel, den du geheissen zu bauen, Meder-Manda, haben ihn umschlossen und gewaltig ist 
ihre Macht." Da sprach Marduk zu mir: "Die Meder-Manda, davon du sprachest, sie und ihr 
Land und die Könige, die ihnen helfend zur Seite standen, existieren nicht mehr. Als das 3 
Jahr herankam, Hessen sie ausziehen Cyrus, den König von Anzan, seinen (Marduks) jun-
gen Knecht; mit seinen wenigen Truppen machte er die zahlreichen Meder-Manda gänzlich 
zunichte. Den Astyages, den König der Meder-Manda, ergriff er und kriegsgefangen brachte 
er ihn in sein Land". Das war das Wort des grossen Götterherren Marduk und Sin, der 
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A cette date, Nabonide, fils d'une pretresse du dieu Stn, monte sur le 
tröne de Babylone, a la suite d'une conjuration. Des son accession au pou-
voir, il re~oit, en vision, l'ordre de reconstruire a Harran le temple de Stn, qui 
etait en ruine depuis 610. Mais, comme cette region etait occupee par les 
Medes, Nabonide va faire campagne en Syrie pendant trois ans. En 553, 
Cyrus, roi d'Anzan, se revolte contre Astyage, et les troupes medes evacuent 
la region d'Haran. Alors, Nabonide peut y faire reconstruire l'Ehulhul (cf. 
note 7), s'alienant ainsi le clerge de Marduk. De plus, la situation economique 
devait etre mauvaise. Nabonide se dirige alors vers l'Arabie, Oll il prend plu-
sieurs villes et s'installe pour une dizaine d'annees a Teima, Oll le culte du 
dieu Sm etait bien implante. 11 confie alors le gouvemement de la Babylonie a 
son fils, Balthazar(l>. 
f) La montee de Cyrus et la prise de Babylone 
Pendant le sejour de Nabonide a Teima, Cyrus parvient a battre Astya-
ge, s'empare d'Ecbatane (550) et realise l'union des tribus iraniennes sous 
l'hegemonie perse. Cyrus reussit a vaincre le roi lydien Cresus, qui aurait fait 
alliance avec Nabonide et Amasis, puis il part en campagne en Hyrcanie, en 
Parthie, et au-dela de l'Oxus. II aurait egalement fait campagne en Arabie. 
Vers 542, Nabonide quitte Teima, inaugure l'Ehulhul a Harran et rentre 
a Babylone. Mais, son impopularite est telle que Cyrus, apres avoir remporte 
une victoire a Opis, le 26 septembre 539, penetre sans combat a Sippar le 11 
octobre. Le 12 octobre, un detachement fait son entree a Babylone sans com-
battre, et le 29 octobre, les Babyloniens accueillent Cyrus<2>. 
Si l'on en croit les textes, cet accueil fut tres favorable : "Ils se rejoui-
rent de l'avoir pour roi et leurs visages brillerent. lls ne cesserent pas de benir 
avec ferveur le Seigneur (Marduk) qui, par son appui, avait fait revivre les 
dieux (quasi) morts (a savoir ceux qu'avait negliges Nabonide)"C3). 
Leuchte Himmels und der Erden, deren Geheiss nicht unterdrückt werden kann ... " - Cf. H. 
Cazelles, R.B. 1967, Sur l'identification des Medes avec les Umman-Manda, pp. 36-37: 
"Or pour Nabonide, les Umman-Manda qui ont detruit le temple de Sin sont certainement 
les Medes. II objecte au dieu qui lui demande la reconstruction du Temple la presence des 
Umman-Manda qui "entourent le temple et sont puissants". Mais le dieu lui revele alors 
(1,26-32) la victoire de Cyrus roi d'Anzan surAstyage, roi des Umman-Manda. II s'ensuit 
que les Umman-Manda de la Chronique (Rev. 59-75), lors de la prise de Harran en 610 et le 
"pillage" du temple et de la cite sont des Medes. Toutefois, la difference de terminologies 
dans le recit des campagnes de 615 et 614 ... et de celles de 612 et 610 ... incitent a admettre 
qu'il y a eu un changement dans la composition de l'armee mede." p. 37: "Le changement 
de terminologie dans la Chronique vient de ce qu'entre 615 et 612 a eu lieu la victoire de 
Cyaxare. II attaque a nouveau Ninive, avec des contingents Umman-Manda ou Scythes qui 
lui manquaient la prerniere fois." 
(1) Garelli-Nikiprowetzky, op. cit., pp. 154ss et 247. 
(2) lbidem, pp. 155-156. -Briend-Seux, op. cit., texte 65, pp. 150-152. 
(3) Jbidem, texte 66, pp. 153-155. 
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La tolerance de Cyrus fut generale, et en 538, les Juifs eux-memes en 
beneficierent ( cf. Esd. 1; 6, 1-5). Aussi Cyrus est-il particulierement louange 
dans la Bible (cf. 1s. 44,28; eh. 45). 
Quant a la prise de Babylone, il faut noter que, si dans un premir temps, 
on avait pu prevoir la fin tragique d'un royaume en decomposition devant le 
conquerant Cyrus, la ville fut finalement prise sans combat, et ceci a la satis-
faction de ses propres habitants<l). 
3. Babylone sous l'empire perse 
Au printemps de 538, Cyrus retoume a Ecbatane, tandis que son fils, 
Cambyse, demeure a Babylone, comme etant son representant<2). Cyrus en-
treprend alors une grande campagne vers l'Est, sans doute jusqu'au Pendjab, 
mais il meurt en 530, au cours d'un engagement du cöte de la Mer d'Aral. 
Cambyse lui succede (529-522). II reussit a conquerir l'Egypte en 525, 
mais, par contre, ses expeditions vers l'Ethiopie, la Libye et Carthage 
echouent(3>_ En 522, il meurt en Syrie, alors qu'un denomme Gaumata, se 
faisant passer pour son frere, tentait de s'emparer du pouvoir. 
Une revolte eclate alors a Babylone, ou un certain Nabuchodonosor III 
se pretend fils de Nabonide<4>. 
Toutefois, Darius, de Ja famille royale perse, met fin a la tentative de 
Gaumäta, puis a la revolte de Babylone. Cette demiere se soulevera a nou-
veau en 521 et Nabuchodonosor IV ne regnera qu'un mois<5>. 
a) L'inscription de Behistun et les recueils d'oracles contre les nations 
Apres avoir reduit l'insurrection babylonienne et quelques autres, Da-
rius publia un communique gigantesque en plusieurs langues, qui fut diffuse 
dans tout l'Empire, afin de faire connattre l'echec des revoltes. Un exemplai-
re, ecrit en Arameen, a ete retrouve a Elephantine<6>. 
On trouvera une traduction en Allemand de "Inschriften von Bisutun" 
dans F.H. Weissbach, "Die Keilinschriften der Achämeniden", p. 9 a 75. On 
peut egalement se reporter a Kent, Old Persian Grammar, Texts Lexicon 
1950, p. 119 et suivantes, 2eme edition 1953. Pour Babylone, on notera plus 
particulierement les paragraphes 19 et 49 : dans les deux cas, l 'usurpateur se 
(1) Garelli-Nik.iprowetzky, op. cit., p. 248. 
(2) Gerald A. Larue, Babylon and the Bible, p. 74. 
(3) H. Cazelles, I.B., tome II, p. 69. 
(4) Gerald A. Larue, p. 75. 
(5) lbidem, p. 75 - I.B., tome II, p. 70. 
(6) lbidem, I.B., p. 70. 
84 
fait passer pour Nabuchodonosor. 
On ne peut s'empecher de rapprocher la forme de cette inscription de 
celle du recueil d'Oracles contre les nations du livre d'Isare. Toutes les na-
tions, et parmi elles Babylone y occupe une place importante, doivent etre 
soumises a Darius0>. Les evenements de 522-521 et l'inscription de Darius 
ont pujouer un röle important dans le developpement de l'ApocalyptiqueC2>. 
Par la suite, Darius construira un immense empire, allant jusqu'a com-
mercer avec l'Inde et faire la guerre a la GreceC3>. Dans ce meme temps, a Je-
rusalem, le Temple, qui a ete reconstruit, est inaugure en 515. 
b) La destruction de Babylone sous Xerxes 
Xerxes (486-465) succede a Darius. A son avenement, de nouvelles 
revoltes &:latent dans tout l'Empire, Babylone sera alors severement chätiee. 
Le dossier historique complexe se rapportant a cette periode a ete synthetise 
par Svend Aage Pallis, en 1953, dans "The History of Babylon 538-93 
B.C.", p. 277 a 278. 
On peut estimer que la majeure partie de Babylone, et surtout les tem -
ples, a ete detruite entre 480 et 476(4). Par la suite, Babylone survivra plus ou 
(1) Kent, Old Persian grammar texts lexicon, 2eme ed., 1953, (cf. Bibliographie pp. 
107ss). D.B.I.: "I am Darius the great King, King of Kings, King in Persia, King of 
countries... Saith Darius the King : These are the countries which came unto me, by the 
favor of Ahuramazda, I was King of them : Parsia, Elam, Babylonia, Assyria, Arabia, 
Egypt, (those) who are beside the sea, Sardis, Ionia, Media, Armenia, Cappadocia ... " 
D.B. III: "Saith Darius the King : While I was in Persia and Media, again a second 
time, the Babylonians became rebellious fromme. One man by name Arkha, an Armenian, 
son of Haldita - he rose up in Babylon. A district by name Dubala - from there thus lied to 
the people: "I am Nebuchadrezzar the son of Nabonidus." Thereupon the Babylonian peo-
ple became rebellious fromme, (and) went over to that Arkha. He seized Babylon; he beca-
me king in Babylon. Saith Darius the King: Thereupon I sent forth an army to Babylon. 
A Persian by name Intaphernes, my subject - him I made chief of them. Thus I said to 
them: "Go forth; that Babylonian army smite, which shall not call itself mine !" Thereu-
pon Intaphernes with the army marched off to Babylon. Ahuramazda bore me aid; by the 
favor of Ahuramazda Intaphernes smote the Babylonians and led them in bonds; of the 
month V arkazana XXII days were past - them that Arkha who falsely called himself Nebu-
chadrezzar and the men who were his foremost followers he took prisoner. Afterwards I is-
sued an order : this Arkha and the men who were his foremost folllowers were impaled at 
Babylon." 
D.B. IV: "Saith Darius the King: This is what was done by mein Babylon." (cf. 
ensuite, resume des differentes revoltes). 
(2) Martin Noth, op. cit., p. 320. 
(3) H. Cazelles, op. cit., pp. 71-72. 
(4) Svend Aage Pallis, Tue History of Babylon 538-93 BC, 1953, pp. 277-278: 
"Under Xerxes (486-465), the son of Dareios I, the famous repetition of his father's unsuc-
cessful expedition to Greece took place. Tue Babylonians contributed their war contingent 
in the form of detachments of troops for Xerxes' army. During Xerxes' reign, a rebellion 
broke out in Babylon. Our information about this is as follows: (1) In Neo-Babylonian 
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moins bien. Vers 323, Alexandre y operera des restaurations, notamment en 
ce qui concerne les temples. Par la suite, et apres diverses peripeties, Babylo-
ne s'eteindra definitivement, mais seulement en 363 apres J.C. <1>. 
<:9ntracts three kings of Babylon are mentioned without dates: their titles are sar Babili-
ki,2_,natati, which can only be referred to the time of the Achaemenians. Their names are 
Bel-simanni (3 contracts), Samas-erba (7 contracts), and a third name, the reading of which 
is uncertain. We have only one contract in the possession of Lord Amherst of Hackney, de-
rived from Birs Nimrod, datedBar-ziP.°:!Ju Addari umu esra-isten { sattu]res lugal-nam us (?) -
hu-si-ku (?) -us (?) - ti sar Babiliki sar matati. From the reign of Xerxes we have 35 
neo-babylonian contracts dated in the 1-5,8(?), 10,12 and 16th year ofhis reign. To andin-
cludin{Jhe 4th year his titles are sar Par-su u Ma-da-a-a sar Babiliki u matati, or merely !far 
Babili I u matati.In the 5th year the name of Babylon is omined; perhaps, it is found in a 
Berlin contract (VAT 4549, published in V.S.V, 1908, n° 113), whose year-dating in defec-
tive and can only he supplied till the 8th year. But, we must keep in mind that we have no 
contractdatings from the 6th, 7th and 9th years of Xerxes' reign. Classical authors mention 
that Xerxes captured the rebellious city after a few months' siege, after it was sacked, its 
chief temple Esagila as well as the other temples being burnt down to the ground (Strabo 
XVI,1,5; Arrianus ill 16; VII 17), its statue of Marduk carried away as spoil of war 
(Herodotus I 183; Arrianus VII 17) and numerous inhabitants as weil. 
From this material the following facts would seem to emerge. After the destruction 
of Esagila and the removal of the Marduk statue, Isinnu akitu could no longer be held at 
Babylon, and it follows that no one could henceforth call himself sar Babiliki. For the king 
of Babylon _was now excluded from identifying himself with Marduk by "the hand ceremo-
ny" (katf I,lu Bel i~bbat) and in this way, after the dramatic fight against the water de -
mons, creating the fertility of the city and kingdom, which was the essential religious func-
tion of the Babylon king. This explains why Xerxes from a certain time no longer called 
himself King of Babylon in the above mentioned contract datings. The rebellious kings 
imply either several revolts or rival insurgents against Xerxes. Tue crucial years and the de-
finite date of the conquest of the city and the destrue;tion of Esagila are difficult to determi-
ne. In his 4th year Xerxes calls himself sar Babiliki, in his 5th year merely sar matati, in 
his 8th year the name of Babylon probably enters into the title again, from the 10th year all 
talk of Xerxes as king of Babylon drops out From our preceding considerations it follows 
that Xerxes 1st year as king of Babylon was 485, his 10th year 476. The three rebelkings 
would seem to imply that Xerxes was forced into several senlements with the city of Baby-
lon, but the siege of the city and its destruction as a sacred city is explicitly referred by Ar-
rianus VII 17 to period after Xerxes' return from his unsuccesful expedition to Greece. This 
takes us to some period after 480; the banle of Salamis was fought on the 20th september 
480, after which Xerxes went to Sardis and transferred the command of the troops in Greece 
to Mardonius. All that we can say with certainty is thus that the annihilation of Babylon as 
a sacred city took place at some time between 480 and 476." 
(1) Gerald A. Larue, op. cit., pp. 77ss. 
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LE RECUEIL D'ORACLES CONTRE LES NATIONS 
DU LIVRE D'ISAIE 
Is. 13-23 
A la suite du livret de l'Emmanuel, et du chapitre 12, qui celebrait l'en-
tree a Sion apres un nouvel exode, l'Assyrie ayant remplace l'Egypte(l), les 
chapitres 13 a 23 regroupent principalement des oracles contre les nations, 
avant que ne prenne place la grande apocalypse du livre d'lsa'ie aux chapitres 
24-27. 
La volonte de constituer un recueil d'oracles contre les nations se mani-
feste par la multiplicite des nations etrangeres citees dans ces chapitres 13 a 
23. Par la-meme, ceux-ci different des chapitres precedents centres directe-
ment sur Israel, meme si l'on tient compte du röle important qu'y jouait l'As-
syrie ou Damas. Ils se distinguent egalement des chapitres 24 a 27, ou, 
au-dela de teile ou teile nation particuliere, c'est la "terre" dans son ensemble, 
qui est concemee. 
De plus, un element formet assure l'unite de ce recueil d'oracles, c'est 
l'emploi de "Massa", qui figure en tete des titres en: 13,1; 15,1; 17,1; 19,1; 
21,1.11.13; 22,1 et 23,1. 
Toutefois, d'autres elements peuvent etre retenus comme marques de la 
structure du recueil. Ainsi, les indications chronologiques de 14,28 et 20, 1 
(meme si en 14,28 on a ensuite hammassa' hazzeh), les oracles en "hoy" de 
17,12 et 18,1, enfin les formules introduisant solennellement une parole du 
Seigneur en 14,24; 16,13; 21,6.16; 22,15, sont autant de marques qui parais-
sent significatives. 
II faut encore apporter une attention particuliere aux developpements in-
troduits par (wehayah) bayyom hahu', car tout en se greffant sur les oracles 
contre les nations, ils ne relevent souvent plus du genre "Oracles contre les 
Nations". 
Dans le tableau ci-dessous, nous avons classe les differents textes du 
recueil en fonction des criteres mentionnes plus haut, en indiquant, dans cha-
que cas, les references des mentions de la nation concemee. 
(1) Voir 1s. 11,16. Le chapitre 12 peut alors apparaitre comme un nouveau cantique 
de Moise. Si, a premiere vue, ce chapitre conclut la premiere partie du livre (1-12), on peut 
se demander s'il ne joue pas egalement un role dans la relecture, des oracles contre les na-
tions regroupes en 13-23 (Nouvel exode). Cf. Vermeylen, Du prophete lsaie a l'Apocalypti-
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On peut se poser des questions sur les relations existantes entre les dif-
ferentes parties du recueil ainsi repertoriees, sur la place attribuee a chaque na-
tion, ainsi que sur les differentes epoques representees dans ce recuen<D. 
Ainsi, 16,13-14 se presente lui-meme comme une relecture ulterieure 
des passages precedents diriges contre Moab. 
On peut, par ailleurs, s'etonner de la disproportion tres nette que l'on 
constate, entre la place attribuee aux oracles contre Babylone de 13, 1-14,23 
(cf. egalement le chapitre 21), et les quatre versets contre l'Assyrie de 
14,24-27, alors que les oracles contre l'Assyrie sont d'autre part largement 
representes dans le reste du livre d'lsai:e. L'Assyrie etait, du reste, la puissan-
ce mena~ante a l'epoque d'Isa'ie et durant les annees qui ont suivi. Ce constat 
etant fait, on peut alors se demander a quoi rattacher ces quatre versets 
anti-assyriens, qui annoncent la realisation d'une decision du Seigneur. 
De nombreuses autres questions peuvent encore etre posees : Pour-
quoi, brusquement, trouve-t-on deux oracles en hoy en 17,12 et 18,1? Pour-
quoi les (wehaydh) bayyom hahü' introduisent-ils des elements, qui, comme 
19, 19-25 ou 22,20-25, n'ont rien a voir avec les oracles contre les nations? 
Nous allons tenter de repondre a quelques-unes de ces questions, en in-
sistant sur les points qui peuvent pennettre de mieux comprendre les relations 
d'Is. 13,1-14,23 avec le reste du recueil, et la constitution de celui-ci. II parait 
en effet clairement que de nombreux oracles contre telle ou teile autre nation 
ont ete regroupes dans ce recueil d'oracles contre les nations du livre d'lsare, 
alors qu'on avait perdu de vue aussi bien leur contexte historique que litterai-
re. Par contre, de nombreux oracles anti-assyriens, eux, sont restes dans leur 
contexte litteraire primitif. 
Mais, si des oracles contre diverses nations ont perdu leur contexte pri-
mitif, il est non moins clair, que, par un important travail redactionnel, une 
nouvelle signfication a ete donnee a l'ensemble. 
Toutefois, des elements erratiques demeurent dans le projet redactionnel 
definitif, soit qu'ils aient ete introduits des le depart, comme le hoy de 18,1, 
soit qu'ils proviennent de developpements sur un texte particulier, sans tenir 
compte de la nature du recueil (cf. 19,18ss.). 
II est evident que, dans ce recueil tel qu'il se presente, l'importance des 
titres en "Massa" parait primordiale; aussi allons-nous commencer par l'etude 
de ceux-ci. 
(1) A.S. Herbert, The Book of the prophet lsaiah, Tue Cambridge Bible Commenta-
ry, 1973, p. 94: "To most of these oracles (13,1-23,18) precise dating cannot certainly be 
given. Some may weil come from Isaiah himself. But others are clearly of a later date. 
Their ascription to Isaiah son of Amoz must therefore be due to the fact that the continuing 
body of Isaiah's disciples recognized them as in the Isaianic tradition." 
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I 
Les titres en Massa 
1) Le titre de 13,1 : massa' babel ,aser 1JazaM1> yesa.Cyahu ben-'dmo$ 
Ce titre combine l'expression Massa, qui rythme les oracles contre les 
nations des chapitres 13 a 23, mais qui est absente des douze premiers chapi-
tres, avec une imitation des titres figurant : en Is. 1.1 !Jazon ye sa.Cyahu ben-
'dmo!i ,aser IJdzah et en Is. 2, 1 haddabar ,aser IJdzah ye saCyahu ben- 'dmo$. 
Le titre de 13, 1 apparait donc comme devant souligner l'ouverture d'une nou-
velle partie du livre d'lsai"e, Massa, caracteristique du recueil d'oracles contre 
les nations, etant une variante de fJazon (1,1) ou de haddabar (2,1). 
2) Les autres titres enMassa des chapitres 13-23 
Massa apparait en tete de nombreux oracles contre les nations dans les 
chapitres 13 a 23, sous la forme "Massa X"<2>. En dehors de ces chapitres, on 
ne trouve dans le livre d'Isai"e qu'un exemple semblable, en 30,6. 
Les titres en Massa des chapitres 13 et suivants "chapeautent" des en-
sembles deja constitues. Tel est le cas du Massa de 15,1, qui introduit les 
oracles contre Moab des chapitres 15 et 16, chapitres ayant connu des relectu-
res, comme nous l'avons deja vu, cela etant precise dans le texte-meme. 
C'est donc, semble+il, a un stade deja avance de la constitution du re-
cueil, que l'on a cherche a uniformiser l'ensemble des titres de celui-ci. Le cas 
de 22,1 (cf. 22,5) est caracteristique. 
Parmi les emplois de Massa dans les titres, on peut relever une variante 
interessante en 14,28 : "L'annee de la mort du roi Akhaz, ceci fut proclame". 
On peut effectuer un rapprochement avec les titres secondaires de 6, 1 : 
"L'annee de la mort du roi Ozias". 
Si l'on met a part les versets 14,24-27, il pourrait s'averer qu'Is. 
13,1-14,23 est une introduction pour l'ensemble du recueil, et on peut se de-
mander, si dans un premier temps, un livret regroupant des oracles contre les 
nations ne commem;ait pas en 14,28, tout comme le livret de l'Emmanuel 
semble debuter en 6, 1. 
(1) ~zah au qal accompli, n'apparait dans le livre d'lsai'e qu'en 1,1; 2,1; 13,1. 
(2) 15,1 : "Massa Moab"; 17,1 : "Massa Damas"; 19,1: "Massa Egypte"; 21,1 : 
"Massa desert maritime"; 21,11: "Massa Douma"; 21,13: "Massa Arabie"; 22,1: "Massa 
ravin de la vision"; 23,1 : "Massa Tyr". 
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3) Emploi de Massa en dehors des titres dans le Livre d'lsai"e 
On trouve encore Massa avec un sens different en 22,25 : "En ce 
jour-la ... la charge qu'il supporte sera detruite car le Seigneur a parle". 11 
s'agit en fait d'un ajout ulterieur, lie a un changement d'opinion concemant 
Elyaqim<l)_ Ce sens de "fardeau", attribue ici a Massa, se retrouve dans un 
texte, qui conceme du reste Babylone en 46, 1 : "Ce que vous portiez haut 
(ns' ), le voici pris en charge, fardeau (ns') pour montures epuisees". 11 
semble bien que, dans ce cas, Massa derive de la racine ns'. 
4) Signification et origine de Masscf-2) 
- Massa, en dehors du livre d'Isai"e et en contexte oraculaire, se trouve 
toujours dans un titre. Cela se verifie en Za. 9,1 et ML 1,1. En Pr. 30,1 et 
31, 1, i1 pourrait s'agir du nom d'une ville. 
Mais i1 faut encore noter les emplois de Na. 1,1 et Ha. 1,1. Or 1e livret 
de Nahoum est dirige contre l'Assyrie, et Habaquq en depend vraisemblable-
ment<3). Cela est a mettre au profit de la these de l'origine assyrienne de 
Massa a partir de l'assyrien museiu<4), quoique le sensen serait tres different. 
On a d'autre part propose une origine egyptienne : t3w ( • ns'), qui se 
rapporterait a une proclamation<5). 
Toujours est-il que le Massa employe a la suite de l'indication chrono-
logique d'Is. 14,28 a pu etre repris en 13,1, avant de voir son emploi genera-
lise a l'ensemble du recueil. 
- Massa, en dehors des titres d'oracles a souvent le sens de "fardeau", 
ou bien des sens derives. Jr. 17,21 : we'al-ti~'u massa'. Ce fardeau peut 
prendre un sens plus general. Cf. 2 S. 15,33 : "Tu me seras a charge". 11 
peut meme avoir un sens moral en Ps. 38,5 : "Car mes fautes ont depasse ma 
(1) Voir J. Vermeylen, op. cit., tome 1, p. 342. Dans la nouvelle conclusion, une 
inclusion avec le "Massa" du titre de 22,1 a ete recherchee. 
(2) A. Barucq, Oracle et Divination, D.B.S., tome 6, col. 752ss., indique qu'en de-
hors d'un contexte oraculaire, Massa a generalement le sens de "fardeau". Le Grec estpartage 
dans ses traductions. En contexte oraculaire, il donne "vision" ou"parole" ou lemma : 
"prix-gain-recette".11 suggere que Massa pourrait venir de Ns4 , avec l'idee d'elevation de la 
voix.11 fait remarquer qu'en contexte oraculaire, Massa est employe uniquement dans les ti-
tres.11 note une idee de "charge" (accusation, condamnation) pour ceux auxquels l'oracle est 
destine. 11 note encore l'existence, en Assyrie, du "muselu", pretre qui fait surgir l'esprit des 
morts. 
(3) H. Cazelles, lntroduction a la Bible, 2eme edition, tome 2, pp. 395ss. 11 faut 
noter que le livret d'Habaquq est dirige contre les Chaldeens. Cf. Is. 13,19. 
(4) A. Barucq. Oracles et Divination, op. cit., col. 758. Le dictionnaire assyrien 
C.A.D. donne pour muselu : 1 ° Winnower, 2° doorkeeper, 3° necromancer. Faut-il etablir 
un rapport entre Massa, muselu (doorkeeper) et pit!;,.ey nedtbtm d'Is. 13,2? 
(5) H. Goedicke, The Book of Memphis, Journal of the American research center in 
Egypt, volume 9, 1971-72, p. 70: " ... from this is results that!3w is tobe understood as 
a pronouncement about a person ... " 
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tete, comme un pesant fardeau elles pesent sur moi"<1>. Peut-etre pourrait-on 
prendre le "Massa" qui figure au debut des oracles avec cette signification de 
"charge", qui pese sur celui sur lequel l'oracle est prononce. 
Du reste, le rapprochement existe explicitement en Jr. 23,33ss. : "Si 
ces gens, ou un prophete, ou un pretre, te demandent: "Quelle est la charge 
du Seigneur ?" tu leur diras : "C'est vous la charge et je vais vous rejeter -
oracle du Seigneur". Si un prophete, un pretre, un homme du peuple dit : 
"Charge du Seigneur !... " Ce jeu de mots possible est a prendre en conside-
ration. 
- Massa pourrait se rapporter a une elevation de voix. On trouve en 2 
R. 9,25-26 et Dt. 1,12 deux occurences qui se rapportent a ce sens. 2 R. 
9,25-26: "Le Seigneur pronon~a contre lui un oracle (massa'). Je l'ai bien 
vu et il n'y a pas longtemps, le sang de Naboth et le sang de ses fils - ora-
cle(ne•am) du Seigneur. Je te la ferai payer dans cette propriete - oracle 
(ne'um) du Seigneur". Dt. 1,12: eykah 'essa' lebaddy tar!Jakem 
umassa,akem weribekem. Cazelles<2> conclut au sens d"'admonestation", que 
l'on retrouverait dans les titres d'oracles tardifs. Dans les deux cas, nous 
avons un contexte "juridique", et Massa pourrait correspondre a une elevation 
de voix, en presence de temoins ou devant un tribunal. 
Rinaldi<3> suggere un sens assez proche pour Massa: "con ns' (qwl), 
alzare la voce". En effet, si l'expression ns' (qwl) n'est pas courante dans la 
Bible, on l'y trouve tout de meme, par exemple en Is. 52,8: nasf'u qol et en 
Ps. 93,3 : nasf'u neharot qolam. Mais ns' pourrait encore signifier un geste 
de la main, accompagnant la parote<4>. 
Ainsi, que l'origine en soit une elevation de la voix ou de la main dans 
les contextes juridiques de 2 R 9,25 et Dt. 1,12, Massa pourrait avoir le sens 
de "deposition", et celle-ci pourrait etre consideree comme une charge, rejoi-
gnant ainsi le sens de massa' = fardeau. 
11 faut du reste remarquer que, dans le cas d'Is. 13,1, un equivalent de 
ns' (qwl) et/ou ns' (yd) correspondrait bien au debut du verset 2: se•a-nes 
harimu qol lahem hanipu yad. 
En conclusion, l'emploi de Massa en 13,1, puis sa generalisation a 
l'ensemble du recueil, peut correspondre a une reprise de l'emploi de 14,28. 
En ce qui conceme le cas de 13,1, il est preferable de retenir le sens ju-
ridique elevation de la voix, ou eventuellement de la main, devant un groupe 
de temoins, ce qui correspond bien du reste au debut du verset 13,2. 
(1) Cf. egalement Jb. 7,20; Ne. 10,31.35; Nb. 11... 
(2) H. Cazelles, Institutions et terminologie en Dt. 1,6-17, S.V.T. 15, 1965, pp. 
100-101. 
(3) G. Rinaldi, Alcuni Termini Ebraici Relativi Alla Letteratura, Biblica, 1959, p. 
278. 
(4) A.S. Herbert, op. cit., p. 94 (1s. 13,1): "lt may refer to a loud utterance (lifting 
up the voice) or to a raising of the hand to reinforce the spoken word of doom". 
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II 
L 'organisation du recueil et ses differents elements 
Nous allons maintenant regarder comment les divers oracles prennent 
leur place en Is. 13-23. Pour mieux comprendre, nous rechercherons rapide-
ment les contextes historiques primitifs des oracles. Tout en laissant en sus-
pens la question d'Is. 13,1-14,23, nous essaierons de trouver des elements 
qui peuvent eclairer cet ensemble d'oracles contre Babylone et la place qu'oc-
cupe celui-ci dans le recueil d'oracles contre les nations du livre d'Isare. 
1) ls. 14JA-27, contre l'Assyrie et toute La terre 
Pratiquement, tous les auteurs estiment que ces versets n'ont aucun lien 
avec ce qui precede, ni avec ce qui suit, et ils les rapprochent volontiers du 
chapitre 10<n. 
Dans cet ensemble, on peut considerer le V. 24a comme une introduc-
tion<2), le V. 26 comme une extension a toute la terre de l'oracle contre l'As-
syrie(3), et le V. 27 comme la reflexion ulterieure d'un sage<4). 
Par contre, l'authenticite isai"enne de 14,24b-25 n'est guere mise en 
doute. En effet, 14,24b-25 est tres proche, par exemple de 10,24-27, aussi 
bien par son contenu que par son vocabulaire<5). Il y est sans doute fait refe-
rence a une invasion assyrienne, la plus probable etant celle de 701. 
On peut se poser la question de savoir ce que vient faire cet oracle a 
cette place. On notera d'abord des termes communs avec les versets prece-
dents du chapitre 14<6). Nous verrons, par ailleurs, qu'Is. 13-14 reprend lar-
(l)P. Allvray, Isare 1-39, 1972, pp. 164-165; sllr 14,24-27: "Le bref oracle qlli Sllit, 
apparemment en prose, est tollt different 11 s'agit explicitement de l'Assyrie et rien n'empe-
che de rapprocher ce texte, qlli n'est semble-t-il qll'un fragment, d'alltres fragments analo-
glles, comme 10,5-15 (Cheyne) Oll miellx 10,24-27 (Condamin, Procksch) Oll encore de 
10,33-34". - J. Vermeylen, Du Prophete Isare a l'Apocalyptiqlle, tome 1, p. 255ss., il 
considere qll'il fallt chercher en 10,24-27, la finde l'oracle de 10,5-15. 
(2) H. Wildberger, Jesaja 13-23, 1974, p. 566 : "Das Wort ist mit einer Einleitung 
versehen (24a)". 
(3) A.S. Herbert, op. cit., p. 105.11 propose une interpretation qlli pellt paraitre con-
testable : ''The defeat of the Assyrian will bring relief to Judah, and then to the whole world 
which Assyrian had conqllered". 
(4) V.O. Eareckson, Tue Originality of Isaiah 14,27, in V.T. XX/4, pp. 490-491. 11 
rapproche Is. 14,27 de Jb. 9,12; 11,10 et 23,13.11 considere Is. 14,27 comme "later Wis-
dom comment". - H. Wildberger, op. cit., p. 566, es time qlle ce verset a pll tolltefois etre 
inspire par Isare. 
(5) sobel ne se trollve qlle 3 fois dans la Bible, en 1s. 9,3; 10,27; 14,25. /!kem se 
trollve 5 fois dans le livre d'Isare, en 9,3.5; 10,27; 14,25; 22,22. 
(6) dmh figure en Is. 14,14 et 14,24. bws se trollve 4 fois dans le livre d'Isare, en 
14,19.25 et en 63,6.18. 
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gement des textes ou l'Assyrie occupe le premier plan. Ainsi, Is. 24-27 pour-
rait signifier que ce qui est dit contre Babylone dans les chapitres precedents, 
aurait pu l'etre contre l'Assyrie en d'autres temps. Mais aussi, le V. 26 elargit 
le champ a toute la terre et a toutes les nations. Ainsi, les oracles contre Baby-
lone d'Is. 13-14 se trouvent englobes. Du reste, 14,24a assure le lien avec ce 
qui precede(l) et n'est pas, en fait, un veritable titre pour cet oracle. 
2) Is.14,28-32 contre la Philistie 
Cet oracle debute par une introduction chronologique en 28a, suivie de 
l'expression hammassah hazzeh en 28b, ce qui constitue une variante par rap-
port au "Massa", qui figure habituellement, comme nous l'avons precedem-
ment releve, en tete des oracles du recueil d'Is. 13-23. Suit alors l'enonce de 
l'oracle proprement dit contre la Philistie (V. 29 .31 ). Son authenticite ne fait 
guere de doute, comme le prouve le vocabulaire<2>, bien qu'il soit difficile de 
determiner le contexte exact. 
L'oracle doit se comprendre dans le cadre de la menace assyrienne. Du 
reste, au chapitre 20, on trouve mention de la prise d'Ashdod par les Assy-
riens, prise que l'on peut dater par ailleurs de 712<3>. 
"Le baton brise" pourrait correspondre a la mort de Sargon. Mais Sen-
nacherib va bientöt surgir et le theme de l'inviolabilite de Sion se compren-
drait bien en fonction des evenements de 701 <4>. Toutefois, "l'annee de la 
mort du roi Achaz" peut s'expliquer par l'esperance de la Philisite en un 
changement de politique de la part de Juda. Cf. 2 R. 16, lOss. . "Le roi 
Achaz alla a Damas pour rencontrer Teglat-Phalasar, roi d'Assyrie ... " Mais, 
d'apres 2 R. 18,8, les espoirs de la Philisite furent de~us : "C'est lui 
(Ezechias) qui battit les Philistins jusqu'a Gaza, devastant leur territoire, de-
puis les tours de garde jusqu'aux villes fortes". Le titre "L'annee de la mort 
du roi Achaz" a pu aussi etre calque sur celui de 6,1 . "L'annee de la mort du 
roi Ozias". Dans ce cas, le titre de 14,28a pourrait avoir une portee plus large 
et signaler le debut d'un premier recueil d'oracles, avant que prennent place 
les oracles contre Babylone et les quatre versets contre l'Assyrie elargis a 
toute la terre. 
(1) Fin du verset 23: ne'um YHWH fba'ot, debut du verset 24: nisbac YHWH 
fba'ot. 
(2) On a deja note les liens avec 30,6 (Sllrap mecopep). Sur srson a lameme image 
en 14,29 et 11,1 (voir aussi prh). ,eh: 14,30; 5,17; 30,23; 31,4. 'ebyon et be.talJ: 14,30; 
32,17 ('ebyon cf. aussi 29,19). ,acab: 14,30; 5,13. saca,: 14,31; 28,6; 29,21. zacaq: 
14,31; 30,19. casan: 14,31; 4,5; 6,4; 9,17. yasad: 14,32; 28,16.16. l)asah: 2 attesta-
tions en Isaie, en 14,32 et 30,2. cant: 14,32; 3,14.15; 10,2.30; 32,7. 
(3) J. Briend, M.J. Seux, Textes du Proche-Orient ancien et Histoire d'Israel, 1977, 
texte 40, p. 113. 
(4) Comparer 14,29 et 11,1. Par ailleurs, 14,31-32 convient mieux a une invasion 
assyrienne qu'a l'intervention d'Ezechias. 
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3) ls.15,/-16,14 contre Moab 
D'apres le texte lui-meme en son etat actuel, celui-ci constitue un reem 
ploi. On lit en 16,13-14: "Telle est la parole qu'a adressee Yahve a Moab 
jadis. Et maintenant, Yahve a parle en ces termes: dans trois ans, comme des 
annees de mercenaire, la gloire de Moab sera humiliee, malgre sa grande mul-
titude. Elle sera reduite a rien, un reste insignifiant". Cette indication doit du 
reste etre rapprochee de celle que l'on trouve en 21,16: "Encore une annee 
comme des annees de mercenaire, et c'en est fait de toute la gloire de Qedar". 
Dans l'ensemble, constitue par les chapitres 15 et 16, on peut distinguer 
4 parties0) . 
1 - La devastation de Moab 15,1-9 
2 - Les refugies de Moab 16,1-5 
3 - Les lamentations de Moab 16,6.7-12 
4 - L'indication du reemploi du texte 16,13-14. 
En ce qui conceme cette invasion de Moab, certains pensent qu'elle fut 
le fait d'envahisseurs venant par le Sud a l'epoque nabateenne. D'autres pen-
sent qu'il ne peut s'agir que d'une invasion par le Nord, soit de la part de 
l'Assyrie, soit de la part d'Israe1<2>. Dans l'hypothese de ce demier cas, on 
peut se reporter au contexte de 2 R. 3,4ss., qui se place sous le regne de 
Joram fils d'Achab, en Israel, et dont on peut rapprocher la stele de Mesha<3>. 
Apres avoir note que 15,1-9 et 16,6-11 se retrouvent en partie en Jr. 48 
(cf. Annexe), Van Zyl pense que ces textes plus ou moins paralleles repren-
nent une raillerie de Bedouins ayant penetre en Moab au cours de la troisieme 
partie du Seme siecle. 11 appuie sa these sur une lettre de Nimrod<4>. 
Au moins au niveau de la reprise indiquee en 16,13-14, on peut tenir 
compte d'un texte de Flavius Josephe, A.J. 10,181.182: "La cinquieme 
annee qui suivit la devastation de Jerusalem, c'est-a-dire la vingt-troisieme 
annee du regne de Nabuchodonosor ... et fait la guerre aussi aux Ammonites 
et aux Moabites." 
(1) W. Rudolph, Jesaja XV-XVL Hebrew and Semitic Studies, 1963, pp. 131-143, 
distingue: a) 15,1-8; b) 16,1.3-6; c) 16,7-11; d) 15,9; 16,2.12; e) 16,13ff. - G. Fohrer, 
Das Buch Jesaja, Kapitel 1-23, 1966, pp. 186ss., distingue: a) 15,1-9; 16,2; b) 16,1.3-5; 
c) 16,6-12; d) 16,13-14. 
(2) E.J. Kissane, The Book of Isaiah, 1960, p. 176: 'Tue views of Marti, Duhm 
and Gray are based upon the assumption that the invasion described in the first strophe 
come from the south, and therefore the ennemy in question must be the Nabateans.On the 
contrary, the text of the second strophe ... If the invasion come from the north, the only al-
ternatives are Israel and Assyria. We know that Moab was conquered by Israel in the time of 
Omri and again in the time of Jereboam II, but in neither case did Israel come south of the 
Arnon. Besides, the sympathy which the prophet manifests towards Moab makes it highly 
improbable that the invader is Israel." 
(3) J.Briend-M.J. Seux, op. cit., texte 22, p. 90. 
(4) Van Zyl, The Moabites, 1960, p. 37. - W.F. Albright, The Son of Tabeel 
(lsaiah 7: 6), B.A.S.O.R. 140, 1955, pp. 34-35. 
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Mais au-dela des contextes historiques possibles, il faut souligner que, 
par la suite, Moab est devenu un "type". Cela explique le developpement des 
oracles contre Moab en Is. 15-16, mais encore plus en Jr. 48, qui a repris di-
vers elements (cf. Annexe). Par ailleurs, Moab se trouve mentionnee dans la 
grande apocalypse d'Isai'e en 25,10 et on peut etablir un parallele entre Is. 
24,17-18 et Jr. 48,43-44 (cf. Annexe). Le type de Moab a pu etre cree en re-
lation avec les defaites subies par Moab devant l'armee nabateenne, comme 
pour Edom (cf. Is. 34), mais il se peut egalement que ce soit les Nabateens 
eux-memes qui soient vises. 
Ces problemes permettent de comprendre ce qui a pu etre recherche 
dans la constitution des recueils d'oracles contre les nations, au-dela du ras-
semblement d'oracles deja existants. 
4) ls.17,1-11 contre Damas et Israel 
Si l'on suit les indications des titres du recueil, il faut regrouper les ver-
sets.Toutefois, nous trouvons des marques d'accrochages successifs 
(wehayah bayyom hahl2', V. 4.7.9.). Mais des les trois premiers versets, 
nous voyons que l'oracle est dirige a la fois contre Damas et Israel. Damas est 
mentionnee en 17,1.1.3 ainsi qu'Aram en 17,3. La mention d'Ephraün et des 
"fils d'Israel" prepare des developpements en couches successives sur Jacob 
(17,4) et Israe1<1>. 
Un oracle, dirige a la fois contre Damas et Israel, s'explique bien dans 
le cadre de la guerre syro-ephraünite (cf. Is. 7), puisque Achaz fit alors appel 
a Teglath-Phalasar III (2 R. 16,7-9), qui intervint contre Damas et Israel. 
Les versets 17 ,4-6 sont a situer egalement a la meme epoque. Jacob, 
c'est-a-dire l'Israel du Nord, etait reduit a presque rien, par suite de l'invasion 
assyrienne. Toutefois, il subsistera encore quelques glanures en attendant la 
destruction finale du royaume du Nord en 722. 
Ce texte se situe donc apres 735-732, mais avant 722. Cf. 2 R. 15,29: 
"Au temps de Peqah roi d'Israel, Teglath-Phalasar roi d'Assyrie, vint s'empa-
rer de Iyyön, d'Abel-Bet-Maaka, de Yanoah, de Qedesh, de Hac;or, de Ga-
laad, de la Galilee, tout le pays de Nephtali, et il deporta les habitants en As-
syrie." 
D'autres additions (V. 7ss.) portent sur le renoncement a l'idolätrie, 
sans qu'il y ait un rapport direct avec le style "oracles contre les nations". 
(1) Voir 2 R. 15,29. - J.Briend-Seux, op. cit., textes 28 et 29, pp. 99ss. - G.B. 
Gray, op. cit., p. 297. - P. Auvray, op. cit., p. 177. - A.S. Herbert, op. cit., p. 113 : 
'Tue verses clearly refer to the Assyrian invasion which resulted in the caputre of Damascus 
and the loss of the most of Israelite territory in 732 B.C. ". 
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5) Is.17,12-14, un oracle en "My" 
Dans un premier temps, il faut d'abord souligner que nous n'avons pas 
ici un titre en Massa, mais en My, comme en 18,1. Il est clair que cela pro-
vient de l'origine de ces oracles, que l'on n'a pas voulu, par la suite, surtitrer 
enMassa. 
Dans ce texte, bien qu'aucun agresseur ne soit mentionne en clair, on 
peut penser que c'est l'Assyrie qui est concemee, a l'epoque de l'arret brutal 
de l'invasion de Sennacherib en 701(1)_ L'expression "les peuples" designe-
rait les differentes nations constituant l'Assyrie<2>. 
On peut remarquer du reste que dans d'autres textes faisant mention 
d'une gigantesque intervention, jamais l'agresseur n'est designe en clair. 
Cette fa~on de proceder se retrouve en effet en : 
- Is. 5,26-30 : "Il dresse un signal pour le peuple lointain, il le siffle des 
extremites de la terre, et voici qu'aussitöt il accourt leger. Chez lui, nul n'est 
fatigue, nul ne trebuche, nul ne dort ni ne sommeille, nul ne denoue la ceintu-
re de ses reins, nul n'a la courroie de ses sandales rompues. Ses fleches sont 
aiguisees et tous ses arcs tendus, les sabots de ses chevaux, on dirait du ro-
cher, et ses roues un tourbillon(3>. Son rugissement est celui d'une lionne, il 
rugit comme les lionceaux, il gronde et saisit sa proie, il l'emporte et nul ne le 
fait lächer; il gronde contre lui en ce jour-la, comme gronde la mer. Il regarde 
le pays : et voici les tenebres, l'angoisse, et la lumiere est obscurcie par les 
nuages." 
- Is. 29,5-6: "La horde de tes ennemis sera comme un grain de poussiere, 
la horde des guerriers, comme la balle qui s'envole. Et soudain, en un instant, 
tu seras visitee de Y ahve Sabaot dans le fracas, le tremblement, le vacarme, 
ouragan et tempele et flamme de feu devorant. .. "(4>. 
De plus, on peut egalement remarquer que cet oracle en My de 17, 12 et 
suivants peut etre rapproche de celui du chapitre 18. Le texte de 17, 12-14 cor-
respondrait a la promesse divine concemant la chute de l'Assyrie, mais dans 
un deuxieme temps, ce sera un appel a la dissuasion de s'en remettre a 
l'Egypte contre l'Assyrie<5>. 
(1) P. Auvray, op. eil., p. 181, souligne l'importance des textes annonyant un ren-
versement miraculeux devant l'invasion et les met en rapport avec la campagne de Senna-
cherib. 
(2) E.J. Kissane, op. cit., p. 197: "Assyria's army was composed of contingents 
from the various subject nations (cf. 10,8; 13,1-5; 19,1-8). Tue figure emphasizes the great 
numbers of the enemy's army". 
(3) supah n'est employe dans le livre d'Isare qu'en 5,28; 17,13; 21,1; 29,6 (dans un 
texte qui peut etre rapproche de 5,26ss. et 17,12ss.) et 66,15. 
(4) Cf. note 3; de plus, mo$ ne se trouve qu'en Is. 17,13; 29,5 et 41,15. 
(5) E.J. Kissane, op. cit., p. 194: "This prophecy deals with the downfall of Assy-
ria, and the time and the manner in which it is to take place. Despite the strength of its 
armies, and Jahweh's ward they will be scattered and overthrown, and Assyria will disap-
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Ainsi, dans le sous-ensemble du recueil d'oracles contr les nations 
constitue par ces deux oracles en hoy, on voit que les puissances exterieures 
sont prises a parti, aussi bien au niveau de la menace qu'elles representent que 
du recours qu'elles peuvent offrir. Par ailleurs, au niveau du vocabulaire, 
nous voyons apparaitre ici des signes de constitution d'un recueil : kabbir et 
hamon (16,14 et 17,12). 
6) lsai'e Chapitres 18-20, contre Kush et l'Egypte 
Ces trois chapitres presentent une certaine unite geographique. Nous y 
trouvons la mention de kus en 18,1; 20,3.4.5 et de nombreuses mentions de 
mi$1'ayim au chapitre 19 t en 20.3.4.4.5. Mais en fait, chaque partie garde son 
originalite. Le hoy du chapitre 18 fait que ce dernier constitue un diptyque 
avec 17,12ss., alors que le chapitre 19, lui, est introduit par Massa; quant au 
chapitre 20 il releve plus du genre "action symbolique" que de celui d"'oracles 
contre les nations". 
Chapitre 18 
Ce chapitre conceme le "Pays ou crepitent les elytres le long des fleuves 
de Nubie (Koush)" et il y est fait allusion a la nation "elancee et glabre". Cette 
mention au sujet de la Nubie pourrait surprendre, si justement a l'epoque 
d'lsai'e, une dynastie nubienne n'etait venue s'installer sur le tröne d'Egypte. 
Apres la conquete du Nubien Piankhi (751-716), ses successeurs, Shabaka 
(716-701), Shabataka (701-690), Taharqa (690-664) regnent sur l'Egypte 
tout en etant incapables de tenir tete a l'Assyrie. L'Egypte ne devait retrouver 
une dynastie nationale qu'avec Psammetique I (663-609) et la 26eme dynas-
tie(l)_ 
On peut donc considerer le chapitre 18 d'lsai'e dans le cadre de cette si-
tuation: l'Egypte divisee et dominee, plus que gouvemee, par une dynastie 
ethiopienne. C'est egalement dans ce contexte historique qu'il faut compren-
dre 2 R. 19,9 et Is. 37,9<2) : "Car il avait r~u cette nouvelle au sujet de Tir-
pear. But Ethiopia. now planning a coalition against Assyria. is not the people chosen by 
Jahweh for this task ... " 
(1) E. Drioton-J.Vandier, Les peuples de !'Orient mediterraneen, II; l'Egypte, 1938, 
p. 601 et 490: "Vers la fin du 7eme siecle, l'anarchie etait devenue si grave qu'un roi nu-
bien, vraisemblablement d'origine thebaine, Piankhi, s'avisa d'intervenir en Egypte. Il s'em-
para d'abord de la Thebai'de, puis sans grande difficulte du reste du pays (730). Son reuvre ne 
dura pas et ce fut sous le regne de ses successeurs que se produisirent les malheureux con-
flits avec l'Assyrie, qui aboutirent au sac de Thebes et a la fuite honteuse du descendant de 
Piankhi. La dynastie ethiopienne fut remplacee par une dynastie nationale, qui reussit a libe-
rer l'Egypte de l'etranger et a lui redonner pour quelque temps un peu de son antique gran-
deur". 
(2) Si l'on situe le chapitre 37 d'lsai'e en rapport avec les evenements de 701, un pro-
bleme chronologique se pose puisque Tirhaqa n'accede au tröne qu'en 690. - M. Noth, His-
toire d'lsra~l. ed. fse., 1954, p. 276: "II est vraisemblable que le Pharaon Shabaka avait 
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haqa, roi de Kush : «II est parti en guerre contre toi»." Or Isa"ie est souvent 
intervenu pour dissuader Jerusalem de s'appuyer sur l'Egypte contre l'Assy-
rie. Ainsi on peut noter en Is. 30,2ss. : "Ils partent pour descendre en Egyp-
te, sans m'avoir consulte, pour se mettre sous la protection du Pharaon et 
s'abriter a l'ombre de l'Egypte. Mais la protection du Pharaon toumera a 
votre honte, l'abri de l'ombre de l'Egypte a votre confusion ... " De meme, en 
Is. 31,lss. on trouve : "Malheur a ceux qui descendent en Egypte pour y 
chercher du secours ... L'Egyptien est un homme, non un dieu, ses chevaux 
sont chair et non esprit; Y ahve etendra la main : le protecteur trebuchera, le 
protege tombera, tous ensemble ils periront". 
On peut preferer dater les chapitres 18 et 19 de l'epoque ou Piankhi in-
tervint au milieu d'un Delta divise, et situer les chapitres 30 et 31 a l'epoque 
de Shabaka et de Shabataka, lorsque l'unite de l'Egypte a ete realisee. 
De toutes fa<;ons, la fonction du chapitre 18 est de mettre en garde con -
tre l'Egypte ceux qui pourraient esperer en son secours illusoire. Nous trou-
verons un conseil semblable dans les oracles contre l'Egypte du livre d'Eze-
chiel. 
Chapitre 19 
19,1-15 contre l'Egypte + 19,16ss. conversion de l'Egypte. Dans ce 
chapitre, nous retrouvons le titre habituel en Massa. Toutefois, ce chapitre ne 
peut etre considere comme homogene. A partir du verset 16, apparaft une 
serie de sutures en bayyom hahu'<.lJ, qui introduisent des considerations d'un 
genre tout different de ce qui precede. 
Dans les 15 premiers versets, on peut distinguer les versets 1-4 et 
11-15, qui traitent directement de la f aillite de la politique et de la sagesse 
egyptiennes, tandis que les versets 5-10 presentent cet echec sous la forme 
d'une catastrophe naturelle liee au Nii<2>. 
Les V. 1-4 se suffisent a eux-memes, avec la conclusion: "Oracle du 
Seigneur Dieu, le tout puissant". 
La recherche d'un contexte historique vraisemblable met dans l'embar-
ras du choix. Plus d'une fois les Egyptiens ont ete divises, et cette faiblesse a 
permis chaque fois a des conquerants puissants de s'imposer (cf. V. 4)(3)_ 
alors confie son armee a son neveu Taharka, lequel ne monta que plus tard sur le tröne des 
Pharaons". 
(1) J. Vermeylen, op. cit., tome 1, pp. 320ss.; - A.S. Herbert, Isaiah 1-39, pp. 
122ss. 
(2) H. Wildberger, op. cit., p. 704: "Anders ist 5-10 zu beurteilen. Eine Naturkatas-
trophe, wie sie in diesem Mittelstück angeküundet wird, ist an keine machtpolitische Kons-
tellation gebunden". 
(3) A.S. Herbert, op. cit., p. 121 : "These verses could be associated with the civil 
wars that preceded the establishment of the twenty-fifth Dynasty under Piankhi in 715 (cp. 
verses 2,4 ), with the conquest of Egypt by Assyria in the following century by Esarhaddon 
or Ashur-bani-pal, or conquest by the Babylonians or Persians in the sixth century. The al-
lusions in the verses are not sufficiently clear to determine the date. The connecting theme 
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Ces 4 premiers versets du chapitre 19 presentent des ressemblances avec le 
chapitre 13 : 
Ch. 19 
V. 1 : Oracle sur l'Egypte 1 
Voici que Yahve, monte sur un nuage 1 
leger, vient en Egypte. 1 
Les faux dieux d'Egypte chancellent 1 
devant lui. 1 
u.Lf bab mi$Tayim yimmas beqirbo 





V. 1 : Oracle sur Babylone 
V. 6 : Hurlez car il est proche le 
jour de Y ahve, il arrive comme une 
devastation de ShaddaL 
V. 7 : C'est pourquoi toutes les 
mains sont debiles. 
wekol-lebab ,enosyimmas 
... 'is 'el-reCehu 
Les V. 5-10 decrivent une catastrophe naturelle touchant le Nil, centre 
vital de l'Egypte. Des textes semblables existent dans la litterature egyptien -
ne(l>_ Le vocabulaire est tres particulier<2>. Les V. 11-15 nous placent a nou-
veau devant les problemes historiques deja evoques dans les versets 1 a 4. 
Mais ici, ces problemes politiques sont envisages sous l'angle de la sagesse. 
Comme on sait qu'lsai"e a toujours lutte contre le recours a l'Egypte, et 
que depuis Salomon la sagesse egyptienne avait forme de nombreux scribes 
en Israel, il n'est pas etonnant de retrouver ici les deux themes liees. 
On peut noter des ressemblances avec 30,1-5, et d'autre part des termes 
rares en commun avec le chapitre 28(3). Quant au proverbe du verset 15, il se 
retrouve par ailleurs en 9,13(4)_ 
is the doom of Egypt." - H. Wildberger, op. cit., p. 705: Man mag dann an Asarhaddon 
denken, der um 671 in Ägypten eindrang, den Äthiopier Thirhaka besiegte und Memphis 
ohne grosse Kämpfe eroberte. Ägypten wurde fortan durch Gaufilrsten regiert, die einem as -
syrischen Statthalter unterstanden." - H.G. May, Oxford Atlas Bible, 2eme ed., p. 71. 
(1) A.N.E.T. col. 445. 
(2) ma:;or: Is. 19,6; 37,25+ 
su.p : Is. 19,6+ 
qamal: Is. 19,6; 33,9+ 
mizrac: seul emploi biblique, Is. 19,7 
dayyag: ls. 19,8+ 
!Ja,kkah: Is. 19,8+ 
pisteh: Is. 19,9+ 
sariq: Is. 19,9+ 
seker: Is. 19,10+ 
(3) pinnah: Is. 19,13; 28,16+ 
sikku.r : Is. 19,14; 24,20; 28,1.3+ 
qi: Is. 19,14; 28,8+ pour 3 emplois dans la Bible. 
(4) H. Wildberger, op. cit., pp. 703ss. - A.S. Herbert, op. cit., p. 122: 15 "head 
or tail, palm or rush. Tue closing words are part of a wisdom saying or popular proverb, as 
we might say: "king and commoner, oak and ivy"; cp. 9,14". 
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Les V. 16-25 presentent une serie de cinq sections introduites par "Ce 
jour-la": V. 16.18.19.23.24. La presence de ces cinq sections, dans un re-
cueil d'oracles contre les nations, peut paraitre surprenant. Ce texte est sou-
vent rapproche de la presence en Egypte de communautes juives en exil. 
Nous avons deja un temoignage a ce sujet en Jr. 43,4-7. S'il est certain que 
des communautes juives installees en Egypte ont pu s'appuyer sur Is. 
19,16-25 pour justifier leur action<l), la question de savoir si ce texte a ete 
ecrit en raison de leur existence-meme, est discutee<2>. Encore est-il preferable 
de considerer separement chacune des cinq sections, comme l'a fait Wildber-
ger(3>. 
Chapitre20 
Une action symbolique. L'evenement que rapporte ce chapitre est date 
de l'annee ou Sargon vint attaquer Ashdod. Cette attaque peut etre situee en 
112<4>, c'est-a-dire a l'epoque du prophete Isa'ie. Du reste, le texte du chapitre 
20 nous presente le prophete en personne, se livrant a une action symbolique. 
Toutefois, ce texte ou le prophete est designe a la troisieme personne, ne pro-
vient pas d'Isa'ie lui-meme. Cependant, c'est un texte sur lsa'ie. On retrouve 
du reste ces memes caracteristiques en Is. 36ss., dans les traditions concer-
nant le siege de Jerusalem de 701. On peut penser qu'Is. 20 appartient a la 
meme filiere. 
Le but du chapitre 20 est de relater l'action symbolique d'lsa'ie s'effor-
~ant de mettre en garde ses compatriotes contre une alliance avec l'Egypte. De 
ce fait, il ne s'agit donc plus ici du genre "oracles contre les nations", quoique 
cette mise en garde rappelle le chapitre precedent. 
En fait, ce chapitre 20 a du vraisemblablement venir s'inserer dans un 
recueil d'oracles contre les nations, comme constituant de l'ensemble du bloc 
(1) H.J. Vogels, L'Egypte mon peuple, in Biblica 1976, pp. 494-514. p. 495: "On 
sait en effet, que selon Josephe (Ant XIIl,3,1), Onias se basait sur cet oracle d'lsai'e pour 
justifier la construction d'un temple en Egypte". (Construction du temple de Uontopolis 
par Onias vers 157 av. J.C.). 
(2) P. Auvray, op. cit., pp. 191ss. - E.J. Kissane, op. cit., pp. 202-203. - A. 
Feuillet, Un sommet religieux de l'Ancien Testament, Melanges Jules Lebreton, p. 83 : "La 
similitude des points de vue entre Is. 19,16-25 et Jonas est frappante ... " 
(3) H. Wildberger, op. cit., pp. 732ss. - Pour iEnupah : 19,16, il vaut mieux rete -
nir le sens d'ls. 30,32, plutot que le sens cultuel habituel. les versets 16 et 17 ont du reste 
un vocabulaire isai'en. Par contre, les versets 19-25 presentent des termes rares pour le livre 
d'lsai'e. 
ma$~bah: Is. 19,19+ 
·e~l: Is. 19,19+ 
lal)a$ : Is. 19 ,20+ 
neder: Is. 19,21+ 
nagap : Is. 19,22.22+ 
catar: 19,22+ 
(4) J. Briend-M.-J. Seux, op. cit., texte 40, pp. 113ss. - A.S. Herbert, op. cit., p. 
127. 
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des chapitres 18 a 20. Cela peut parai'tre egalement vrai pour la fin du chapitre 
19. 
7) 21,1-10, contre le Desert martime et Babylone (voir chapitre particulier) 
8) ls. 21,11-12, contre Duma.h 
Si nous trouvons Massa en tete de l'oracle, comme en 21, 1, la suite du 
titre pose un probleme. Dfunah (ou Douma), bien que difficile a localiser, doit 
etre situee en Arabie (cf. Gn. 25,14)<1>. Orla suite du verset 11 mentionne 
Se'ir, qui se traue en Edom<2>. Cette demiere localisation correspond du reste 
au titre de la Septante : ro opaµa 171u I 8ouµalas-. 
On notera que Gray prefere retenir le titre "Oracle of silence"<3>. 11 ra-
proche alors ce titre enigmatique de 21,1 . "Proclamation sur le desert mari-
time" ou de 22,1 : "Proclamation sur le ravin de la vision". Le caractere 
enigmatique commun a ces differents titres proviendrait d'une origine com -
mune. 
Par ailleurs, 1e theme commun de la "veille" et de la "garde" peut expli-
quer le rapprochement avec l'oracle precedent. 
On notera egalement que, si Se'ir se trouve en Edom, le fait que Douma 
se situerait en Arabie, nous rapproche de l'oracle suivant sur l'Arabie<4>. 
En ce qui conceme les contextes historiques possibles, on peut noter 
que le nom d'Edom figure dans des textes concemant Tiglath-Pileser III 
(744-727) et Sargon (721-705), donc a l'epoque contemporaine d'Isrue<5>. 
Mais etant donne la haine existant contre Edom a partir de l'exil, on pourrait 
retenir une date plus tardive. 
A.A. Macintosh<6> considere qu'en 21,11-15, pris comme une unite, on 
peut reconstituer un oracle primitif contre Edom datant du Seme siecle. Les 
oracles contre Babylone et Edom seraient a mettre en relation avec l'opposi-
tion d'lsa'ie a la revolte contre l'Assyrie, a l'epoque d'Ezechias. La separation 
en deux oracles daterait du 6eme siecle. 
Cf. A.A. Macintosh, p. 142: "lt is now suggested that in the sixth cen-
tury B.C. Isaiah's Edom oracle (received initially as one oracle) was unders-
(1) H.G. May, op. cit., pp. 127 et 67, G/4. - A.S. Herbert, op. cit., p. 131. 
(2) H.G. May, op. cit., pp. 134 et 67, G/4. 
(3) G.B. Gray, op. cit., p. 358. 
(4) Voir encore 'atah: 1s. 21, 12.12.14; 41,5.23.25; 44,7; 45,11; 56,9.12+ 
(5) A.N.E.T. col 282, Tiglath-Pileser m (744-727), Campaigns against Syria and 
Palestine, Building Inscription: "/1 received/ the tribute of ... Kaushmalaku of Edom". 
A.N.E.T. col 287, Sargon II (721-705): "Then /to/ the rulers of Palestine (Pi-lis-te), Judah 
(la-u-di), Ed /om/, Moab ... " - Sur T.P. m et Duma, cf. H. Wildberger, op. cit., p. 790. 
(6) A.A. Macintosh, Isaiah XXI, 1980, p. 136. 
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tood in the light of the Babylonian attacks upon Arabia and Edom of the first 
half of that century. In that the prophecy was seen already to reflect recent his-
tory, its words could be taken to form the basis for new prophecies of the 
longedfor total destruction of Edom". 
9) ls. 21,13-17, contre la Steppe 
Si dans le texte hebreu nous avons un nouveau titre, la Septante ne con-
sidere pas qu'il y ait eu un nouvel oracle, et elle poursuit le precedent par l11 
r/iJ 8puµ/i) l<mlpa~. ce qui suppose la lecture ereb et non ca,ab. D'autre 
part, la mention de ~danfm pose un probleme, car c'est la une forme unique 
dans la Bible. Les formes que l'on peut toutefois rapprocher sont: dedan 
(Jr. 49,8) ou dedaneh (Ez. 25,13), que l'on rencontre dans des textes concer-
nant Edom, meme si l'on doit souligner que Dedan se situe geopgraphique-
ment a l'extreme Sud-Est d'Edom. 
Par ailleurs, en Ez. 27,20.21, Dedan (dedan) est mentionnee comme 
faisant commerce avec Tyr, aux cötes de l'Arabie et de Qedar, or on retrouve 
Qedar en Is. 21, 16.17. 
En ls.21,13-15, on trouve egalement le nom de Tema, qui se situe au 
Nord-Ouest de l'Arabie. Ainsi, il semble bien que le texte se rapporte a des 
faits qui se sont deroules a la limite d'Edom et de l'Arabie(l)_ 
On ne peut donc exclure qu'a un moment donne, Is. 21,11-15 ait forme 
un seul oracle. Il faut du reste noter que le "passer la nuit" du verset 13 pour-
rait bien etre une reprise de la "nuit" des versets 11 et 12. 
Par contre, en 21, 16, on trouve une formule redactionnelle : kt koh 
'amar ,adonay correspondant a un nouveau developpement (cf. 16,13-14). 
Nous avons la le signe d'une relecture d'un oracle plus ancien. La recherche 
d'un contexte historique concernant une caravane qui tentait de se ravitailler 
aux confins d'Edom et de l'Arabie, parait bien difficile<2>. On notera qu'il est 
question de plusieurs campagnes dirigees contre les Arabes, sous le regne de 
Sargon II (721-705) et surtout sous Assurbanipal (668-633) et le nom de 
Qedar y est mentionne<3>. Mais on peut egalement rapprocher d'Is. 21, 13-17 
(1) H.G. May, op. cit., p. 55. 
(2) G.B. Gray, op. cit., p. 359 (sur 21,13-15): "Then we might assume that the si-
tuation is as follows : Arab caravans, instead of finding their usual mart and returning with 
merchandise, have found war, and have fled without being able to provision themselves; to 
avoid being overtaken they have turned aside from the caravan track and the regular stations 
on it where water would be found. Consequently their friends in Tema meet them, or are 
bidden to meet them without food and drink. Even on this interpretation the place whence 
the fugitives flee is undefined : probably enough in any case, and certainly if this fragment 
be from the same hand as V. 1-10, it is Babylon, though the Dedanites traded also elsewhere 
(Tyre, Ez. 27,20)". 
(3) A.N.E.T. col 286, Sargon II, Annales 5eme annee: "I crushed the tribes of 
Tamud, lbadidi, Marsimanu, and Haiapa, the Arabs who live, far away, in the desert (and) 
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le texte d'Ez. 27,20.21 deja mentionne. Cela supposerait donc, au moins au 
niveau de la relecture d'Is. 21,16-17, une date relativement tardive. On re-
trouve ici des problemes semblables a ceux rencontres en Is. 21.1-10. 
10) Isai'e, cha,pitre 22, sur la vallee de la vision 
Le titre en Massa, ajoute ulterieurement, a repris le "ravin de la vision" 
du verset 5. Des le debut du texte, il est question d'une ville (V. 1.2) interpel-
lee a la deuxieme personne. Par la suite, cette ville se revele avoir un rapport 
avec Juda (V. 8), etre la ville de David (V. 9), et finalement au V. 10, le nom 
de Jerusalem est mentionne. Jusqu'au verset 7, c'est la description de ce qui 
se passe a l'exterieur de la ville, puis a partir du verset 8, on s'interesse uni-
quement a ce qui se passe a l'interieur-meme de la ville. 
Au verset 15, la formule "Ainsi a parle le Seigneur" introduit un deve-
loppement concemant deux hauts fonctionnaires du temps d'Isai'e : Shevna et 
Elyaqllll. Le verset 25 apparaft comme une correction ulterieure de ce qui pre-
cede, tant par la formule "ce jour-la, oracle du Seigneur", que par le change-
ment d'opinion qu'il implique vis-a-vis d'Elyaqim. 
Les versets 15 et suivants se rapportent certainement a des faits directe-
ment en relation avec l'activite du prohete Isare(l>. Par ailleurs, les indications 
des versets 8 a 11 sont a rapprocher d'autres textes de l'epoque d'IsaYe, ou il 
est question de preoccupations semblables (cf. 2 R. 20,20), ainsi que du fa-
meux canal d'EzechiasC2>. Comme il apparaft que le "reservoir superieur" 
semblait particulierement vulnerable (cf. Is. 7,3 et 36,2), on comprend que 
dans ces conditions, en cas de siege, on ait prefere arnasser l'eau dans le re-
servoir inferieur (cf. 22,9) arnenage par Achaz, ou dans un bassin entre les 
deux murailles (cf. 22,11), lequel doit correspondre a la piscine de Siloe, 
point d'aboutissement du canal d'Ezechias. 
On peut donc conclure que l'ensemble du chapitre 22 est a rapprocher 
des traditions sur le siege de Jerusalem de 701 <3>. lsai'e s'en prenait aux trop 
grandes rejouissances qui se manifestaient apres la liberation miraculeuse de 
la ville. 
L'oracle de 22,1-14 et ses developpements (V. 15ss.), a pu etre intro-
duit dans le recueil en meme temps que l'oracle contre Tyr du chapitre sui-
who know neither overseers nor official(s) and who have not (yet) brought their tribute to 
any king. I deported their survivors and settled (them) in Samaria". - A.N.E.T. col 297, 
Ashurbanipal (668-633), Annales: "In my ninth campaign, I called up my troops (and) 
marched directly against Uate', king of Arabia ... " "Ammuladi, however King of Qedar 
(Qi-id-ri) rose to fight the kings of the Westland (col 298) ... " 
(1) Cf. 2 R. 18-19; ls. 36-37. 
(2) J. Briend-M.J. Seux, op. eil., texte 43, p. 117. 
(3) H. Wildberger, op. cit., p. 830: "Mit Kap. 1,4-9 zusammen dürfte 22,1-14 
eines der letzten Worte sein, die uns von Jesaja überliefert sind ... Das ist begreiflich : Jesaja 
hat sich in der Politik Judas um 701 besonders stark engagiert. .. " 
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vant. Cette possibilite peut etre envisagee, puisque, comme nous le verrons 
ci-dessous, Tyr a ete sauvee en 701. 
11) lsare, chapitre 23, contre Tyr 
Nous retrouvons le Massa habituel, et un titre bien precis avec la men-
tion de Tyr : "Proclamation sur Tyr". 
Ce nom de Tyr est du reste repete en 23,1.5.8.15.15.17. Mais on trou-
ve egalement le nom de Sidon en 23,2.4.12, et au moins aux versets 4 et 12, 
le texte parai"t plutöt concemer la destruction de Sidon que celle de Tyr. 
Cependant, a partir du verset 15, nous trouvons, introduite par la for-
mule "ce jour-la" une promesse de restauration concemant Tyr. Dans l'en-
semble de ce chapitre 23, l'accent est mis sur les mutiples relations de Tyr 
avec l'etranger. 
La dualite Tyr-Sidon qui existe dans le chapitre 23 d'Isa'ie parait pou-
voir s'expliquer historiquement. 
En 701, avant de s'attaquer a Jerusalem, Sennacherib s'en prit aux vil-
les pheniciennes, dont Tyr etait la principale cite, les autres n'etant en fait que 
des vassales. Or, un texte des Annales Assyriennes mentionne la fuite en mer 
de Luli, roi de Sidon, et le renversement des villes pheniciennes du continent; 
mais ce texte omet de signaler l'echec devant Tyr, dont Luli etait egalement 
roi(l)_ Ainsi, Tyr fut privee de ses possessions (cf. Is. 23,8 : "Tyr qui distri-
buait des couronnes"), notamment de Sidon, et son roi s'enfuit, cependant 
que la ville-meme de Tyr ne fut pas prise. Cela pourrait donc bien expliquer 
cette dualite Tyr-Sidon exprimee dans ce texte, car au-dela de la prise de 
Sidon, c'est Tyr qui est atteinte. On notera que c'est d'une fa~on analogue, 
que se resoudra quelque temps plus tard, le siege de Jerusalem, Sennacherib 
se refusant sans doute a prolonger les sieges outre mesure. 
Enfin, on peut relever le passage du verset 12 : "Leve-toi, passe a 
Chypre, 1a non plus tu n'auras pas de repos", qui pourrait faire allusion a la 
fuite bien attestee de Luli<2>. 
Le chapitre 23 d'Isa'ie se rapporte donc aux evenements de 701, meme 
s'il a pu subir quelques retouches ulterieures, comme le montrent les versets 
17 et suivants. 
(1) J. Briends-M.J. Seux, op. cit., texte 44, pp. 118ss. - H.J. Katzenstein, History 
of Tyre, pp. 247ss. pp. 248ss. : 'That Sennacherib's account is tendencious emerges from 
the narrative itself : Sennacherib did not succeed in conquering Tyre, and therefore he speaks 
of Eloulaios only as "King of Sidon". He hides bis failure to conquer Tyre by not mention-
ning the city, which at this period was the most important city of Phoenicia ... " 
(2) En plus du texte des Annales, H.J. Katzenstein, op. cit., p. 249 : "A picture of 
the flight of the Tyrian court to Cyprus has been preserved ... " -A.S. Herbert, op. cit., pp. 
141-142. 
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En conclusion, nous avons vu qu'en Is. 13-23, nous avons affaire a 
une succession de collections d'oracles, ou ceux-ci sont groupes dans chaque 
collection, selon des principes divers, geographiques, historiques ou litterai-
res. De plus, au sein de chaque collection, ont eu lieu des amalgames qui ne 
repondent pas toujours au genre "oracles contre les nations" du recueil. II est 
vraisemblable du reste que l'unite de chaque collection n'ait pas toujours eu ce 
genre pour principe. Parfois, il s'agit de dissuader d'un recours a l'Egypte 
contre l'Assyrie (Ch. 18-20), parfois il s'agit de s'en prendre a l'illusion que 
pourrait laisser naitre les liberations de 701 (Ch. 22-23). 
Ces differentes collections ont pu etre reprises ensuite pour constituer 
un recueil d'oracles contre les nations. A partir de ce moment, et au-dela des 
situations historiques precises, une certaine typologie de l'adversaire a pu se 
developper (cf. Annexe). 
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ANNEXE sur Is. 13-23 
Les oracles contre Moab chez Isaie et Jeremie 
Les oracles d'ls. 15,2-7 et 16,6-12 contre Moab nous ont conduits a 
comparer ceux-ci aux oracles contre cette meme nation, qui se trouvent en Jr. 
48,5.29-37. 
Un certain nombre de rapprochements importants nous sont apparus. 
Ces paralleeles peuvent s'etablir comme suit : 
Is. 15 
V. 2 : Ca[ah habbayit wedtbon 
habbamot 1ebekt Cal-nebo wecal 
meydeba' mo'ab yeyeltl bekol-
ro 'sayw qori,ah kol zaqan 
geru,Cah 
V. 3: be/:lU$otayw }Jagru saq 
c al-gaggoteyha ubirl/oboteyha 
kulloh yeyeltl yored babbekt 
V. 4: wattizCaq i,esbon 
we'elCaleh Cad-yaha~ nismaC 
qolam 'al-ken /:lalu$ey mo'ab 
yarfa napso yarCah lo 
V. 5 : libbt 1emo'ab yizCaq 
bertiJeha cad-~o'ar ceglat 
s'!lisiyyah kf macauh hallu1]ft 
bibkf yacazeh-bo kf derek 
i,oronayim zaCaqat seber 
yeCoCeru 
V. 6 : kf-mey nimrim me sammot 
yiheya kf-yabes l}a~fr kalah 
dese' yereq lo' hayah 
V. 7 : Cal-ken yitrah Casah 
Jr. 48 
V. 37 : kf kol-ro's qor1]ah 
wekol-zaqan gtruCah Ca[ kol-
yadayim gedudot wecal-
motnayim sa.q 
V. 38: Cal kol-gaggot mo'ab 
ubiri,oboteyha kulloh ... 
y.34a mizzaCaqat i,esbon Cad-
'elCalih Cad-yaha~ natnu 
qolam . .. 
V. 34a (suite) : 
mi~~ocar Cad-iJoronaim ceglat 
st lisiyyah 
V. 5: kf macauh hallul/ft bibkf 
yacazeh bekf kf bemorad 
i,oronayfm ~arey 
~aCaqat-seber sameca 
V. 34b: kf gam-mey nimrfm 
limsammot yiheya 
V. 36b : Cal-ken yitrat Casah 
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Is. 16 
V. 6: samaCena lf 'on-mo'ab gi' 
me'od ga,awato uge'ono 
wecebrato lo'-kin baddayw 
V.7:lakin yeyilil mo'ab lemo'ab 
kulloh yeyelil la,asisey qir-1}.areset 
tehgu 'ak-neka'im 
v. B : kt sadmot hesbon 'umlal 
gepen sibmah bacaley goyim 
halmu s'!ruqqeyha 'ad-yaCzer 
nagaCu taca midbar s'!lu!Joteyha 
ni1fS'u Cabru yam 
V. 9 : CaJ-ken 'ebkeh bibki 
yaCzer gepen sibmah ,arayyawek 
dimCati 1}.isbon we'e[Calih ki 
Cal-qiy~ik wecal-qe ~irik 
hiydad napal 
V. 10: wene'esap simi,ah wagfl 
min-hakkarmel ubakkeramim Io'-
yerannan Io' yeroCaC yayin 
bayqabfm lo'-yidrok haddorek 
hiydad hisbatti 
V. 11 : Cal-kin meCay 1emo'ab 
kakkinnor yehemu we qirbi 
1e qir i,are s 
V. 12 : wehbyah ki-nir'ah ki-
nil'ah mo'ab CaJ-habbamah uba' 
'el-miqdaso Iehitpallel wi!Io' 
yukal 
Jr. 48 
V. 29: samaCena ge'on-mo'ab 
gi'eh me'od gabho ulf 'ono 
wega'awato werum libbo 
V. 30: .. Cebrato welo'-kin 
baddayw 
V. 31 : CaJ-ken CaJ-mo'ab ·ayelil 
ulmo'ab kulloh 'ezCaq 'el-'ansey 
qir-lJ.eresyehgeh 
V. 32 : mibbeki yaCzer 'ebkeh-lak 
haggepen sibmah ne µsotayik 
Cabru yam Cad yam yaCzer 
nagaCu 
cf. 32a 
V. 34a: 1}.isbon Cad-'e[Calih 
V. 32 (suite) : 'al-qiy~ik 
wecal-be ~irik sodid napal 
V. 33: wene'espah simi,ah 
wagfl mikkarmel llme'ere~ 
mo'ab weyayin miqabim 
hisbatti lo'-yidrok heydad 
heydad Io' heydad 
V. 36: Cal-kin libbi lemo'ab 
ka}Jalilim yehemeh welibbi 'el-
'ansey qir-l}eres 
V. 35 : wehisbatti 1emo'ab ne•am-
YHWH maCaleh bamah umaq,tir 
Ie'Iohayw 
On constate, qu'au-dela des points communs, il existe cependant de 
nombreuses differences. Celles-ci portent sur l'ordre des versets, sur l'ortho-
graphe, pouvant meme entrainer un changement de racine, et parfois sur le 
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remplacement d'un mot par un autre. Ainsi on peut relever pour 
1s. 15,S et Jr. 48,S 
bo ki derek H beki ki bemorad 
zcfaqat H ~aqat 
Dememepour 1s. 16,9 et Jr. 48,32b 
qf~rek H be~rek 
heydad H soded 
On peut encore etendre le parallele a 1s. 16,1-2 et Jr. 48,28: 
1s. 16,1-2 Jr. 48,28 
V. 1 : silh12-kar mosel-'eres 'izbu Carim wesiknu basselac 
misselac·midbarah 'el-har"bat- yosbey mo'ab wiheya ~yonah 
$iyyon ieqannin 
V. 2: wehayah kectJp-nodid qin 
mesu.llafJ. tiheyeynah benot mo'ab becebriy pi-pafJ.at 
maCbarot ze•arnon 
Par ailleurs, on a egalement un parallele entre 1s. 24,17-18 (+ Jr. 23,12) et Jr. 
48,43-44: 
1s. 24,17-18 (+ Jr. 23,12) 
V. 17 : pai,ad wapai,at wapai, 
caleyka yoseb ha'are$ 
V. 18: wehayah hannas miqqol 
happai,ad yippol 'el-happai,at 
wehacoleh mittok happai,at 
yillakid bappai, kt 
Jr. 23,12: kt-'abt'cauyhem 
raCah s'!nat pequddatam ne•am-
YHWH 
Jr. 48,43-44 
V. 43 : pai,ad wapai,at wapai, 
Caleyka yoseb mo'ab ne•um 
YHWH 
V. 44: hannays mippeniy 
happai,ad yippol 'el-happai,at 
wehacoleh min-happai,at 
yillakid bappai, kt- 'abi' 
'ileyha 'el-mo 'ab 
s'!nat pequddatam ne•am-
YHWH 
11 faut encore noter que si le texte massoretique de Jr. 48 correspond 
pour la plus grande partie a celui de Jr. 31 dans la Septante, ce texe massore-
tique possede un ajout, versets 45-47, a rapprocher de Nb. 21,28-29. 
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Cet ensemble de donnees nous montre, qu'en fait, ce n'est plus la Moab 
historique qui est visee en Jr. 48, mais une nation Moab, qui represente un 
type. 
Ainsi donc, nous devons faire attention au fait que, dans les recueils 
d'oracles contre les nations, les differents elements historiques peuvent ne 
plus etre qu'un cadre, pretexte pour exprimer certaines idees. Cela pourra 
jouer un röle important dans l'interpretation des oracles contre Babylone, et 
permettre de mieux comprendre la place qu'ils occupent dans les recueils 




Apres une premiere serie d'etudes sur les recueils d'oracles contre les 
nations et les contextes historiques primitifs des oracles, nous allons aborder 
l'etude du chapitre 13 d'Isare. 
Ce chapitre 13 fait partie d'un ensemble bien defini d'oracles contre Ba-
bylone, Is. 13,1-14,23. Cet ensemble se presente, a premiere lecture, de 
fa~on tout a fait coherente. Le chapitre 13 correspond a la description de la 
destruction de Babylone, laquelle a ete provoquee par l'action de l'armee des 
guerriers du Seigneur, au "jour du Seigneur". Au chapitre 14, le renverse-
ment de Babylone, apportant le repos a Israel et lui permettant le retour sur sa 
terre, doit declencher les moqueries a l'egard de l'ancien oppresseur. Toute-
fois, cette unite apparente et redactionnellement voulue, dissimule mal des di-
versites d'origines. 
Ainsi deja, on peut remarquer que, dans le corps du chapitre 14, c'est 
un tyran qui est vise, plus que Babylone. Du reste, si l'on met apart le titre de 
13,1, les auteurs distinguent habituellement, d'une part un oracle contre Ba-
bylone (13,2-22)<0, et d'autre part, un mashal contre un tyran (14,4b-2t)<2), 
applique a Babylone par une introduction (14,1-4a) et une conclusion 
(14,22-23)<3>. Selon ce decoupage, une etude separee d'Isai'e 13 se trouve 
donc justifiee en premiere approche. 
Mais au-dela, a l'interieur-meme du chapitre 13, se posera rapidement la 
question des appartenances litteraires et de la datation des differents elements 
qui le composent. 
C'est ainsi, que des le debut du chapitre 13, nous decouvrons des res-
semblances avec des images et des textes Isa'iens concemant la destruction 
d'Israel par l'Assyrie. Ces correspondances sont loin d'etre mecaniques, et 
l'on peut y relever de profondes transformations de sens. Ainsi, le signe de la 
desolation pour Israel en fuite (30, 17) devient le signe de rassemblement pour 
l'armee du Seigneur (13,2). De meme, l'appel du Seigneur lance a une nation 
venant de l'extremite de la terre (5,26) pour combattre son peuple, devient 
l'appel a une armee venant de l'extremite du ciel pour combattre Babylone 
(13,1-5). 
(1) P. Auvray, Isaie 1-39, 1972, p. 153. 
(2) lbidem, p. 159. 
(3) H.L. Ginsberg, The Supematural in the prophets with special references to Isaiah, 
p. 12: "Is. 14,4b-21 is surely, despite the editorial "prologue" w. 1-4a, and "epilogue" w. 
22-23, an ode composed on the occasion of the Assyria defeat on the year 705". Cf. P. Au-
vray, op. cit., pp. 162-163. 
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Si l'on essaye alors de suivre les auteurs qui veulent dater Is. 13 en 
fonction des renseignements historiques et geographiques, on remarquera que 
ceux-ci sont assez reduits. 
En f ait, peu de puissances y sont citees. Si l'on met a part les mentions 
de Babylone, Israel et Jacob, seuls les Medes sont nommes en 13,17 et Ies 
Chaldeens en 13,19<1>. 
Or la mention des Chaldeens n'est guere instructive, puisque ce peuple 
etait deja present en Mesopotamie depuis le 9eme siecle<2>. En ce qui conceme 
les Medes, soumis aux Assyriens, puis allies des Babyloniens lors de la chute 
de Ninive (612), ils avaient paru menar;ants pour Bab~lone au debut du regne 
de Nabonide, avant de passer sous l'influence perse< >. Aussi est-ce en fonc-
tion de ce röle des Medes dans l'histoire mesopotamienne, que l'on situe ge-
neralement la redaction du chapitre 13 d'Isrue, donc a la finde l'Empire baby-
lonien<4>. On peut en effet considerer que ce texte exprime un vreu, qui a 
precede les evenements qui allaient se derouler par la suite, alors que l'on 
pouvait imaginer que les Medes mettraient fin a l'Empire babylonien, de la 
meme maniere qu'ils avaient rnis fin a l'Empire assyrien. 
Pour ce qui est de la mention de la ville de Babylone elle-meme, on con-
sidere que le röle modeste qu'elle ajoue a l'epoque d'lsrue est sans proportion 
avec l'ampleur du chapitre 13<5>. 
En outre, les scenes de destruction decrites au chapitre 13 ne paraissent 
pas pouvoir se rapprocher de la destruction effective de la ville, en dehors de 
celle de courte duree de 689<6>. II n'y en eut pas d'autres avant celle du regne 
de Xerxes (vers 480)(7>. En effet, on peut remarquer que la prise de Babylone 
en 539 s'est deroulee sans combat et il ne parait pas qu'il y efü de destructions 
importantes au cours des evenements de 522-521, avec les revoltes et le chä-
(1) La mention de "Sodome et Gomorrhe", verset 19, est d'un ordre different 
(2) Cf. Chapitre historique. 
(3) lbidem. 
(4) P. Auvray, op. cit., p. 157: "11 s'agit, selon toute apparence, d'une annonce de 
l'invasion des Medes, qui aboutira a la desruction de Babylone.11 semble donc peu vraisem-
blable de l'attribuer au prophete Isai:e ... Tout compte fait, on serait tente de situer cet oracle 
a l'epoque de Jeremie, vers la fin du Vleme siecle ... " - E.J. Kissane, Tue Book of Isaiah, 
1960, pp. 146-147: "Modem critics, with very few exceptions, are agreed that this prophe-
cy must have been written by a prophet who lived in Babylon shortly before the caputre of 
Babylon by Cyrus (539)". - G.B. Gray, A Critical and Exegetical Commentary on the 
Book of Isaiah 1-XXXIV, 1912, p. 233, propose la date de "550 B.C. ". 
(5) R. Martin-Achard, Esai:e 47 et la Tradition prophetique sur Babylone, p. 98: "Ce 
qui frappe, des la premiere lecture de ce chapitre, est l'ampleur de la vision: Esai:e 13 pre-
sente une perspective cosmique et pre-apocalyptique, qui manque precisement a Esai:e 47, 
l'evenement que represente la fin de Babel interessse la terre entiere et meme l'univers. Un 
autre element doit etre releve, qui n'apparait pas dans l'oracle du Second Esai'e : pour l'auteur 
d'Esai:e 13, le sort de Babel est fixe par le Jour de Y ahve et par la guerre sainte - les deux 
themes sont unis - que le Dieu d'Israel menera contre la cite pai:enne." 
(6) Voir Introduction historique. 
(7) lbidem. 
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timent de Babylone a l'avenement de Darius. 
Ainsi, pour eviter d'avoir a repousser la date de la redaction du chapitre 
13 d'Isare apres 480, on a retenu l'idee que ce chapitre correspondait, non a 
une realite historique, mais a un vreu. Et de fait, si l'on tient compte de la 
mention des Medes, on conclut a une redaction precedant les evenements de 
539. On aurait donc une reference au passe, en fonction d'un avenir previsi-
ble. Ceci expliquerait l'importance donnee aux Medes et l'absence de mention 
des Perses, dont le röle fut fort tardif. On remarquera cependant, que finale-
ment, la chute de Babylone n'a ressemble en rien a celle de Ninive. 
Si l'on se limite au chapitre 13, et si l'on n'a pas recours a une etude 
plus generale, il est difficile de depasser ces resultats, encore qu'une analyse 
detaillee du chapitre montrera la fragilite d'une datation etablie a partir de 
quelques elements isoles de ce chapitre. 
Pour justifier une etude separee des chapitres 13 et 14, on notera que ce 
demier pose d'autres problemes du point de vue historique. Si 14,1-4a releve 
manifestement au moins de la periode exilique, le plus souvent, on estime que 
le mashal de 14,4b-21, lui, peut etre Isaren. Les differentes possibilites liees 
aux circonstances de la mort de plusieurs souverains assyriens ont ete envisa-
gees pour appuyer cette hypothese(l>. n faut egalement tenir compte des fortes 
ressemblances existant entre Is. 14 et Ez. 32. Ainsi comprend-on mieux enco-
re que les auteurs distinguent generalement le chapitre 13 du chapitre 14<2>. 
Nous commencerons donc notre etude du chapitre 13, en donnant la 
priorite aux criteres litteraires sur les criteres historiques. Les arguments litte-
raires ne doivent pas s'effacer trop rapidement devant les considerations his-
toriques portant sur le chapitre dans son ensemble, et qui ne reposent en fait, 
que sur deux ou trois mentions de noms propres, qui peuvent eventuellement 
se reveler etre des ajouts, accompagnes de considerations generales sur l'his-
toire de Babylone. 
Nous chercherons donc, en premier lieu, a situer Is. 13 dans le cadre lit-
teraire du livre d'Isiüe. En effet, si 1s. 13 date de la fm de l'exil, on pourrait, 
par exemple, y trouver des elements deutero-Isarens. Mais, nous aurons ega-
lement a le situer dans le cadre de traditions bibliques plus larges, comme 
celle concemant le "jour du Seigneur". Quelle place Is. 13 occupe-t-il dans le 
cadre de l'evolution de ces traditions ? 
Ensuite, il nous faudra voir comment peuvent se coordonner les argu-
ments litteraires et historiques. Nous pourrons alors reprendre de fa~on plus 
approfondie l'etude de ces demiers, compte tenu des acquis de l'etude litterai-
re. 
Sur le plan litteraire, la premiere remarque qui s'impose est que, des les 
(1) A. S. Herbert, The Book of the Prophet Isaiah, Chapters 1-39, 1973, p. 102: "lt 
may originally have been directed to Sargon II of Assyria who was killed in battle in 705 
B.C. and not buried in Assyria". - Pour les differentes possibilites, Sargon II, Sennache-
rib, Assuruballit II, ou meme Nabuchodonosor, Nabonide ou Alexandre-le-Grand. Cf. J. 
Vermeylen, op. cit., tome 1, p. 293 et notes. 
(2) R. Martin-Achard, op. cit. 
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premiers versets d'Is. 13, nous decouvrons d'etroites correspondances de 
vocabulaire et d'images avec des textes reputes authentiquement Isa'iens. Cette 
constatation est particulierement importante, et devra trouver son interpreta-
tion dans la solution d'ensemble qui devra rendre compte d'Is. 13. 
Le probleme du rapport de l'ensemble des oracles contre Babylone d'ls. 
13,2-14,23 aux textes juges authentiques du livre d'Isai"e a deja ete le sujet 
d'une etude au niveau du vocabulaire. Son auteur, Seth Erlandsson, dans 
"The Burden of Babylon. A Study of Isaiah 13,2-14,23"(0, conclut a l'au-
thenticite lsai"enne de la majeure partie de ces deux chapitres. Les criteres litte-
raires infirmeraient alors les criteres historiques, ces demiers ayant ete majo-
res a ses yeux<2>. 
Nous aussi nous donnerons la priorite au litteraire, mais en tenant camp-
te du f ait reconnu, que le livre d'lsa'ie a ete enrichi de nombreux textes ulte-
rieurs, provenant de disciples se reclamant du prophete. 
Du reste, Erlandsson lui-meme est un peu gene par la confrontation des 
criteres historiques avec les criteres litteraires, aussi elimine-t-il quelques ele-
ments juges posterieurs. II laisse ainsi de cöte le titre de 13, 1 {3) et met en 
doute le fait que 13,19 (mention de Babylone), soit de la meme veine que le 
reste du texte. II fait remarquer que g'wn (V. 11 et 19) a pu servir d'accro-
chage<4>. 
(1) S. Erlandsson, Tue Burden of Babylon, A study oflsaiah 13,2-14,23, 1970. N.B. 
Tableaux des pp. 129-138. p. 138: "Against the background of the above analysis of the 
diction it is surprising that anyone could argue that the language of the Burden of Babylon 
can be clearly distinguished from that of 'genuine' Isaianic texts and that an analysis of the 
diction confinns Is. 13,2-14,23 tobe a late interpolation in Isaiah. On the contrary, the dic-
tion is, to a great extent, typical, of 'genuine' passages in Is. 1-39. Several expressions are 
not found outside Is. 1-39: for instance, Cl'»,r.i »,1', n,~!:ln '.l~ and 11~l n,~!:ln. 
Other expressions such as ... ;i,r.1»1 r.i,c n.:,!:);,,:i.:,, and n1~.l~ ;"'11;"'1' n,.l».l reveal a 
close relationship with texts in ls. 1-12. Those words in the Burden of Babylon which do 
not occur in Is. 1-39 but in ls. 40-66 or 24-27 are in no case typical of only those sections. 
They alos occur in other parts of the O.T. and cannot be proved tobe late. An analysis of 
the motifs will enable us to show more precisely how the Burden of Babylon is related to 
its context." 
(2) S. Erlandsson, the Burden of Babylon, pp. 109 et ss. : "In the interpretation of 
the Burden of Babylon, the historical criterion has come to play the dominant role while the 
analysis of its construction and composition has often been relegated to the second 
place ... - Chap. 13 has been divided in different ways and the context of V. 19-22 has more 
or less been read into V. 2-18. - More than others Kissane has noted the all important role 
that V. 19 plays in the interpretation of eh. 13." 
(3) En considerant 13,1 uniquement comme un titre de l'ensemble des chapitres 
13-23, et en ne le prenant pas en compte dans son etude de 13,2-14,23, Erlandsson a fait un 
choix correspondant a sa these sur l'authenticite lsaienne de la majeure partie des textes des 
chapitres 13-14. 
(4) S. Erlandsson: "Only V. 19 is reached, we have a reference to Babylon. Here the 
character of the text changes completely. This section does not deal directly with a popula-
tion afflicted by the horrors of war, but with the total destruction of a city." 
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Mais le probleme peut egalement se poser differemment. On peut se 
demander si en definitive, le fait que le vocabulaire des textes "authentiques" 
d'Isaie soit tres represente dans les chapitres 13 et 14, n'est pas davantage la 
marque d'emprunts litteraires, que la preuve de l'authenticite Isai'enne de ces 
chapitres. Erlandsson notait deja la correspondance tres nette, qui existe entre 
le debut du chapitre 13 et 5,26<1>. Il soulignait egalement de nombreux rap-
prochements entre le chapitre 13 et 10,5ss. Ne serait-ce pas fä des marques de 
dependance litteraire ? 
En tenant compte des remarques d'Erlandsson, nous avons pense, 
qu'avant d'entreprendre l'etude detaillee d'Is. 13, il serait bon de presenter, 
sous forme de tableaux, les correspondances de vocabulaire relevees entre Is. 
13 et Is. 10,5ss. ou 5,14-30. Dans le cas d'Is. 13 et 5,14-30, nous donnons 
un deuxieme tableau encore plus precis. Nous voulons ainsi souligner, des le 
depart, cette similitude de vocabulaire, phenomene que nous serons appeles a 
interpreter au cours des etudes qui suivront. 
(1) H. Wildberger, Jesaja (13-27), tome 2, 1978, p. 510. 
115 
Similitude de vocabulaire 
entre Is. 13 d'une part, Is. 5,14-300) et Is. 10,Sss. d'autre part 
1s. 13,2-13 5,14-30 10,5ss Autres (Ch. 1-12) 
V.2 ns 5,26 11,10.12 
nwp 10,15.32 11,15 
V.3 ~h 10,6 5,6 
gbwr 5,22 3,2; 9,5 
'p 5,25 2,22; 3,21; 7,4; 9,11 
Ctyz cf. 5,14 
V.4 hmwn 5,14 5,13 
mmlkwt 10,10 9,6 
'sp 10,14.14 4,1; 11,12 
pqd 10,12.28 
V.5 mr/;Jq cf. 5,26 8,9; 10,3 




}Jbl (verbe) 5,18 (nom) 10,27 (verbe) 
V.7 rph 5,24 
mss 10,18 
}Jbl (nom) 5,18 (nom) 10,27 (verbe) 
V.8 'hz 5,29 
V.9 cbrh 10,6 9,18 
!md 10,7 
V.10 'wr 5,20.30 10,17 2,5; 9,1.1 
hsk 5,30 
V. 11 ~ 5,23 3,11; 11,4 
Cwn 5,18 1,4; 6,7 
'fp[ 5,15 10,33 2,9 
V. 13 rgz 5,25 
cbrh 10,6 9,18 
(1) On pourra egalement rapprocher le chapitre 14 d1s. 5,14. 
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On peut etablir un tableau encore plus complet entre Is. 13 et Is. 5,14-30 
Is. 13 Is. 5,14-30 
V.2 §!•a-nes V.26 wenasa'-nes 
weydbo'(J, V.26 ydbo' 
V.3 gibboray V.22 gibborfm 
'appf V.25 'appo 
CaJ[fzey V.14 wfCd[ez 
V.4 Mmon V. 14 wahamonah 
Ca,n V.25 becammo 
s'!'on V.14 as'!'onah 
goyim V.26 laggoyim 
YHWH ~bd'ot V. 16.24 YHWH ~bd'ot 
V.5 bd'fm V.26 ydbo' 
me'ere$ V.26 hd'dre$ 
me,eJJ.oq V.26 merdlJoq 
miq$ih V.26 miq$eh 
V.6 
V. 7 Ca[-ken V.25 Ca[-ken 
tirpeynah V.24 yirpeh 
V. 8 wa~Mlfm V. 18 befJabley 
yo'l}ezan V.29 weyo'l}ez 
V.9 
V.10 lo' ydhell(J, 'ordm V.20 samfm hosek ze•or 
IJlsak hassemes we'or ze l}osek 
V.11 ,esaCim V.23 rd's!E 
C~ondm V.18 heCdwon 
'aspfl V.15 wayyispal 
V.12 
V.13 Ca[-ken V.25 Ca[-ken 
'argfz V.25 wayyirgeza 
YHWH ~bd'ot V. 16.24 YHWH ~bd'ot 
'appo V.22 'appo 
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Verset 2 
Sans oublier que le verset 1 fait egalement partie de notre texte, nous ne 
nous arreterons pas sur celui-ci, etant donne qu'il a deja fait l'objet d'une 
etude, comme titre d'ensemble du recueil des oracles contre les nations. C'est 
donc par le verset 2 que nous debuterons l'etude litteraire du chapitre 13 
d'Isare. 
Ca[ har-nispeh: 
sapah: Is. 13,2, niphal; Jb. 33,21 (Q), pual + 
~pi: Is 41,18; 49,9; Jb. 33,21 (K); Nb 23,3; 6 emplois dans Jeremie + 
Il faut encore noter un sapah, avec le sens de fromage (aplati ?) en 2 S. 
17,29. On remarquera que la plupart des emplois qui nous interessent sont au 
moins exiliques. 
En ce qui conceme la signification de la racine sph, si l'on se reporte a 
Jb. 33,21b: "et quese denudent les os qui etaient caches", on peut hesiter 
entre le sens de denude (pele), ou bien celui d'eleve pour qualifier la monta-
gne de 13,2. 
En Is. 41,18, nous avons: "Sur les ~p{tyim, je ferai jaillir des fleuves, 
et des sources au milieu des vallees. Je ferai du desert un marecage et de la 
terre aride des eaux jaillissantes". 
En 49,9, nous trouvons: "Ils paitront le long des chemins, sur tous 
les ~p{tyim ils auront un päturage". 
Pour rendre ces expressions, la Bible de Jerusalem donne "monts 
chauves", la TOB "coteaux peles" et la Concordance de Wigram indique 
"high places". Ce qui est certain, c'est que d'apres les contextes de 41,18 et 
49,9, il est difficile de ne pas voir fä une allusion a l'etat du terrain. 
En Jr. 3,2.21 et 4,11, les trois fois spyym est associe a drk<l)_ Elli-
ger<2> reprend, lui, la traduction "hauteur denudee", delaissant celle de "piste" 
qui etait proposee par Jouön pour ~pi. Mais en fait, l'associaton avec drk se 
retrouve encore en Is. 49,9. De plus on remarque par exemple, qu'en 41,18 
ou bien en Jr. 4,11, le Targum a employe pour traduire ~pi l'ararneen nagda' 
soit "sentier", "passe" ou "defile"<3>. 
De tout ceci, il ressort que nispah doit vouloir designer l'etat d'un ter-
rain, qui comme un sentier a ete foule aux pieds. Ainsi la traduction 
"montagne pelee" paraitjudicieuse. Sur une teile montagne, les signaux pou-
vaient apparru"tre de fa~on plus visibles. Toutefois, on relevera que nsph ap-
(1) Voir D. Jobling, Jeremiah's Poem in m 1-IV 2, VT 28, 1978, pp. 45-55. 
(2) K. Elliger, Der Sinn des hebräischen Wortes '!;)t/i. Zugleich ein Beitrag zum 
Verständnis der alten Versionen, dans ZAW 83, 1971, pp. 317~329. 
(3) Jastrow. p. 872. 
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porte egalement une connotation de desolation. Ce sens de "denude", "pele" 
est sans doute derive du sens d"'aplani". Cf. Septante d'Is. 13,2: 'Err opous-
TTE&JIOü: "Sur une montagne de la plaine". Et en Syriaque, sph au pual nous 
oriente egalement vers le sens d'aplani. 
Pour ce qui est de la montagne, sa symbolique est frequente et ambigue. 
On peut relever par exemple en Is. 40,9.10 . "Monte sur une haute monta-
gne, messagere de Sion : eleve et force la voix, messagere de Jerusalem; 
eleve la voix, ne crains pas, dis aux villes de Juda: "Voici votre Dieu !" 
voici le Seigneur Yahve qui vient avec puissance, son bras assure son autori-
te ... " 
Dans ce passage, on remarque que l'on a : 
c al har-gdboah qui peut etre compare a c al har-nispah. Certes, le nispah donne 
une connotation differente du gaboah, mais en Is. 40, c'est avant tout la 
bonne nouvelle de la liberation qui est mise en avant, alors qu'en Is. 13, c'est 
l'idee de la vengeance a l'egard de Babytone qui predomine. 
On peut egalement relever en 40,9 : 
harfmfJ. bakkoal}. qolek, que l'on peut rapprocher de harima qol, figurant au 
debut de 13,2. 
Enfin, la venue du Seigneur avec "puissance", presentee dans Is. 40, 
correspond egalement a la thematique de 13,2-5. 
Mais un rapprochement encore plus frappant peut etre etabli entre Is. 
13,2 et un texte d'Is. 2, ou il est question de montagne (cf. Is. 2,2.2.3.14). 
Comme en Is. 40, ici c'est Sion qui est mise en valeur. Et il faut de plus rele-
ver en 2,12, la mention de: yom laYHWH /?ba'ot (cf. 13,6-9). Si l'on note 
que "ce jour est contre tout ce qui est orgueilleux et hautain, sur tout ce qui est 
eleve pour qu'il soit abaisse", cela correspond bien a la terminologie et a la 
thematique du chapitre 13. Ce rapprochement du reste va, sans doute, beau-
coup plus loin, si l'on tient compte de ce qu'ecrit R. Lack dans "La Symboli-
que du livre d'Isai"e", 1973, p. 61 : "L'ensemble d'Is. 13-35 est a lire dans la 
perspective du "jour de Y ahve". 
Pour commencer avec 1s. 13-23, il est remarquable de constater que 
cette section se meut entierement sous l'emprise des schemes developpes en 
2,6 et suivants. Bien mieux, il semble que 2,6ss. rendent compte de l'organi-
sation presente des oracles contre les nations. Selon 2, 12-16, le Jour de 
Yahve Sabaot renverse tous les symboles de l'orgueil, qui sont, dans 
l'ordre : les cedres du Liban, les montagnes altieres, les remparts escarpes, 
les vaisseaux de Tarsis. 
Si l'on se reporte a Is. 13-23, on decouvre apres le chapitre 13, qui sert 
d'ouverture, les cedres du Liban (14,8), la montagne (14,25; 16,1; cf. encore 
18,7), les remparts (22,11), les vaisseaux de Tarsis (23,1.14)(1>11 • 
(1) R. Lack, La symbolique du livre d'lsaie, 1973, pp. 6lss., sur le symbole de la 
montagne: "On peut evidemment objecter que la montagne dans cette sequence n'a pas la 
meme valeur negative qu'en 1s. 2,14 puisqu'en 16,1.4b.5, il s'agit du salut de Sion. En rea-
lite, la valorisation ambivalente de la montagne cadre parfaitement avec les vues du redac-
teur, qui nous a laisse les precieuses gloses d'ls. 10,12: "quand le Seigneur aura acheve 
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De plus, la montagne d'Is. 2 precede directement la mention d'un "jour 
pour le Seigneur", et comme dans notre texte, on assiste a un grand rassem -
blement des nations. On pourrait peut-etre objecter cependant que l'allusion 
n'apparait pas en clair. Mais, cela pourrait etre du a la tournure nettement paci-
fique du texte d'Is. 2,4, qui conviendrait mal a une introduction aux oracles 
contre les nations, oracles de nature guerriere. 
#'u-nes (cf. Massa) 
nes : 10 emplois dans le livre d'Isai"e sur 21 emplois bibliques. On a souvent 
etabli un rapprochement entre le debut du chapitre 13 d'Isai"e et Is. 5,26. 
Seth Erlandsson, pour sa part, a etabli le tableau comparatif suivant : 
5,26 wns'-ns 13,2 s'w-ns 
lgwym 13,4 gwym n'spym 
mr}Jwq 13,5 m'r$ mrl)q 
mq$h h'r$ mq$h hsmym 
Par ailleurs, ns apparait encore en 11,10.12, dans un passage qui se 
rapproche du style des oracles contre les nations. Mais, i1 faut surtout souli-
gner l'emploi que l'on trouve en Is. 30,17: " ... jusqu'a ce qu'il reste de 
vous comme un mät en haut de la montagne, comme un signal (ns) sur la col-
line", auquel repond, en Is. 30,27-28: "Voici que le nom de Yahve vient de 
loin, ardente est sa colere, pesante sa menace. Ses levres debordent de fureur, 
sa langue est comme un feu devorant. Son souffle est comme un torrent de-
bordant, qui monte jusqu'au cou, pour secouer les nations d'une secousse fa-
tale, mettre un mors d'egarement aux mächoires des peuples". 
On a au V. 27: massa'ah (cf. Massa, 13,1), mrl)q (cf. 13,5), zCm (cf. 
13,5), 'p (cf. 13,9); et au V. 28 : nwp (hiphil, cf. 13,2). 
Or i1 est interessant de noter que l'authenticite de 30,27-33 est tres dis-
cutee, ne serait-ce qu'en raison du fait que les rejouissances, apres l'arret du 
siege assyrien de 701, avaient ete condamnees par Isrue (cf. 30,29 et Ch. 
22)0>. Le texte d'Is. 30,27-33 pourrait etre une reedition actualisee du mes-
sage d'Isare<2>. Si l'on remarque que 30,18-26 est notoirement 
post-exilique(3), on peut penser qu'a un moment, 30,27ss. faisait directement 
suite a 30,17. Ainsi, 30,27ss., s'appuyant sur 30,17, pourrait etre un maillon 
intermediaire conduisant a Is. 13. En effet, la reactualisation pouvait amener a 
toute son reuvre sur le Mont Sion et a Jerusalem ... " et 30,25 : "Sur toute haute montagne 
et sur toute haute colline, il y aura des ruisseaux et des cours d'eau au grand jour du camage 
quand tomberont les forteresses." Cf. 2,14-15. Le lieu dujugement est la montagne, valori-
see negativement ou positivement, suivant qu'est accentuee l'une ou l'autre des deux compo-
santes du jugement: l'abaissement de l'orgueil ou l'exaltation de Yahve." - Cf. p. 54: 
"Par l'insertion de 10, 12, Is. 10,5ss. est hausse au niveau eschatologique." 
(1) H. Wildberger, Jesaja, 28ss., 1978, pp. 1210ss., N.B. p. 1213. 
(2) lbidem, p. 1225 : "Sie sahen ihre Aufgabe nicht in der Konservierung der Jesa-
jaüberlieferung, sondern in deren Aktualisierung für je ihre Zeit". 
(3) /bidem, pp. 1192ss. 
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remplacer ulterieurement l'Assyrie par Babylone, auquel cas le "signal" de 
30,17 a pu etre relu en fonction de la devastation de 587, et ainsi devenir le 
signal d'avant la bataille, qui provoque la fureur du Seigneur, sur le mode de 
30,27-28. 
lulrima qol : 
rtlm, a l'imperatif hiphil, est utilise 12 fois dans la Bible, dont 5 fois 
dans Is. 40ss., mais pas une seule fois dans les 39 premiers chapitres, ende-
hors d'Is. 13,2. Mais, i1 est encore plus frappant de constater que l'objet du 
verbe se trouve etre qol uniquement en Is. 13,2; 40,9 et 58,1. Toutefois, en 
dehors de l'imperatif, cette expression est frequente: Gn. 39,15.18; 1 Ch. 
15,16; Jb. 38,34. Neanmoins, on peut penser qu'ici, l'insistance sur l'impe-
ratif pourrait etre caracteristique d'une esperance de la fin de l'exil. 
ldhem : Dans notre texte, ce pronom renvoie aux consacres et aux heros 
du verset 3. Toutefois, ce pronom peut etre egalement le temoin des relations 
qui existent entre notre texte et ls. 5,26. En effet, lahem pourrait correspondre 
a laggoyim de 5,26. Or ce laggoyim est lui-meme assez curieux, et l'on peut 
supposer, a la suite de Vermeylen, qu'il devrait impliquer un original laggoy 
(l'Assyrie), comme l'atteste le lo du second membre de la phrase. On peut du 
reste, noter encore avec Vermeylen, qu'en 5,27, "Il ne dort, ni ne sommeille" 
est une addition donnant a l'envahisseur des qualites quasi divines (cf. Ps. 
121,4)(1)_ 
Ces corrections ou ajouts rapprochent 5,26-29 de la problematique du 
chapitre 13. La difference qui demeure est que la situation du chapitre 13 est 
renversee par rapport a celle du chapitre 5, et sans oublier la transposition As-
syrie-Baby lone(2J_ 
lulnipa ydd : C'est le seul cas dans la Bible ou nup apparait a l'impera-
tif. Mais en Is. 13,2, cet imperatif est en continuite avec les precedents. Eton 
a deja note que ceux-ci pouvaient etre les temoins de l'enthousiasme de la fin 
de l'exil. 
Par ailleurs, les emplois de n,2p (hiphil), dans le livre d'Isai"e, nous ren-
voient aux textes habituels: Is. 10,15.15; 11,15; 19,16; 30,28+. En 10,15 et 
30,28, on insistait sur le fait que c'est Dieu qui est a l'origine de l'action. En 
13,2, 1e signe de la main est egalement le signe de l'action de Dieu. 
weydbo'a: c'est une invitation lancee aux consacres et aux braves dont 
i1 sera question au verset 3. 
piif }Jey nedibim : 
(1) J. Vermeylen, Du prophete lsaie a l'apocalyptique, lsaie 1-XXXV, tome 1, 1978, 
p. 184. 
(2) 11 faut noter qu'Erlandsson a rapproche par ailleurs, Is. 5,30 de 17,12-14, ce der-
nier texte pouvant etre lui-meme rapproche de 13,4. Cf. Erlandsson p. 139 : "Is. 5,30 also 
contains the image of the raging of the sea in this convection which leads up to 17,12-14", 








peta!J : Ce terme ne se retrouve qu'une seule autre fois dans le livre 
d'Isare (Is. 3,26). S'il est courant dans la Bible, il s'emploie surtout pour le 
temple, la maison du roi, ou bien, a la rigueur, la maison d'un haut personna-
ge. 
nadtb: Ce terme ne se rencontre dans le livre d'Isare qu'en 32,5.8.8. 
(Is. 32,1-8 est post-exilique, cf. H. Wildberger, p. 1254). Dans le cas de 
32,5.8, le terme sert a souligner une qualite morale. Generalement, il designe 
un personnage important, tel un prince (cf. Pr. 8,15; Jb. 34,18). 
Mais l'expression piif l)ey nedtbtm apparait comme originale. Gray a 
rapproche cette expression du passage d'Is. 47,7, ou il est precise que Baby-
lone etait appelee "souveraine des royaumes" (cf. aussi 47 ,5). Quanta Skin-
ner, il propose de voir dans cette expression un decalque du nom de Babylo-
neO>. En effet, en Babylonie, babu signifie "porte" et ilu signifie "dieu". 
Toutefois, Wildberger rejette cette solution, il rapproche nadtb de l'em-
ploi du verbe nädab en Jg. 5,2.9. Cf. Jg. 5,1-2: "en ce jour-la, Debora et 
Baraq, fils d'Abinoam, chanterent disant : Puisqu'en Israel des guerriers ont 
denoue leur chevelure, puisque le peuple (ciim) s'est offert librement (ndb, in-
finitif hitpael ), benissez Y ahve." 
Jg. 5,9 : "Mon coeur va aux chefs d'Israel, avec les libres engages 
(ndb, hitpael) du peuple (cam) ! Benissez Yahve !" 
On retrouve bien la notion de generosite, mais celle-ci est a replacer 
dans le cadre des traditions sur la guerre sainte, dont nous retrouvons d'autres 
elements dans les versets d'Is. 13. Le peuple et non les guerriers profes-
sionnels etaient appeles a combattre en faisant confiance a Dieu. 
Wildberger considere donc que les nedtbfm d'Is. 13,2, sont les volon-
taires pour la guerre sainte du Seigneur. Le fait de dresser le signal (ns) et 
d'agiter la main est un appel au rassemblement de ces guerriers. Quant aux 
"portes", il faut comprendre que les guerriers devaient passer par des portes 
pour se rendre au combat(2>. 
En conclusion, la maniere dont Dieu s'exprime dans ce verset 2, est 
conforme a ce que l'on rencontre dans le Deutero-Isare (cf. 40,9). Cependant, 
l'element le plus important demeure bien celui de la reprise de 5,26ss. pour 
parler de l'ennemi irresistible, qui arrive pour combattre contre Babylone. Or, 
a la suite d'Erlandsson, il faut souligner qu'Is. 5,14-16 correspond au chapi-
tre 14(3)_ On peut en effet relever en 5,14: "C'est pourquoi le sheol dilate sa 
gorge et bee d'une gueule demesuree. Ils y descendent, ses nobles, ses foules 
et ses criards, et ils exultent." (calez, cf. Callfz en 13,3; hamon, cf. 13,4 pour 
le sheol, cf. Ch. 14). Ainsi en 5,14ss., nous trouvons a la fois le theme de la 
descente au sheol et celui de l'armee irresistible (cf. 5,26ss.), comme en Is. 
13 et Is. 14. On peut donc penser que c'est 1a que le redacteur d'Is. 13 - 14 a 
(1) J. Skinner, Isaiah 1-XXXIX, 1954, p. 114: 'Tue name Babel (Bab-ilu) signifies 
"Gate of God"." 
(2) Wildberger, p. 512. 
(3) S. Erlandsson, The Burden of Babylon, a Study of Isaiah 13,2-14,23, pp. 
139-140: "With regard to theme and form Is. 5,14-16 contains several parallels to 13,11 
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trouve son inspiration. Toutefois, a la suite de Wildberger et Vermeylen, il 
faut considerer 5,15-16 comme etant posterieur au restant du passage. Du 
reste, 5,15-16 etait absent de nos tableaux comparatifs de vocabulaire entre 
5,14-30 et 13,2-13, exception faite pour spl, qui peut provenir du chapitre 2. 
Et justement, a la suite d'Erlandsson, Vermeylen et d'autres encore, on doit 
rapprocher 5,15-16 de 2,9a-11. Ainsi, 5,15-16 a pu etre introduit en raison 
du theme du "jour du Seigneur", que l'on retrouve en Is. 13. 
Par ailleurs, en 5,26, manifestement, il s'agit de designer comme en-
nemi l'Assyrie, qui se dirigeait contre Israel. 
Nous avons du reste note, a plusieurs reprises, qu'Is. 13 pouvait se si-
tuer dans une tradition, oii l'on interpretait les textes concemant l'envahisse-
ment d'Israel par l'Assyrie, pour parler, cette fois, d'une liberation d'lsrael. 
Mais alors, si la description de l'armee peut emprunter a celle de l'armee assy-
rienne, c'est au profit d'Israel que cette armee agit au nom du Seigneur. En 
actualisant une telle pratique, Babylone devait fmir par devenir l'objet combat-
tu par cette armee. 
11 est a remarquer que cette methode de reinterpretation se rencontre de 
fa~on extremement caracteristique dans le livre de Jeremie, oii l'envahisseur 
venu du Nord (l'Assyrie?) pour combattre Sion, est decrit exactement dans 
les memes termes, mais comme s'en prenant cette fois a Babylone : 
Jr. 6,22 Jr. 50,41ss 
V. 22: Ainsi parle le Seigneur: V. 41: Un peuple vient du nord 
Un peuple vient du pays du nord, une grande nation et de nombreux 
une grande nation se met en branle rois se mettent en branle au bout 
au bout du monde. du monde. 
V. 23: Ils empoignent arc etja- V. 42: Ils emploignent arc etja-
velot, ils sont cruels et sans velot, ils sont cruels et sans 
pitie, le bruit qu'ils font est pitie, le bruit qu'ils font est 
comme le mugissement de la mer, comme le mugissement de la mer, 
ils montent des chevaux; ils ils montent des chevaux; ils 
sont ranges comme des troupes sont ranges comme des troupes 
pour le combat contre toi, la pour le combat contre toi, la 
belle Sion. belle Babylone. 
V. 24 : Nous apprenons la nouvelle, V. 43 : Le roi de Babylone apprend 
nous sommes demoralises, la nouvelle : il est demoralise, 
l'angoisse nous etreint, une l'angoisse l'etreint, une douleur 
douleur comme celle d'une femme comme celle d'une femme 
en travail... en couches ... 
Nous aurons a revenir sur les liens qui existent entre ls. 13 et le contex -
te de Jr. 50,41, meme si l'on considere generalement Jr. 50-51 comme poste-
rieur a Is. 13. 
and 14,11-15, which are based on the pride-motif. This motif which is well represented in 
the Burden ofBabylon ... 5,14 contains the image of Sheol into which the haughty are down 
(yrd). Tue same terminology occurs in 14,11 (hwrd swl g'wnyk )and 14,15 ('k'l swl twrd)". 
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En tout cas, l'exemple ci-dessus est caracteristique : en changeant un 
minimum de mots, on applique a Babylone un oracle initialement dirige contre 
Israel ou Sion. 
En Is. 13, le procede est plus elabore. Cependant, l'envahisseur est tou-
jours conc,u sur le modele assyrien. Cf. Jr. 6,23 : "le bruit qu'ils font est 
comme le mugissement de la mer"; et Is. 17,12-14: "Malheur! C'est le 
grondement des peuples sans nombre, un mugissement comme celui des 
mers, un tumulte des nations comme celui des eaux impetueuses, un tumulte 
des nations comme celui des grandes eaux ... " 
Par ailleurs, on a deja vu que le recueil d'oracles contre les nations du 
livre d'Amos etait lie a l'avance assyrienne. On peut donc se demander, si par 
la suite, on n'a pas continue a concevoir le chätiment des nations sur le meme 
modele, en fonction des detresses successives de la communaute. 
En attendant, si l'on admet que des oracles contre Sion ont ete reutilises 
contre Babylone, on doit rapprocher d'Is. 13, le texte de Jr. 4,6ss. : 
V. 6 Levez l'etandard vers Sion ! 
Allez vous mettre a l'abri ! 
Ne vous arretez pas en chemin 
C'est le malheur que je fais venir du nord, 
un grand desastre ! 
V. 7 Le lion monte de son fourre;(l) 
le destructeur des nations se met en route, 
il sort de chez lui 
pour transformer ton pays en desolation : 
tes villes sont incendiees, 
videes de leurs habitants. 
V. 8 A cause de cela revetez le sac ! 
Lamentez-vous ! hululez ! 
Non, elle ne se detourne pas de vous, 
l'ardente colere du Seigneur. 
Entre autres liens, Oll notera que lasum ha'are$ zest.lmmah (ls. 13,10) se 
retrouve en Jr. 4,7 : lasum 'ar$ek ze st.lmmah. 
On retrouve, par ailleurs, l'expression fPu nes en Is. 13.2 et Jr. 4,6. 
Quanta l'image du destructeur de Jr. 4,7, elle prend, en ls. 13, la forme du 
devastateur. 
L'auteur du chapitre 13 d'lsaYe se situe donc dans la tradition, ou l'on 
avait l'habitude de retourner contre Babylone des oracles destines primitive-
ment a Sion. Ce retournement a du etre pratique anterieurement vis-a-vis de 
l'Assyrie, bien que celle-ci demeure le modele de l'armee toute puissante. Les 
evenements de 701 peuvent etre en arriere-fond de la conception de ce retour-
nement, lorsqu'lsrael est reduite a presque rien, alors que le Seigneur est pret 
a intervenir. 
(1) Cf. Ir. 50,44. 
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Versets 3 a 5 
Alors que le verset 2 se presentait comme un appel pour "qu'ils vien-
nent", dans les versets 3 a 5, nous assistons au rassemblement des guerriers 
du Seigneur, sur la convocation personnelle de Celui-ci. 
La serie d'imperatifs du verset 2 preparait la description de la venue 
d'une immense armee (versets 3-5), avant qu'en echo au verset 6, un nouvel 
imperatifn'introduise la mention de la venue du "Jour du Seigneur". On re-
marquera que la T.O.B. et la Bible de Jerusalem, lere edition, ajoutent deux 
"Ecoutez" au verset 4, pour traduire qol, mais la Bible de Jerusalem, 2eme 
edition, a rendu ce terme par "bruit". 
Si par ailleurs, le verset 2 procedait par allusions, au verset 3 l'affirma-
tion du "Moi" est tres nette. Sur les neuf mots qui constituent le verset, huit 
d'entre eux se terminent par un " . 
Verset 3 
canr $iwweytt limeqadddsßy : 
~h (piel)C1> : En 10,6, le Seigneur donnait l'ordre a l'Assyrie d'intervenir 
contre son peuple, pour assouvir sa fureur, sa colere et son emportement<2>. 
De meme au chapitre 13, le Seigneur rassemble une immense armee, dont la 
description est empruntee a celle de l'armee assyrienne (cf. 5,26), pour cette 
fois assouvir sa fureur contre Babylone, laquelle est responsable de la devas-
tation de son peuple. Un tel renversement de perspectives pour des causes 
identiques existait deja au chapitre 10, vis-a-vis de l'Assyrie. Cet aspect a ete 
souligne par l'introduction de 10,12, qui se rapproche encore plus de la pro-
blematique du chapitre 13 (cf. 13,11). Nous ne sommes du reste pas tres 
eloignes ici des developpements du chapitre 14(3)_ 
qadas : Ce terme se rapporte a la sanctification. Celle-ci f ait partie de la tracli -
tion de la guerre sainte israelite, avant le depart en campagne. Cf. Jos. 3,5 : 
(1) $Wh au piel accompli: Is. 13,3; 23,11; 34,16; 45,12; 48,5. 
(2) 'p: 10,5; 13,3.9.13. zcm : 10,5; 13,5; 30,27 pour 5 emplois dans le livre 
d'lsaie.cb,h: 10,6; 13,9.13 pour 6 emplois dans le livre d1saie. 
(3) 10,5 : "Malheur a Assour, gourdin de ma colere; ce baton dans sa main, c'est 
mon indignation." 14,5: "Le Seigneur a brise le baton des mechants, le gourdin des domi-
nateurs." - Certes, on considere habituellement 14,5 comme faisant partie d'un mashal 
(14,4b-21) formant un taut independant, et on le traite generalement apart du chapitre 13. 
Nous verrons que l'unite de 14,4b-21 est contestable, ainsi que son independance a l'egard du 
chapitre 13. Le chapitre 14 s'en prend a l'orgueil humain, theme deja present au chapitre 13. 
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"Josue dit au peuple: "Sanctifiez-vous (qds!, car demain Yahve accomplira 
des merveilles au milieu de vous"." Cette sanctification suppose notamment 
une ascese sexuelle. Cf. 1 S. 21,6: "David repondit au pretre: 'Bien sur, 
les femmes nous ont ete interdites, comme toujours quand je parsen campa-
gne, et les choses des hommes sont en etat de saintete (qds). C'est un voyage 
profane, mais, vraiment aujourd'hui ils sont en etat de purete (qds) quant a la 
chose'." La sanctification peut etre accompagnee d'un vreu. Cf. Nb. 21,2: 
"lsra~l fit alors ce vreu a Yahve : "Si tu livres ce peuple en mon pouvoir, je 
vouerai ses villes a l'anatheme"." Le camp des guerriers doit etre rituellement 
pur (cf. Dt. 23,10-15). 
Pour plus de renseignements a ce sujet, on pourra consulter Von Rad, 
Der Heilige Krieg im alten Israe1<1> ou encore de Vaux<2>. Von Rad, suivi par 
de Vaux, situe la finde l'instituion de la guerre sainte au moment de la mort 
de Josias<3>. Il est a souligner, qu'avec la reforme deuteronomique a l'epoque 
de Josias, la codification de la guerre sainte avait ete particulierement poussee 
(cf. Dt. 20,1-9; Dt. 7,16-26). 
Mais, l'ideologie de la guerre sainte n'a pas disparu avec Josias. On la 
retrouve tardivement dans des textes, ou eile a ete sublimee et spiritualisee. 
Cf. 2 Ch. 20,1-30; Ps. 33,16-18; Ps. 147,10-11 <4>. Du reste, on trouve, 
concemant Is. 13, d'excellents paralleles en Jr. 51,27-28 : "Levez l'etendard 
sur la terre, sonnez du cor parmi les nations ! Vouez (qds) les nations contre 
elle, convoquez contre elle des royaumes, - Ararat, Minni et Ashkenaz -
instituez contre eile l'officier d'enrölement. Faites donner la cavalerie, horde 
de sauterelles herissees. Vouez (qds') des nations contre eile : les rois de 
Medie, ses gouvemeurs, tous ses magistrats et tout le pays en sa possession." 
Ainsi donc, la reprise de l'ideologie de la guerre sainte ne constitue pas 
une preuve d'anciennete d'Is. 13. 
Auvray a pu suggerer que ce sont les Medes que l'auteur d'Is. 13 appel-
le "mes consacres", de meme que Cyrus est nomme "l'oint" dans le 2eme 
Isare. En tout cas, on trouve le rapprochement entre les sanctifies et les rois de 
Medie en Jr. 51. 
L'auteur d'Is. 13 a pu reprendre l'ideologie de la guerre sainte a son 
compte, a partir d'ls. 30<5J, texte avec lequel nous avons deja releve des liens. 
Des elements anciens du chapitre concemant l'ideologie de la guerre sainte 
(30,15-17, cf. 7,4-9) ont ete completes par d'autres, a rapprocher de tres pres 
d'Is. 13. Cf. 30,27ss .. "voici que le nom de Yahve vient de loin, ardente est 
sa colere, pesante sa menace. Ses levres debordent de fureur, sa langue est 
comme un feu devorant. .. Y ahve fera entendre la majeste de sa voix, il fera 
sentir le poids de son bras, ... Car a la voix de Y ahve, Assur sera terrorise, il 
(1) D. G. Von Rad, Der Heilige Krieg im alten Israel, 1951. Sur la "saintete", voir 
particulierement p. 7. 
(2) R. de Vaux, Les institutions de l'Ancien Testament. tome 2. 
(3) Von Rad, op. cit., p. 79. 
(4) Von Rad, idem, pp. 80ss. 
(5) R. de Vaux, op. cit., p. 81. 
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le frappera de sa baguette; chaque fois qu'il passera, ce sera la ferule du chä-
timent..." 
On doit egalement noter que l'on retrouve l'ideologie de la guerre sainte 
dans les traditions d'Is. 36ss. et plus particulierement en Is. 37 ,33-35. Cela 
paraitra comme etant particulierement interessant lorsque nous etudierons ls. 
14. 
En attendant, et conformement aux paralleles etablis avec Jeremie, la 
grammaire nous oriente dans le sens d'une datation recenteO>. Le verbe qds 
au pual n'apparait que sous la forme du participe en Is. 13,3; Ez. 48, 11; 2 
Ch. 26,18; 31,6; Esd. 3,5+ 
En Is. 13, nous rencontrons donc l'ideologie de la guerre sainte. Toute-
fois, celle-ci peut tres bien ne plus correspondre a une realite historique con-
crete(2> _ 
gam qara'tf gibboray ze'appf: 
qara': Ici, le verbe a le sens de "convoquer". Cf. 1 R. 20,7 : "Le roi d'Israel 
convoqua (qr') tous les anciens du pays ... " 
gibbor: C'est un vieux terme militaire que l'on rencontre en 1 S. 2,4: 
"L'arc des puissants (gbr) est brise". On trouve la racine verbale correspon-
dante en 1 S. 2,9 : "Ce n'est pas par la force que l'homme triomphe (gbr)." 
Ce terme designe le guerrier professionnel. Cf. 2 S. 23,8: "voici les noms 
des preux (gbr) de David ... ", alors que dans l'ideologie courante de la guerre 
sainte, c'etait le peuple qui etait mobilise. En Is. 10,21, gbr est un qualificatif 
se rapportant a Dieu lui-meme. 
'ap: II s'agit de la colere du Seigneur, comme en 5,25; 10,5.25; 13,9.13; 
14,6; 30,27.30; 48,9; 63,3.6; 66,15, sans oublier le refrain de 9,11.16.20 et 
10,4. 
(1) Voir egalement au sujet de l'emploi de la racine qds dans le contexte de la guerre 
sainte liee au "jour du Seigneur": M. Weiss, The Origin of the "Day of the Lord" reconsi-
dered, H.U.C.A. 37, 1966, pp. 29-66. 
(2) D.L. Christensen, Transformations of the War Oracle in Old Testament Prophecy, 
1975, p. 282: 'Tue death of Josiah in 609/8 and the conquests of Nebuchadnezzar from ca. 
605-597 mark the end of an era in the developing OAN tradition, and the beginning of the 
second major transformation of the prophetic war oracle in ancient Israel. Beginning with 
Habakkuk and Jeremiah's oracles against Elam (Jer. 49:34-39) the focus of attention in the 
OAN tradition shifts from the contemporary events of political history to the realm of es -
chatology. The primary intent of this literary mode is no longer that of shaping foreign po-
licy per se, but the preserv ation of the people of Israel in the impeding crisis which challen-
ges their very existence. The fall of Jerusalem in 597 and its final destruction at the hands 
of Nebuchadnezzar in 587 serve to complete this transformation. Loosed from its moorings 
in the royal court and the temple cult, the war oracle within the OAN tradition evolves ra-
ther quickly from prophetic eschatology to early apocalyptic. Though Jeremiah 50-51, in its 
present form, is part of the Exilic tradition of oracles against Babylon, akin to Isaiah 13-14 
and 21, the hand of Jeremia can be traced in the early stages of this transformation." 
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Ca[lfzey ga<lwatf .' 
Callfz: 13,3; 22,2; 23,7; 24,8; 32,13+. On trouve encore deux autres attesta-
tions bibliques en So. 2,15 et 3,11+. Enfin, on a en ls. 5,14, l'hapax bibli-
queCa/ez. 
Le terme Callfz designe une joie generalement hors de propos; on peut 
donc le traduire par "delirant". Toutefois, en 13,3, le terme est employe posi-
tivement (cf. ci-dessous, comparaison avec So. 3,11). 
L'attestation d'ls. 32,13 figure dans un passage 32,9-14, qui pourrait 
actualiser un oracle isai"en, en fonction de la destruction de Jerusalem en 587 
(cf. 32,14), telle est du moins l'opinion de Wildberger. 11 est d'autre part fort 
curieux que les attestations de ce terme, dans le livre d'Isaie apparaissent au 
debut et a la fin du recueil d'oracles contre les nations, si l'on considere 
l'apocalypse d'Is. 24-27 comme un appendice a celui-ci. Cela correspond 
sans doute a un alignement redactionnel. 
Mais, i1 est egalement curieux de constater que le passage suivant de So. 
2, 15 : "C'est la cite joyeuse qui trönait avec assurance, celle qui disait en son 
creur: "Moi sans egale!" Comment est-elle devenue un objet de stupeur, un 
repaire pour les betes? Quiconque passe aupres d'elle siffle et agite la main", 
est a rapprocher d'Is. 47,8-10. Cf. 47,8: "Maintenant ecoute ceci, volup-
tueuse ! Toi qui es assise en securite et qui dis en ton creur : "Moi sans 
egale, jene resterai pas veuve, jene connaitrai pas la privation d'enfants" !" 
11 apparait donc qu'ls. 13 et Is. 47 temoignent d'une reinterpretation 
contre Babylone de l'oracle prononce contre Assur en So. 2,13ss. II faut en-
core noter en So. 3,11 : Callfz ga<lwatek. C'est Israel qui est ici conceme. La 
difference qui existe entre Is. 13,3 et So. 3,11 reside dans l'emploi du pro-
nom "moi" au lieu de "ton". C'est ce qui rend negative l'expression de So. 
3,11 et positive celle d'Is. 13,3. 
ga'awah: Is. 9,8; 13,3, 11: 16,6; 25,11+ (cf. aussi So. 3,11 : Callfzey 
ga<lwatek). 
On peut egalement noter gd'on en 13,11.19; 14,11 pour Is. 13-14. Les 
guerriers du Seigneur peuvent se rejouir de la "gloire" de celui-ci. Par contre, 
en 13, 11, le Seigneur s'en prend a l"'orgueil" des tyrans. Le meme terme a 
un sens positif, quand il s'applique a Dieu, et un sens negatif quand i1 s'ap-
plique a des hommes. Deja, le theme de l'orgueil occupe une place importante 
au chapitre 13, et il trouvera son illustration au chapitre 14. 
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Verset 4 
qol hiimon(J) beharim demut Cam-rab® qol i!'on® mamlekot : 
Pour rapprochement, on peut citer ici ls. 17,12-14: "Malheur! rumeur 
(hamon)(J) de peuples immenses (Cammim rabbim)®, rumeur comme la 
rumeur des mers ! grondement (ui!'on)® de peuples, qui grondent comme 
grondent les eaux puissantes !... II les menace, et elles s'enfuient au loin, 
chassees comme la bale sur des montagnes par le vent, comme un tourbillon 
par l'ouragan (supah). Quand vient le soir c'est l'effroi, au matin tout a dispa-
ru. Tel est le partage de ceux qui nous pillent, le sort de nos devastateurs." 
II faut rappeler qu'en ls. 21, nous avons considere ym comme etant le 
sujet du premier verbe, cette mer passait comme un ouragn (supah), et en 
21,4, nous avions "le crepuscule auquel j'aspirais devient ma terreur". 
Ainsi, i1 apparait qu'Is. 13 presente l'armee de Dieu sur le modele de 
l'armee assyrienne de 17,12ss., et ls. 21 en tient compte, mais en y integrant 
le retournement de 17,12-14. 
sa'on: 5,14; 13,4; 17,12.12.13; 24,8; 25,5; 66,6+. L'emploi du chapitre 13 
dans un oracle contre Babylone peut s'expliquer par des reprises d'oracles 
concemant l'Assyrie (chapitre 5 et 17). Les emplois des chapitres 24 et 25 
s'expliqueraient bien si Is. 13, contre Babylone, etait un maillon conduisant a 
l'Apocalyptique. 
demat: Is. 13,4; 40,18; ce terme est caracteristique du livre d'Ezechiel. On 
peut noter que l'on a deja fait plusieurs rapprochements stylistiques avc Is. 
40. 
Ainsi, il se confirme qu'Is. 13 decrit l'armee du Seigneur sur le modele 
de ce qu'etaient les armees assyriennes. 
II faut souligner que des actualisations ont pu avoir lieu en se referant a 
d'autres livres prophetiques (cf. Jr. 6,22ss.). On peut noter en Jr. 6,23 : 
kayyam yehemeh et dans Is. 17, 12 : yammim yehemayun. Cela est important 
pour la suite du chapitre 13, comme on pourra le remarquer ci-dessous: 
qe!it 
'akzari 







Is. 13,19 (seule attestation isaYenne) 
Is. 13,18 : lo' yeral}.emu 
Is. 13,18: kayyoledah ye}J.ilun 
En fait, comme nous l'avons deja vu, le texte de Jr. 6,22ss. contre 
Sion, est retoume contre Babylone en Jr. 50,41ss. Mais, si en ls. 17,12ss., 
le retournement a lieu a l'interieur meme du texte, sans doute en reference aux 
evenements de 701, les deux textes de Jeremie, eux, temoignent d'une opera-
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tion essentiellement litteraire. Peut-etre est-ce un jeu auquel on se livrait en 
exil : relire Jr. 6,22ss. en rempla~ant Sion par Babylone. 
On voit donc, que selon une tradition isarenne, liee aux evenements de 
701, Is. 13 joue a la fois sur un retoumement d'oracles contre Jerusalem, 
apres que celle-ci ait ete presque reduite a neant, mais aussi sur une actualisa-
tion en fonction du röle de Babylone. Cette actualisation peut emprunter aux 
traditions du livre de Jeremie. 
goyim ne•esapim YHWH fba'ot mepaq_qed fba' mil}Jamah: 
Yahve Sabaot: Les origines de cette appellation sont probablement liees a la 
fonction guerriere de Y ahve au moment de la penetration et de l'installation en 
Canaan (cf. Nb. 21,14: bspr mll;unwt YHWH). L'expression se trouve plus 
specialement en lien avec la mention de l'arche d'alliance (1 Sam. 1,3.11; 2 
Sam. 6,2.18; 7,8.26.27), l'arche etant elle-meme un embleme guerrier (1 
Sam. 4,4; 2 Sam. 11, 11 ). Le Deuteronome utilise peu cette expression, car 
celle-ci se reiere alors non plus aux armees terrestres, mais aux armees des 
cieux. Cf. $l!ba' --- hassamayim: Dt. 4,19; 17,3; 2 R. 17,16; 21,3.5; Jr. 
8,2, peut-etre sous l'influence des cultes astraux assyriens (cf. 1 R. 22,19). 
Ensuite, le terme seba' s'appliquera a tous les elements du monde organise. 
Cf. Is. 45,12 et Gn. 2,1<1>. Mais en Is. 13,4, il est fait clairement reference a 
la fonction guerriere de Yahve: "C'est Yahve Sabaot qui passe en revue 
l'armee pour le combat (fba' mil}Jamah)." 
paqad: Ce verbe a pour sens general "visiter". Ici, il s'agit de passer l'armee 
en revue. En 13,11, il s'agira de visiter dans le but de chätier. 
On trouve ainsi souvent en ls. 13 et Is. 14 des verbes ou des noms utili-
ses dans des sens differents, selon des cas paniculiers precis. 
Verset 5 
ba 'im me' ere~ me~ }Joq miqe ~eh hassamayim : 
Nous avons ici une reprise de 5,26. (Se reporter a ce qui a ete dit a ce sujet au 
verset 2). Toutefois, la comparaison fait apparattre une amplification. 
YHWH ukeley zacema: 
zaCam : 10,5.25; 13,5; 26,20; 30,27+. La encore, nous pensons que l'em-
ploi de 13,5 est du a l'influence des chapitres 10 et 30. L'emploi de 26,20 
s'expliquerait lui-meme par le maillon de 13,5, qui se trouve dans un texte 
marquant le debut de l'apocalyptique. 
(1) Pour plus de precisions, voir H. Cazelles, Sabaot, dans DBS, fascicule 58, tome 
10, 1984, col. 1123-1127. 
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1e l)abbel kol ha'are~ : 
l)dbal: 10,27; 13,5; 32,7; 54,16+. Au chapitre 10, l'Assyrie mettait a mal les 
royaumes qu'elle "amassait" comme un butin, mais son orgueil demesure 
provoquait le retournement de la colere du Seigneur contre elle. Le verset 12, 
probablement un ajout, precisait meme : "Mais quand le Seigneur achevera 
toute son reuvre sur la montagne de Sion et a Jerusalem, i1 chätiera le fruit du 
creur orgueilleux du roi d'Assur et la morgue de ses regards arrogants." 
Nous avons note que ce retournement a ete actualise par l'utilisation 
d'oracles contre Sion provenant du livre de Jeremie (Jr. 4,6ss.; Jr. 6,22ss.), 
pour les appliquer a Babylone, responsable de la devastation de Jerusalem. 
Toutefois, aussi bien au niveau du vocabulaire (voir l'annexe de l'intro-
duction du chapitre 13) que des images, l'influence du chapitre 10 demeure 
encore visible. On peut noter des rapprochements importants, comme en 
temoigne le tableau ci-dessous: 
Chapitre 13 
V. 2 : hanipu yad 
V. 3 : Dieu commande (~h) a 
son armee 
V. 4: Dieu amasse ('sp) 
les nations 
V. 5: Ils arrivent d'un pays 
lointain, de l'extremite du 
ciel, Y ahve et les instruments 
de son courroux (kly) pour 
ravager (l)bl) toute la terre 
V. 11 : Je chätierai (pqd) le 
monde pour sa mechancete et 
les mauvais pour leur faute. 
Je ferai cesser l'orgueil des 
arrogants, j'abaisserai la 
arrogants, j'abaisserai la 
morgue des violents. 
Chapitre 10 
V. 32 : yenopep yado har bat-
siyyon 
V. 6 : Dieu commandait (~h) a 
l'armee assyrienne contre Israel 
(le peuple de sa fureur. Cf. note 
2 de ce chapitre). 
V. 14 : L'Assyrie amassait ('sp) 
les nations 
V. 27ss. : Le destructeur (l)bl) 
s'avance du cöte de Rimmön, i1 
arrive a Ayyat, il passe a Migrön, 
a Miknas, il laisse son bagage 
(kly). Ils passent la passe de 
Gueba, ils bivouaquent, Rama 
tremble ... 
V. 12: Or quand le Seigneur aura 
acheve toute son reuvre sur le 
Mont Sion et a Jerusalem, il 
sevira (pqd) contre le fruit du 
creur arrogant du roi d'Assyrie 




Apres les imperatifs du verset 2, precedant la description de la venue 
(b') des guerriers du Seigneur (V. 3-5), nous trouvons un nouvel imperatif 
au debut du verset 6, pour annoncer la venue (b' ) du "jour du Seigneur". 
Ainsi, les themes de la guerre sainte (cf. racine qds au V. 3) et du "jour du 
Seigneur" se trouvent ici reunis. En fait, si l'on se tenait a la description guer-
riere, on pourrait passer directement du verset 5 aux versets 14 et suivants, ou 
l'arrivee du Seigneur provoque fuite et devastation. La mention du "jour du 
Seigneur" va permettre d'introduire de nouvelles dimensions de fac;on plus 
vraisemblable. 
Si dans un premier temps, le "jour du Seigneur" presente comme devas-
tation provoquant (cal-ken V. 7) la frayeur, peut etre rapprochee de la thema-
tique militaire, la nouvelle mention de la venue du "jour du Seigneur" au ver-
set 8 introduit, dans un deuxieme temps, une dimension plus cosmique avec 
egalement un aspect plus moral. Ainsi, les amplifications deja notees par rap-
port a des traditions anterieures, vont pouvoir s'epanouir pleinement avec l'in-
troduction de la notion du "jour du Seigneur". Quant a l'aspect moral, avec la 
condamnation de l'orgueil, il se retrouvera au chapitre 14. 
Verset 6 
heyltlu: Le verbe yll est toujours employe au hiphil. II signifie crier. Cf. 1s. 
52,5 : "car mon peuple a ete enleve pour rien, ses maitres poussent des cris 
de triomphe." Toutefois, ce verbe est generalement utilise pour parler des cris 
de ceux qui sont concemes par un desastre collectif. On a ainsi en Ez. 21, 17, 
en parallele avec zCq : "Crie (zCq), hurle (heylel) fils d'homme, car elle 
(l'epee) est destinee a mon peuple." On a le prallele avec bkh (pleurer) en n. 
1,5 et avec spd (se lamenter pour un deuil) en Jr. 4,8 ou ybs en Jl. 1, 11. 
Le verbe yll apparait souvent dans les passages concemant le "jour du 
Seigneur". Cf. Ez. 30,2; So. 1, 11; Jl. 1,5 .11.13; ou bien dans les oracles 
contre les nations. Cf. Jr. 47,2; 48,20.31.39; 49,3; 51,8 (cf. aussi 25,34). 
Aussi n'est-il pas etonnant de trouver yll en Is. 13,6; 14,31; 15,2.3; 
16,7; 23,1.6.14; / 52,5; 65,14+ 
Les emplois des chapitres 15 et 16 (oracles contre Moab) peuvent etre 
anciens; on comparera par exemple Is. 16, 7 et Jr. 48,31, qui supposent une 
source commune. Dans ces memes chapitres 15-16, on trouve des termes pa-
ralleles a yll en 16,9 (bkh, cf. parallele a Jr. 48,32) et en 15,4.5 (zcq, cf. pa -
rallele a Jr. 48,34). 
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En dehors de ces chapitres 15-16, on ne rencontre des termes paralleles 
qu'en 14,31 (zcq), en accompagnement de yll, et en 19,20 (:fq = zCq) dans 
un ajout, qui ne releve plus du genre "oracles contre les nations". On peut 
vraisemblablement admettre que 14,31 est ancien, et nous avons vu, que dans 
les oracles contre Moab, ces termes peuvent egalement remonter a une source 
ancienne. 
Ces remarques etant faites, il reste a expliquer les emplois de yll en 
13,6; 23,1.6.14. On peut alors remarquer qu'avant l'ajout de 23,15ss., 23,14 
devait conclure le recueil. Ainsi, on peut penser qu'avec l'emploi de yll en 
13,6, et sa reprise en 23, 1.6.14, l'ensemble du recueil se trouve conceme par 
la dimension du "jour du Seigneur". (Le chapitre 23 est fort complexe, mais il 
a certainement subi des retouches tardives). 
Les remarques de R. Lack sur la structuration du recueil a partir du 
"jour du Seigneur", repris du chapitre 2, abondent dans ce meme sensCl). 
Ce verbe yll est par ailleurs tout a fait a sa place par rapport a l'annonce 
de la venue du "jour du Seigneur", comme en temoigne son emploi en Ez. 
30,2. II y introduit un passage sur ce "Jour", dans des termes tres proches du 
chapitre 13 : 
Is. 13,6: ki qarob yom YHWH 
Ez. 30,3: ki-qarob yom weqarob yom la YHWH 
On retrouve egalement heylilu en Jr. 4,8 dans un oracle contre Sion, 
probablement reutilise en Is. 13 pour etre applique a Babylone, selon les pro-
cedes deja rencontres. 
Les paralleles suivants en temoignent : 
Jr. 4,8 : }J.aron 'ap YHWH 
Is. 13,9: }J.aron 'ap et Is. 13,13: l)aron 'appo 
Jr. 4,7 : lasum 'arsek ze sammah 
Is. 13,9 : lasum ha°'are~ zesammah 
ki qarob yom YHWH kesod missadday yabo': 
Nous avons un parallele strictement identique en Jl. 1,5. Au-dela de ce 
point particulier, il existe du reste un parallelisme tres pousse entre le "jour du 
Seigneur" d'Is. 13 et celui de Joel. Habituellement, on considere que c'est 
Joel qui a utilise Is. 13<2). Mais, la parente des textes est teile que les preoc-
(1) Cf. Citations dans l'etude du verset 2. 
(2) La presentation du ''jour du Seigneur" dans le livre de Joel est tellement elaboree, 
qu'il est difficile en Il. 2 de savoir si c'est une invasion de sauterelles, qui est decrite sous 
forme d'images guerrieres, ou bien l'inverse. - Voir M. Weiss, Origin of the "Day of the 
Lord" reconsidered, H.U.C.A. 37, 1966, p. 58. "lt has been suggested that both Joel and 
Is. 13 drew independently of each other, from a common source, but in the light of the ge-
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cupations des auteurs ne devaient pas etre tres eloignees les unes des au-
tres(l) _ 
Si Joel depend d'Is. 13, nous avons affaire a une tradition plus vaste. 
L'expression qdrob yom YHWH se trouve deja en So. 1,7; et on la retrouve 
d'autre part en Jl. 1,15; 2,1; 4,14; Ab. 15, c'est-a-dire dans des textes poste-
rieurs a Sophonie, et qui pourraient en etre dependants, ne serait-ce que par 
l'intermediaire d'Isare. 
D'autre part, en Sophonie, on retrouve en qds (hiphil) fort mysterieux 
(So. 1,7), mais on peut remarquer qu'il est question de sanctification comme 
en Is. 13,3. De plus, le "jour du Seigneur" de Sophonie est guerrier comme 
en Is. 13. Enfin, nous avons deja remarque l'influence de l'oracle contre 
Assur de So. 2,13ss. sur les oracles contre Babylone. 
Par ailleurs, nous avons deja note le röle important joue par le "jour du 
Seigneur" d'Is. 2 dans la structuration de l'ensemble du recueil d'oracles con-
tre les nations d'Is. 13-23. Selon la logique rencontree dans les eing premiers 
versets, il n'est pas etonnant que le redacteur d'Is. 13 ait applique a Babylone 
la rigueur d'un "jour du Seigneur" destine a Israel en Is. 2. Ce texte d'Is. 2 
apparaft, d'autre part, comme particulierement complexe, et l'on peut penser 
qu'il a subi l'influence de Sophonie (cf. Is. 2,15 et So. 1,16). De meme, Is. 
13,17 a pu etre inspire par So. 1,18. Mais, au-dela de l'opposition entre un 
"jour du Seigneur" dirige contre Jerusalem en Sophonie, et celui dirige contre 
Babylone en Is. 13, on peut se demander s'il n'existe pas, dans les deux tex-
tes, une extension des effets du "jour du Seigneur" a toute la terre. 
En Is. 13,5, on a un kol ha'are$, qui peut signifier "tout le pays (de Ba-
bylone)", mais aussi "toute la terre", et c'est dans ce dernier sens qu'il faut 
rapprocher le ha'are$ du verset 9, avec les mentions des astres au verset 10. 
D'autre part, en So. 1,18, on a un kol-ha'are$ qui peut etre interprete comme 
un elargissement du "jour du Seigneur" a toute la terre<2). 
En ce qui concerne le recueil d'oracles contre les nations du livre d'Eze-
chiel, on a deja releve la mention du "jour du Seigneur", d'Ez. 30,3 : 
kf-qarob yom weqarob yom la YHWH. Mais, les liens avec Is. 13-14 ne 
neral character af the boak af Joel, it wauld be rnare lagical ta assume the rnatifs and phra-
ses camman to both prophets are indicative af a literary dependence af Joel an Is. 13." 
(1) J. Vermeylen, Du Praphete lsaie a l'Apocalyptique, lsaie 1-XXXV, tarne 1, 1971, 
pp. 291-292: "Merne si le texte de Jot!l depend de natre passage, il n'y a pas de relecture ca-
racterisee; naus restans dans une perspective eschatolagique tres proche, ce qui pourrait de-
nater aussi une relative parente d'arigine." - Dans I.B., tarne 2, p. 461, sant cites en fa-
veur d'un cansensu autour de 400 comme date pour le livre de Iot!l : Pautrel, Weiser, Trin-
quet, Delcar, Gelin, Sellin-Fahrer, Rinaldi, Welchbillig, Walff et Stephensan. - II n'est 
plus fait rnentian du roi ni des Samaritains, et le culte decrit rappelle l'epoque post-exilique. 
(2) Paur les problernes cancernant la redactian du livre de Saphanie, an pourra con-
sulter B. Renaud, Je suis un Dieu jalaux, Lectia Divina 36, 1963, pp. 108ss. 
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s'arretent pas la. Au-dela du rapprochement reconnu entre ls. 14 et Ez. 
32,17ss., on peut noter: 
gibbor: Ez. 32,12; ls. 13,3 
hiimon: Ez. 32,12; Is. 13,4 
Cdrf~: Ez. 32,12; 1s. 13,11 
sddad: Ez. 32,12; cf.sod Is. 13,6 et sadday Is. 13,6. 
gd'on: Ez. 32,12; Is. 13,11.19 et 14,11 
sdmad: Ez. 32,12; Is. 13,9 
Toutefois, en Ez. 32, 12, c'est Babylone qui agit au nom du Seigneur 
contre l'Egypte, qui va descendre dans la fosse (cf. Ez. 32,17ss. a comparer 
als. 14), alors qu'en Is. 13-14, Babylone a son tour, descend dans la fosse. 
Si pendant l'exil, Babylone a pu etre presentee comme l'instrument de la cole-
re de Dieu, apres l'exil eile pourra etre presentee comme ayant subi elle-meme 
le chätiment. 
Ainsi, nous avons vu que le "jour du Seigneur" d'Is. 13,6 est valable, 
par certains de ses aspects, pour l'ensemble du recueil d'Is. 13-23. II a pro-
bablement subi une influence de Sophonie ("jour du Seigneur" contre Jerusa-
lem), ne serait-ce que par l'intermediaire d'Is. 2<1>. 
Un autre texte concemant le "jour du Seigneur", chronologiquement le 
premier, ou il est fait mention de ce "jour", pourrait etre invoque, celui 
d'Amos en 5,18-20. Mais, il semble qu'il corresponde mieux a la seconde 
mention du "jour du Seigneur", celle qui figure en ls. 13,9<2>. 
Nous nous sommes interesses, jusqu'a present, aux textes bibliques sur 
le "jour du Seigneur" en fonction des rapprochements litteraires que l'on pou-
(1) M. Weiss, Origin of the "Day of the Lord" reconsidered, H.U.C.A. 37, 1966, pp. 
50-51, note 25: "Who have no regard for silver and do not delight in gold" (lsa. 13,17) re-
calls Zeph. 1,18: "Neither their silver nor their gold shall be able to deliver them" rather 
than Isa. 2,20: "On that day, men will cast forth their idols of silver and their idols of 
gold". As for l~tlin' in the sentence cited above (lsa. 13, 17) it does not at all reflect ilr.l.l 
~1il .ltlinl in lsa. 2,22 as Kaufmann believes. lt might still be possible to assure, ho-
wever, that the author oflsa. 13 has lsa. 2 in mind. This seems tobe borne out by the fol-
lowing comparison of Isa. 13,11 with Zeph. 1,16: 
(1s. 13,11) (So. 1,16) 
c,,,. 11~.l ,n.:i.tlim n1,~.:i.il C'~il ;:., 
.. 
;,!)tli~ c,~.,,:.i m~l 1 J mil.llil nrni::,il ;:.,1 
(Is. 2,15) ilif°~.:i. ilr.im-;.:, ;:.,1 il.l~-;.:, ;:.,1 
(ls. 2,17) C'Wl~ C1i ,~tli1 c,~il n1il.ll ntli1 
(2) M. Weiss, op. cit., p. 52. "This can be bome out to a considerable degree of 
plausibility on comparing the two verbal predicates in vs. lOb ... lt thus appears that the au-
thor of Isa. 13 who found the darkness motif in Zephaniah, expressed it in terms familiar to 
him from Arnos". 
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vait etablir avec le texte que nous sommes en train d'etudier. Nous allons, 
maintenant, essayer de remettre les versets du ''jour du Seigneur" d'Is. 13 
dans le cadre des etudes generales sur le "jour du Seigneur". 
Le "Jour du Seigneur" 
La premiere difficulte consiste a selectionner les differentes mentions 
d'un tel "jour" dans le corpus biblique. 
On peut ici retenir, dans le travail que M. Weiss a consacre aux origines 
du "jour du Seigneur", son tableau B, en notant cependant qu'il peut y avoir 
de petites differences de textes pris en compte selon les exegetes. 
M. Weiss retient donc, concemant le "jour du Seigneur"<1>: 
il c,., en Is. 13,6.9; Ez. 13,5; n. (Ch. 1-4); Ab. 15; 
il TT.l1' c,., 
il ni.l~ Cl i" 
il D~ c,., 
il? c,., 
Am. 5,18.18.20; So. 1,7.14.14; MI. 3,24 
en So. 1,8 
en Ez. 7,19; So. 1,18 
en So. 2,2.3; Lm. 2,22 
en Is. 2, 12; Ez. 30,3 
Enfin, M. Weiss tient egalement compte d'Is. 22,5; 34,8; 61,2 et Jr. 
46,10. 
En ce qui conceme les influences litteraires, il retient pour Is. 13 une 
triple influence : 
/Arnos 
Is. 13 ~ Sophonie<2> 
Is. 2 
Mais, au-dela des influences litteraires, M. Weiss etudie avant tout la 
signification du "jour du Seigneur" et cherche, avec d'autres auteurs avant lui, 
une eventuelle origine prophetique. 
(1) M. Weiss, op. cit., tableau pp. 61ss. 
(2) Pour M. Weiss, Ez. 7 et Ez. 30 ont subi les memes influences: 
_,,,.... Arnos / Sophonie 
Ez.7~ Ez.30 
Sophonie .............. Is. 2 
Le rappprochement entre le "jour du Seigneur" et les "oracles contre les nations" en 
Ez. 30 a pu inspirer 1s. 13. Le röle joue par Babylone dans le recueil d'oracles contre les na-
tions d'Ezechiel pourrait etre pense ulterieurement de fa~n differente. 
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Parmi ces auteurs, on peut citer, en suivant l'ordre chronologique, les 
hypotheses de Gressmann sur une origine mythique(l), puis celle de Mowin-
ckel sur une origine cultuelle(2), puis celle de Von Rad, qui met en rapport le 
(1) Origine mythique: Elle est tiree des developpements de la mythologie babylo-
nienne concemant une catastrophe cosmique. L 'histoire du monde peut etre divisee en un 
certain nombre de periodes successives, chacune se tenninant par une catastrophe et la crea-
tion d'un monde nouveau. Celle conception serait entree en Canaan avant l'epoque propheti-
que. Dans l'eschatologie populaire, le "jour du Seigneur" devint le jour oll Dieu jugera et de-
truira les ennemis d'Isra~l, qui ont pris la place des puissances mythologiques malfaisantes. 
Arnos serait parti de cette conception, d'oll le vocabulaire cosmologique, qui figure 
en Am. 5,18-10 (jour, lumiere, tenebres ... ). Liee a la decouverte et a la majoration du con-
texte proche-oriental, cette hypothese, celle de Gressmann, est aujourd'hui abandonnee. -
Gressmann, Der Ursprung der Israelitisch-Jüdischen Eschatologie, Göttingen 1905. 
(2) Origine cultuelle : Pour Mowinckel, de meme qu'il y avait les jours des Baals, le 
"jour du Seigneur" devait etre originellement un jour de fete en l'honneur de Dieu. 
(R. Largement-H. Lemaitre, Le jour de Yahweh dans le contexte oriental, Sacra Pa-
gina 1, 1959. p. 261 . umu ili; p. 263 : jour d'Enlil. p. 266 : "Quoiqu'il en soit, et mal-
gre les difficultes qui aparaissent dans l'etude du jour du dieu en Mesopotarnie, cette expres-
sion y revet un caractere exclusivement liturgique; elle designe l'ensemble de la fete du 
Nouvel An, ou plus precisement le jour de la fixation des destinees, le jour du jugement de 
l'annee qui commence. 11 semble difficile de negliger une telle analogie pour l'interpretation 
du Jour de Y ahweh. Cette expression, il est vrai, a pu s'enrichir dans la Bible d'aspects nou-
veaux et propres, mais il demeure aussi que l'existence d'une telle fete liturgique en Isrool, 
permet de grouper autour d'elle et d'expliquer un nombre imposant de textes bibliques : au 
jour de Y ahweh il faudrait rattacher la litterature cosmogonique et plus tard la litterature 
apocalyptique, si parentes d'expression. Sous cet aspect, le silence des textes bibliques con-
cemant le jour liturgique de Y ahweh devient plus apparent que reel. ") 
Ce "jour" devait etre le premier des grandes fetes d'automne, le jour du nouvel an, le 
jour anniversaire de la montee sur le trone de Dieu. 
La realite cultuelle fut ensuite projetee dans un futur indefini. En lien avec ses origi-
nes, le "jour du Seignuer" est demeure le jour de la manifestation du Seigneur et de son epi-
phanie, le jour de sa fete, et plus particulierement celui de l'anniversaire de sa montee sur le 
trone. Lorsqu'ils etaient opresses, les Israelites attendaient et esperaient ce jour glorieux, ce 
jour oll le Seigneur se souviendrait de son Alliance et apporterait le salut a son peuple, et a 
ses ennemis la condamnation. 
Cette hypothese est interessante. Toutefois, elle suppose une fete du nouvel an, oll 
Dieu aurait ete reintronise. Or, si on ne peut pas exclure une telle hypothese, rien n'est ega-
lement prouve, sinon prouvable. En fait, (cf. S.D.B., tome VI, col. 555ss.) la Mishna 
achevee a la fin du 2eme siecle de notre ere, connait une fete du nouvel an developpee et 
structuree. Par certains traits, cette fete rappelle celle du nouvel an babylonien : royaute de 
Dieu ... On peut se demander si une telle fete aurait pu apparaitre dans le Judai"sme sans qu'il 
y ait eu des precedents a l'epoque biblique. Mais par ailleurs, il est tres difficile de parvenir a 
des conclusions certaines dans la Bible elle-meme. On a parfois suppose qu'une telle fete du 
nouvel an avait pu etre censuree par la Bible, et qu'elle aurait pu etre vehiculee par des tradi-
tions paralleles. On a egalement considere qu'une telle fete serait un bon contexte pour les 
psaumes celebrant la royaute de YHWH (cf. P. 96, 97 et 99), mais l'expression YHWH 
malak (cf. 97,2 et 99,1) semble correspondre davantage a une reconnaissance de la royaute de 
Dieu qu'a une reintronisation. D'ailleurs, pour une intronisation, on trouve plutöt: malak 
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"jour du Seigneur" avec la guerre sacrale<1>. Cette derniere hypothese est par-
ticulierement importante pour l'histoire de l'interpretation d'ls. 13, puisque 
Von Rad ajustement construit sa theorie a partir d'Is. 13. 
Apres lui, des auteurs reprendront l'etude du "jour du Seigneur" en par-
tant d'une demarche chronologique. Ils commenceront donc par etudier l'at-
testation la plus ancienne du ''jour du Seigneur", celle d'Am. 5,18-20. Ce 
texte etant tres restreint, il est difficile d'arriver a des conclusions precises. 
Aussi, Von Rad en a tire argument pour justifier a nouveau sa demarche<2>. 
'absalom (2 S. 15,10) ou • adoniyahu yimlok (1 R. 1,24). Pour defendre l'hypothese pos -
sible d'une fete du nouvel an, on peut avoir encore recours au Psaume 81. On a ainsi no-
tamrnent parfois traduit au verset 4, 1)odespar "nouveau mois", mais cela suppose la super-
position de deux champs semantiques : 1) "le jour de la nouvelle lune" (plutöt ancien), 2) 
"le mois" (plutöt recent) pour donner le "nouveau mois", et signifier le jour de l'an, le pre-
rnier jour du prernier mois. Cela parait tout a fait improbable. 
(A. Lemaire, Le Sabbat a l'epoque royale israelite, R.B. 80, 1973, pp. 161-185. p. 
171 : "Plusieurs exegetes ont propose de traduire ici l)odes par "nouveau mois" en pensant 
au prernier jour du premier mois, c'est-a-dire a la fete du jour de l'an; mais en dehors de tout 
probleme d'interpretation historique, au simple plan philologique, l)odes en hebreu, signifie 
soit le ''jour de la nouvelle lune", soit, surtout dans les ecrits plus tardifs, "le mois", mais 
une superposition des deux champs semantiques avec la signification "nouveau mois" parait 
improbable et serait unique. ") 
En rapport direct avec la question du "jour du Seigneur", on notera encore, que le 
YHWH malak (ou malak YWHW inversion ici secondaire) principal theme de la fete 
supposee du Nouvel An, est absent des textes sur le "jour du Seigneur". - S. Mowinckel, 
Psalmenstudien II, Das Thronbesteigungsfest Jahwäs und der Ursprung der Eschatologie 
1922. "Jahves dag", Norsk T.T. 59 (1958) pp. 209-229. 
(1) Origine dans la tradition de la guerre sacrale: Pour Von Rad, il faut rechercher 
l'origine du "jour du Seigneur" dans les anciennes institutions de la guerre sacrale. Pour lui, 
le point de depart reside dans la certitude, que la predication prophetique actualise des tradi-
tions israelites. 
Apres avoir choisi un certain nombre de textes, qu'il estime concerner le "jour du 
Seigneur", Von Rad montre, notamment a partir d'ls. 13; Is. 34; Ez. 7; Ez. 30; n. 2, que 
ces textes sont tous domines par le theme de la bataille, rappelant les guerres sacrales de la 
vieille tradition israelite. La trompette sonne (Ez. 7,14; n. 2,1), les guerriers sont sanctifies 
(Is. 13,1-3; Il. 4,9; So. 1,7 ... ). II faut remarquer que les tenebres (Am. 5,18-20; Il. 2,2; So. 
1,15), les nuages (Ez. 30,3; n. 2,2; So. 1,15) et l'obscurcissement des lumieres celestes (ls. 
13,10; n. 2,10; 3,4; 4,15; So. 1,15) faisaient deja partie de la guerre sacrale (Ex. 14,20; 
Jos. 24,7; Jg. 4,5). II en est de meme pour l'ebranlement du ciel d'une part (Is. 13,13; Il. 
2,10; 4,16) et celui de la terre d'autre part (Jg. 5,4; Is. 14,15). - Dans ces conditions, le 
"jour du Seigneur" est vu comme une actualisation des interventions de Dieu, a un moment 
ou a un autre, pour la protection de son peuple, en lien avec la tradition de la guerre sacrale. 
- G. Von Rad, The origin of the concept of the day of Yahweh, J.S.S. 4, 1959, pp. 
97-108. (Publication anterieure en 1936). 
(2) G. Von Rad, The origin of the concept of the Day of Yahweh, J.S.S. 4, 1959. 
- Estimant qu'Am. 5,18 est insuffisant, il propose de recourir a Is. 13; 34; Ez. 7 et n. 2. 
II s'interesse plus particulierement a 1s. 13, qu'il prend comme une unite. On peut repondre 
a Von Rad qu'Is. 13; 34 et n. 2 sont en dependance litteraire et que les differents themes lit-
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Toutefois, on peut se demander si cela est justifie de considerer a priori tous 
les themes d'Is. 13 comme relevant du "jour du Seigneur", ce que fait Von 
Rad.On peut avoir des doutes, si l'on considere qu'Is. 13 est un texte tardif et 
particulierement elabore au niveau litteraire. Dans l 'hypothese de Von Rad, il 
manque la prise en compte de l'evolution historique des conceptions sur le 
"jour du Seigneur". Cela nous paraft d'autant plus grave que l'auteur s'appuie 
sur Is. 13, texte particulierement travaille au point de vue litteraire. 
Aussi retiendra-t-on qu'il est necessaire de donner une dimension 
d'evolution historique aux etudes sur le "jour du Seigneur", meme si la pre-
miere mention, celle d'Am. 5,18-20, ne permet pas de cemer avec exactitude 
ce que represente ce "Jour". 
Avant d'aborder la question de l'evolution historique, on notera encore, 
concemant les origines du "jour du Seigneur", l'hypothese de Fensham, qui 
met en rapport le "jour du Seigneur" avec l'Alliance<l)_ Quoique peu valable 
semble-t-il, cette hypothese a au moin le merite de souligner que le ''jour du 
Seigneur" peut etre aussi bien contre Israel que contre les autres nations. Ce 
point apparaftra important, quand on remettra les conceptions du "jour du 
Seigneur" dans le cadre de l'evolution de l'histoire d'Israel. 
Enfin, toujours en ce qui conceme les origines du "jour du Seigneur", 
Weiss et Van Leeuwen<2> y voient une tradition theophanique. C'est cette der-
niere hypothese qui nous prait la plus valable. Van Leeuwen propose de voir 
dans le "jour du Seigneur" le fait que le Seigneur se manifest un jour 
teraires d'ls. 13 peuvent avoir ete reunis par le redacteur, sans etre lies constitutionnelle-
ment 
(1) Origine liee a l'Alliance: Certains auteurs, notamment Fensham, mettent en lien 
le "jour du Seigneur" et l'Alliance. Dans cette perspective, Fensham fait remarquer que le 
"jour du Seigneur" peut etre aussi contre Israel, et que ce jour n'est pas seulement un jour de 
bataille, mais egalement unjour de jugement et de punition. Or, dans l'Alliance, entre deux 
partenaires inegaux, le partenaire mineur pouvait etre soumis a l'expedition punitive, s'il 
transgressait les exigences de l'Alliance. Pour ce qui est du "jour du Seigneur" se levant con-
tre Israel, Helewa avait deja fait le rapprochement avec Dt 28 (maledictions): "Les bien-
faits que l'Alliance est destinee a apporter a Israel fidele se changent en malheurs opposes au 
cas ou Israel cessera de respecter l'engagement pris." Le seul merite de cette explication est 
de souligner que le "jour du Seigneur" peut aussi bien etre contre Israel, que contre ses en-
nernis. - F.C. Fensham, A possible origin of the concept of the Day of the Lord, Biblical 
essays of Die Outestamentiese Werkgemeenskap in Suid Afrika, 1966, Potchefstroom, 
1967, pp. 90-97. 
(2) Origine theophanique: Dans son livre, Weiss fait remarquer que les elements de 
la guerre sacrale, releves dans les textes sur le "jour du Seigneur", sont presents dans de 
nombreux autres textes prophetiques. Et il semble plutöt rattacher le "jour du Seigneur" a 
une tradition theophanique, dont il retrouve de nombreux elements dans les textes se rappor-
tant a ce jour. A cela, on peut ajouter que l'on releve en Am. 5,17. "quand je passerai au 
milieu de toi, dit le Seigneur ... " juste avant le prernier oracle sur le "jour du Seigneur" 
d'Am. 5,18-20. - M. Weiss, Origin of the "Day of the Lord" reconsidered, H.U.C.A. 37, 
1966, pp. 29-60. - C.Van Leeuwen, The prophecy of the yom Yhwh in Arnos 5,18-20; in 
O.T.S. 19, 1974, p. 113-134. 
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donne<1>, assimilant la construction a celle du "jour de Madian". Ce jour peut 
designer un evenement passe, comme celui de la chute de Jerusalem. 
Mais, pour mieux comprendre Is. 13, il semble plus interessant de le 
replacer dans le cadre de l'evolution historique des differentes conceptions du 
"jour du Seigneur". On peut alors remarquer que les traditions sur ce "jour" 
figurent generalement dans les memes livres prophetiques que les recueils 
d'oracles contre les nations. Cela est deja vrai pour l'attestation la plus an-
cienne, celle d'Am. 5,18-20 (cf. Arnos, chapitres 1 et 2). Dans les deux cas, 
Arnos retourne contre Israel ce qui semblait etre reserve, dans l'esprit des au-
diteurs, aux adversaires d'Israel. 
Les prophetes d'avant l'exil ont reuvre dans le meme sens, en appli-
quant volontairement a Israel les rigueurs du "jour du Seigneur". C'est le cas 
de Sophonie 1 et Isai."e 2. 
Mais, apres la chute de Jerusalem, il semble que ce desastre ait ete in-
terprete ulterieurement comme le "jour". Jerusalem ayant deja connu la ri-
gueur de Dieu, les prophetes ont pu, de nouveau, appliquer le "jour du Sei -
gneur", aux adversaires d'Israel. Bien plus, dans certains cas, ils ont pu pen-
ser le "jour du Seigneur" applique aux adversaires d'Israel, en fonction de 
celui qu'avait connu Jerusalem. Cf. Abdias 15 : "Car il est proche, le jour de 
Y ahve, contre tous les peuples ! Comme tu (Edom, qui avait profite du de-
sastre) as fait, il te sera fait: tes actes te retomberont sur la tete." 
Ps. 137,7: "Souvients-toi, Yahve, contre les fils d'Edom, dujour de Jerusa-
lem, quand ils disaient: "A bas ! Rasez jusqu'aux assises !" 
Ce "jour du Seigneur" a donc pu etre applique a Babylone ou Edom, 
avant de prendre une tournure plus cosmique, ouvrant sur l'apocalyptique<2>. 
En Is. 13, nous avons vu que des oracles contre Israel avaient ete re-
tournes contre Babylone, a l'image de ce qui se rencontre par ailleurs (cf. Je-
remie). II n'est donc pas etonnant que des passages concernant un "jour du 
Seigneur" dirige contre Israel aient ete repris pour etre appliques a Babylone 
(Is. 2; So. 1). 
Toutefois, dans notre texte, on peut remarquer que l'insistance n'est 
deja plus reservee a Babylone elle-meme. Au-dela de celle-ci, c'est la terre en-
tiere qu'Is. 13 semble viser. 
Si a la fin de l'exil, des oracles contre Israel, comportant eventuellement 
la mention du "jour du Seigneur", ont pu etre retournes assez facilement con -
tre Babylone, peut-etre par simple substitution de nom, le caractere elabore 
d'Is. 13 et son ouverture sur l'apocalyptique ne permettent pas d'exclure une 
date post-exilique. 
En tout cas, le "jour du Seigneur" parait bien n'etre qu'un motif d'ls. 
13. Du reste, si ce sont souvent les memes recueils prophetiques dans les-
quels on trouve des oracles contre les nations et la mention du "jour du Sei-
(1) Van Leeuwen, op. cit., p. 123. 
(2) Cette evolution historique de l'utilisation du theme du "jour du Seigneur" est re-
levee par C. Leeuwen dans The prophecy of the yom Yhwh in Am. 5,18-20; in O.T.S. 19, 
1974, p. 133 et par l'article du T.W.A.T. a l'article c,, pp. 585-586. 
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gneur", il apparait toutefois que ces deux realites sont distinctes. II semble 
donc bien que c'est le redacteur d'Is. 13 qui a lie le genre "oracles contre les 
nations" et le theme du "jour du Seigneur". 
On remarquera cependant, qu'il a pu emprunter a Ezechiel, ou l'on 
trouve le "jour du Seigneur" (Ez. 30) deja imbrique dans un recueil d'oracles 
contre les nations. Dans ce recueil d'Ezechiel, Babylone est le bras de Dieu; 
en Is. 13, elle subira le meme chätiment que les autres nations (cf. Ez. 32). 
Mais, au-dela du role joue par Babylone, 1s. 13 ouvre deja sur l'apoca-
lyptique. 
On se rend compte qu'il est possible d'arriver a des resultats con-
cluants, a condition de ne pas voir le "jour du Seigneur", chaque fois que l'on 
rencontre l'expression "en ce jour-la"< > ou bien chaque fois qu'il est possible 
d'etablir un parallele avec des elements du chapitre 13<2>. Chaque mention 
d'un "jour" marquant ne releve pas automatiquement du theme litteraire du 
"jour du Seigneur". De meme, des paralleles possibles avec le chapitre 13 
peuvent relever d'autres thematiques. Quant a l'expression "en ce jour-la", 
elle peut se reveler comme une simple suture redactionnelle. Sur le "jour du 
Seigneur", on pourra encore consulter L. Cemy, The Day of Yahweh and 
some relevant problems<3>. 
(1) Si la mention "jour du Seigneur" est peu fr&j_uente dans le livre dTsaie, on en a 
parfois rapproche l'expression "en ce jour-la" qui y est par contre tres presente. 
A. Lefevre, dans son article, l'expression "En ce jour-la" dans le livre d'Isaie 
(Melanges Andre Robert, pp. 174ss.) ecrit a la p. 179 : "Sauf erreur, tous les emplois de 
bayyom hahu dans le livre d'Isaie ont ete passes en revue. Sa portee logique et stylistique, 
bien decelee par Munch, nous a paru se verifier dans la plupart des cas : elle sert normale-
ment a amener le resultat, la conclusion, le trait final, ou se revele le sens de l'evenement. 
Pour sa valeur temporelle, nous sommes egalement d'accord avec Munch pour affirmer 
qu'elle depend du contexte: la formule n'a donc pas, par elle-meme, de valeur eschatologi-
que. Elle n'en est pas moins une aptitude a prendre ce sens. Jamais, dans lsaie, ce "jour-la" 
ne renvoie a un jour banal, a une date, mais toujours a une manifestation de la puissance de 
Yahweh. Isaie n'emploie pas lui-meme l'expression "le jour de Yahweh" (uniquement 
13,6.9 cf. 13,13; 14,3), mais il proclame que Yahweh a unjour a lui (2,12; 22,5), qui est 
justement ce "jour-la" (2,11.17; 22,8.12). Ce jour ebranle Ies fondements de la terre et du 
ciel, il est le jour du combat entre les tenebres et la lumiere, mais il est pour Isa1e un jour 
de l'histoire." -A. Lefevre s'appuie sur les travaux de P.A. Munch, The expression bajjom 
hahu', is it an eschatological terminus technicus ?, 1936. La reponse negative de Munch est 
estimee trop absolue par S. Mowinckel. 
(2) En tenant compte des paralleles que nous avons signales entre Is. 13 d'une part et 
d'autre part Jr. 4 et Jr. 6, certains auteurs veulent voir le "jour du Seigneur" en Jr. 4 et 6. 
(3) L. Cerny, The Day of Yahweh and some relevant problems, 1948. Il etudie les 
positions de Charles, pp. 27ss.; Smith, pp. 29ss.; Gunkel et Gressmann, pp. 32ss.; Mo-
winckel et Morgensten, pp. 41ss.; The "Mythe and ritual" school, pp. 49ss. Il note les dif-
ficultes que presente la position de Gressmann, car eile est trop statique et ne pennet pas 
d'expliquer les changements de conceptions du "jour du Seigneur". Dans sa conclusion, il 
exprime l'idee qu'originellement, le ''jour du Seigneur" devait correspondre a une interven-
tion de Celui-ci en faveur de sa nation (p. 103), mais que par la suite, la destruction de Jeru-
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kesod missadday yabo': 
sod: 13,6; 16,4; 22,4; 51,19; 59,7; 60,18 +. Ce tenne, que l'on trouve en 
Jr. 6,7 en parallele avec i;Iam& (violence), est souvent utilise pour parler de la 
devastation d'une nation, d'un peuple. Cf. Os. 7,13 : "Ruine (sod) sur eux 
(Israel), parce qu'ils m'ont ete infideles." En Is. 16,4, il s'agit de la devasta-
tion de Moab, et en 1s. 22,4, de celle de Jerusalem. 
sadday: 13,6+ et tres frequent chez Job. Cf. sadad: 15,1.1; 16,4; 21.2: 
23,1.14; 33,1.1.1.1 +. Comme yalal (13,6; 14,31; 15,2.3; 16,7; 23,1.6.14; 
52,5; 65,14+), ces tennes apparaissent comme caracteristiques du recueil 
d'oracles contre les nations, et on les retrouve ensuite dans les demiers chapi-
tre du livre d'Isare. (Nous avons deja vu qu'Is. 33 est une anthologie tardi-
ve). 
Etant donne les liens existant entre Is. 13,7-8 et le debut du chapitre 21, 
on doit raprocher sod et sadday du hassoded soded de 21,2, surtout si l'on 
admet que le devastateur de 21,2 est Dieu lui-meme. Certes, en 21,2, il apa-
raftra comme agissant par l'intennediaire de l'Elam et des Medes, mais on 
trouvera la mention du röle de ces memes Medes en 13,17; et ce sont les deux 
seules attestations des Medes qui figurent dans le livre d'Isare. Quant au fait 
que ces tennes puissent paraftre comme caracteristiques d'Is. 13-23, on peut 
se demander si cela n'est pas du a des retouches apportees a l'epoque de la 
confection du recueil, avec l'introduction d'Is. 13, 1-14,23. 
Plus precisement, la dimension du "jour du Seigneur" a pu rejaillir sur 
l'ensemble du recueil (cf. remarques de R. Lack). 
Enfin, en ce qui conceme le tenne sadday, s'il est ancien, il a pu etre 
reutilise comme archarsme. Et si en Is. 13,6, sadday est rapproche de sod, il 
faut voir la, bien entendu, un jeu de motsO> (racine sdd). 
salem est apparue comme le "jour de Yahweh" (p. 105), enfin, dans la periode post-exilique, 
le "jour du Seigneur" est de nouveau dirige contre les nations etrangeres (p. 106). 
(1) H. Wildberge?', Jesaja, p. 515. II indique en outre une bibliographie sur .,,tli. 
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Versets 7 et 8 
Dans ces versets, l'auteur aborde les consequences du "jour du 
Seigneur". Celles-ci vont presenter bien des aspects semblables a ceux dus a 
l'intervention de l'Elam et des Medes au chapitre 21. 
Verset 7 
Caf-ken kol-yadayim tirpeynah: 
cal-ken: En 21,3, l'enurneration des effets produits par ce que voyait le 
visionnaire etait introduite de la meme maniere. 
kol-yddayim tirpeyndh: A la suite de G. SchwarzCl), on peut remarquer 
qu'en Ez. 7,17, on a: kol-hayyddayim tirpeyndh. De plus, on peut comparer 
13,12.13b et Ez. 7,19a: 
Is. 13,12: "Je rendrai les hommes plus rares que l'or fin (pdz), les mortels 
plus rares que l'or (ketem) d'Ophir". 
Is. 13,13b : beceberat YHWH fbd'ot ubeyom 1Pron 'appo. 
Ez. 7, 19a: "Ils jetteront leur argent (kesep) dans les rues, et leur or (zdhdb) 
leur sera une souillure; leur argent ni leur or ne pourront les sauver au jour de 
la fureur de Yhave (beyom ceberat YHWH)." 
Le rapprochement est d'autant plus net que l'on retrouve le theme des metaux 
precieux, qui ne peuvent sauver, en Is. 13,17 (avec kesep et zdhab, comme 
dans Ezechiel). 
On retrouve encore ce theme en So. 1,18: "Ni leur argent (kesep), ni leur or 
(zdhdb) ne pourront les sauver. Aujour de lacolere de Yahve (beyom Ceberat 
YHWH) ... " 
On constate donc que notre texte reprend des themes lies au "jour du 
Seigneur". Si, a la suite de certains auteurs, on a deja retenu l'influence du 
"jour du Seigneur" de Sophonie sur ls. 13, on ne peut exclure l'influence de 
celui d'Ez. 7. 
II semble que les rapprochements possibles entre Is. 13-14 et des textes du 
recueil d'oracles contre les nations d'Ezechiel ainsi que les textes sur le "jour 
du Seigneur" d'Ez. 7 et 30 ont ete trop negliges. 
palld$Ut: On trouve cette expression en Ez. 7,18; ls. 21,4; Jb. 21,6; Ps. 
55,6+. Ce terme designe un fremissement du a la frayeur. Vu les liens qui 
existent entre Is. 13,6-8 et le debut d'Is. 21, etant donne que l'on peut se 
demander si les elements relevant du "jour du Seigneur" n'ont pas ete 
introduits dans l'ensemble du recueil a la suite du "jour du Seigneur" d'Is. 
(1) G. Schwarz, Jesaja 13,7-8a, Eine Emendation, in Z.A.W. 89, 1977, p. 119. 
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13, on peut arriver a se poser la question d'une retouche possible d'Is. 21,4 
en fonction d'Ez. 7. 
wekol-lebab •enos yimmas: Le seul inaccompli niphal de mss que l'on 
rencontre dans le livre d'Isaie, en dehors de celui-ci, figure en Is. 19,1 : 
a.zebab mi$f"ayim yimmas. On trouve d'autre part un emploi au niphal en 34,3, 
et un au qal en 10,18. Le parallele avec Is. 19,1 semble montrer que le "jour 
du Seigneur" du chapitre 13 ne se limite pas a Babylone, ni aux oracles contre 
Babylone, mais qu'il faut y voir une volonte de placer l'ensemble du recueil 
d'Is. 13-23 en relation a ce "jour du Seigneur". On considere que 
l'expression d'Is. 13,7 est une generalisation par rapport a celle de 19,1. 
Verset 8 
wenibhii.lu ~trim wal/1-baltmyo'l)ezun kayyoledah yel)ilun: Un probleme est 
pose par we nibhii.lu. En effet, le rythme de notre texte est celui d'une qina, 
soit 3 accents + 2 accents0>. Ce rythme est scrupuleusement respecte dans les 
deux moities du verset 7, compte tenu des maqefs. Au verset 8, si l'on meta 
part we nibhii.lu, on retrouve bien le rythme de la qina. On en est donc arrive a 
considerer wenibhalu soit comme une glose, soit comme un element d'un 
distique perdu<2>. 
G. Schwarz est alle plus loin, i1 a propose d'introduire, apres 13,7a tres 
proche d'Ez. 7, 17 a, le texte d'Ez. 7, 17b, ce qui pennet de respecter le rythme 
de la qina. Ensuite, i1 prend wekol-lebab ,enos yimmas (13,7b), ce qui 
donne trois accents et i1 retablit ensuite we nibhalu kol-hii.ro 'im, ce qui donne 
deux accents. Cette demiere restitution apparai'tra comme particulierement 
justifiee lorsqu'on aura vu qu'il y ade nombreux elements communs entre 
13,8 et 21,3 et que l'on trouve en 21,3 : nibhaltf me,e'ot. 
Avant d'effectuer un rapprochement entre 13,8 et 21,3, on peut rappeler 
que les deux seules attestations concemant les Medes dans le livre d'IsaYe, 
figurent en 13,17 et 21,2. Par ailleurs, nous avons releve sod et sadday en 
13,6 a rapprocher de hassoded en 21,2. 










:;iJim_ ,a bAzJmi 
motnay 1Jalbdl4h 
~ ~irey yoledah 
(1) J.B. Gray, p. 234, releve que le rythme 3/2 est dominant dans les versets 2-8 et le 
rythme 3/3 dans les versets 9-22. 
(2) H. Wildberger, p. 502; J.B. Gray, p. 240. 
(3) G. Schwarz, lbidem, p. 119. 
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Au chapitre 21, c'est la vision, qui provoque la frayeur chez celui qui la 
pen;oit; au chapitre 13, c'est l'apparition du "jour du Seigneur", qui provoque 
la frayeur chez tous ceux qu'il conceme. Aussi au chapitre 21, on trouve la 
lere personne du singulier, tandis qu'au chapitre 13, c'est la 3eme personne 
du pluriel. La logique du developpement de tels oracles va plutöt du prive 
("vision" d'un "je") au public (action effective sur tous), que le contraire. En 
13,8, ceux qui sont effrayes ne sont pas ceux qui re~oivent la vision (cf. 
13,1), comme le "je" de 21,3. Ainsi, pourrait s'expliquer l'absence en 13,8, 
d'un equivalent du me,.e'ot qui figure en 21,3. II s'avere donc que l'auteur 
d'Is. 13 a repris des elements d'Is. 21, 1-10 pour presenter la chute de 
Babylone, en franchissant un nouveau degre dans l'imagination. II a remplace 
la "vision" du chapitre 21 par l'introduction du theme du "jour du Seigneur". 
On notera qu'au chapitre 13, il y a une plus grande distance par rapport aux 
evenements; en effet, en 21,2 le devastateur et les Medes sont mentionnes 
dans le meme verset, tandis qu'au chapitre 13, les Medes ne sont mentionnes 
qu'au verset 17. 
'is 'el-reCehu : cf. Is. 19,2 : we'is be,eCehu : 
Vu les correspondances existant entre 13,7b et 19,ld, on peut penser que le 
redacteur a voulu que l'ensemble du recueil soit conceme par le "jour du 
Seigneur". II peut s'agir d'un emprunt au chapitre 19 (reCa : 3,5; 13,8; 19,2; 
34,14; 41,6+. On verra que le chapitre 34 est dependant du chapitre 13). 
yitmahu pe ney 1e habfm pe neyhem : 
tamah apparait en ls. 13,8 et Jr. 4,9 pour 9 attestations dans l'ensemble de la 
Bible. 
On peut rappeler ~·u-nes, Is. 13,2 et Jr. 4,6; heylilu, Is. 13,6 et Jr. 
4,8; i,aron 'ap, Is. 13,6.9 et Jr. 4,8 ( 1/1-ron, Is. 13,9.13+ ); lasum ha'are $ 
1esammah, Is. 13,9 et lasum 'ar$ek 1esammah, Jr. 4,7. 
On peut en conclure que l'auteur d'Is. 13 s'est inspire d'Is. 21 pour 
presenter la chute de Babylone, et au-dela il a voulu placer l'ensemble du re-
cueil sous le theme du "jour du Seigneur". II y est parvenu, soit en reprenant 
des expressions qui figuraient deja dans le recueil, soit eventuellement en ap-
portant des retouches a celui-ci. 
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Versets 9 a 13 
Dans les versets precedents, le "jour du Seigneur" etait presente comme 
une devastation provoquant la frayeur. Cet aspect le rapprochait du contexte 
militaire du debut du chapitre, et etait conforme a ce que l'on rencontre au 
chapitre 21. 
Avec les versets 9 a 13, c'est le theme de l'ebranlement cosmique qui 
sera mis en avant. Au-dela de Babylone, c'est le monde entier, les astres 
eux-memes etant ebranles, qui est conceme. On notera egalement l'apparition 
d'une dimension morale avec la mise en cause de l'orgueil. La demesure de 
l'intervention divine met en question la demesure humaine. Le theme de l'or-
gueil humain, qui sera repris et developpe au chapitre 14 constitue un lien 
entre ces deux chapitres. 
Le passage concemant le "jour du Seigneur" des versets 9 a 13 est 
compris entre le wa1/1rim 'ap du verset 9 et le 1/1ron 'appo du verset 13. 
Dans un premier temps, on doit souligner les liens entre les chapitres 13 
et 14 sur le theme de l'orgueil; de plus, dans les deux cas nous pouvons rele-
ver des representations cosmiques, le tout se trouvant accompagne de corres-
pondances de vocabulaire : 
Chapitre 13 
V. 9: Aujour du Seigneur se 
deverse la fureur (cb,h)O> et la 
colere ('p) 
Les pecheurs sont supprimes 
(smd,)<2) 
V. 10: Les etoiles (lcwkb)<3> du 
ciel (smym) elles-memes sont 
atteintes. Elles ne brillent plus. 
Chapitre 14 
V. 6: Le tyran faisait preuve de 
fureur (cb,h) et de colere ('p) 
cf. 14,23 : (smd) 
V. 12-15 : Celui qui voulait bril-
ler, s'egaler aux etoiles (lcwkb) est 
precipite depuis les cieux (§nym). 
(1) cbrh: 9,18; 10,6: 13.9.13: 14.6: 16,6 + 
(2) smd; hiphil: 10,7; 13.9: 14 23: 23,11; 26,14 + 
(3) kwkb: 13.10: 14.13: 47,13 + 
V. 11 : Le Seigneur s'en prend 
au monde (tblP>, i1 met fin aux 
mechants (r'~)<2> et supprime 
l'arrogance (g'wnP> 
V. 13: Le Seigneur ebranle les 
cieux (smym rgz)C4) et fait trembler 
la terre (,c 1,.5) 'r$) 
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V. 17: Le tyran s'en prend 
au monde (tbl) 
cf. 14,5 (rsC) 
cf. 14,11 (g'wn) 
V. 16 : Le tyran faisait s'ebran-
ler la terre (rgz 'r$) et trembler 
les royaumes (,c s mmlkh)<6> 
Si de plus, on tient campte de la faible frequence (cf. notes) de certains 
mots dans le livre d'Isrue, plusieurs references relevant du reste des apocalyp-
ses d'lsa1e, il ne parait pas possible de considerer les chapitres 13 et 14 
comrne des traditions independantes. Cela ne veut pas dire qu'il faut negliger 
les traditions particulieres dans lesquelles s'enracine la description du "jour du 
Seigneur" du chapitre 13m, ou celle de la chute du tyran du chapitre 14, mais 
les presentations des deux chapitres ne peuvent etre considerees cornrne inde-
pendantesC8). 
Comrne habituellement, on prend en campte les deux chapitres 13 et 14 
separement, nous insisterons pour notre part, sur les liens qui les unissent. 
Dans l'etude des versets 6-8, il nous avait paru possible de distinguer 
deux parties. De meme, nous distinguerons deux parties pour l'ensemble des 
versets 9-13 : 
1 ° La presentation du "jour du Seigneur" : versets 9-12 
2° Les consequences de "ce jour" : verset 13 (cal-ken). 
(1) tbl: 13 11: 14.17.21: 18,3; 24,4; 26,9.18; 27,6; 34,1 + 
(2) ,~: 3,11; 5,23; 11,4; 13.11; 14,5: 26,10; 48,22; 53,9; 55,7: 57,20.21. 
(3) g'wn: 2,10.19.21; 4,2: 13.11: 14,5: 16,6.6; 23,9; 24,14; 60,15 + 
(4) rgz: 5,25: 13.13; 14,9,16: 23,11; 28,21; 32,10; 37,28.29; 64,2 
(5) ,.Cs:13 13: 14.16: 24,18 + 
(6) mmlkh: 9,6; 10,10; 13,4,19: 14.16: 17,3; 19,2; 23,11.17; 37,16.20; 47,5; 
60,12 + 
(7) Les deux presentations les plus anciennes du "jour du Seigneur" que nous posse-
dons, se trouvent en Am. 5,18-20 et dans Sophonie. Dans le livre d'Amos, on remarque 
l'insistance sur le changement de lumiere en tenebres : "Que sera-t-il pour vous le jour du 
Seigneur? 11 sera tenebres et non lumiere" (V. 18). - Dans le livre de Sophonie, le "jour 
du Seigneur" est essentiellement guerrier : " ... jour de fureur que ce jour, jour de detresse et 
d'angoisse ... jour de sonnerie de cor et de cris de guerre contre les villes fortes et les tours 
d'angle. Je jetterai les hommes dans la detresse ... " (V. 14-17). - Et il ne faut pas oublier la 
presentation plus curieuse en So. 1,7: "Quel sacrifice ?" On peut dorre penser que l'auteur 
d'Is. 13 a tres bien pujouer sur des donnees traditionnelles (cf. Is. 2; Ez. 7; Ez. 13,1-16; Ez. 
30). 
(8) Cela n'exclut pas l'influence des chapitres 5 et 10. Nous verrons qu'il existe des 
points communs entre les chapitres 14 et 10. Mais nous constaterons qu'en fait, les chapi-
tres 13-14 doivent etre consideres comme posterieurs aux chapitres 5 et 10. 
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Verset 9 
hinneh yom-YHWH bd' : Nouvelle mention du "jour du Seigneur" et nouvel -
le venue, marquee par le verbe b' (V. 2.3.6). 
En 30,27, apres le desastre survenu a son peuple (cf. 30,17), le Sei-
gneur intervenait contre Assur dans les termes suivants: 
hinneh sem-YHWH ba'(J) mimmer}Jaq® bocer 'appo® wekobed 
massa'ah© 
<D et@ cf. 13,9;@ cf. 13,5; © cf. 13,1. Au chapitre 30, apres le chä -
timent de son peuple, Dieu se retournait contre l'Assyrie, bras de ce chäti-
ment. En Is. 13, apres le chätiment de son peuple par Babylone (cf. 13,2 et 
30,27, mais aussi Jr. 4,6), Dieu se retourne contre Babylone. 
'akzariweceberah wal)aron '{i,p lasurn ha'are$ lesammfih: 
'akzari: Is. 13,9; Jr. 6,23; 30,14; 50,42; 4 emplois dans Proverbes+ On no-
tera que Jr. 6,23 et 50,42 font partie de deux textes paralleles, le premier con-
tre Sion et le deuxieme contre Babylone. 
ceberah: en Ez. 7,19 et So. 1,15.18, le "jour du Seigneur" est aussi le jour 
de la colere de Dieu. 
}Jaron 'ap; ~ron: Is. 13,9.13 + 
Par contre, on a en Jr. 4,8: haron 'ap-YHWH et en Jr. 4,7: 
lasum 'ar$ek lesammah. (Pour rappel, tmh: Is. 13,8 et Jr. 4,9, pour 9 em -
plois dans l'ensemble de la Bible). 
Le redacteur d'ls. 13 s'est inspire du retournement des oracles, con -
formement a l'exemple de Jr. 6,22 (Sion) = Jr. 50,41ss. (Babylone). Ce re-
tournement est tout a fait compatible avec celui d'Is. 30, ou Dieu se retournait 
contre l'Assyrie apres qu'Israel ait ete reduite a presque rien (cf. Is. 30, 17; Jr. 
4,6 et Is. 13,2). 
Toutefois, entre Jr. 4,7 et Is. 13,9, il existe des differences. En Jr. 4,7, 
il s'agit de "ton pays", celui de Juda-Jerusalem, alors qu'en Is. 13,6, a la tra-
duction "le pays", il faut preferer "la terre", si l'on veut conserver l'homoge-
neite avec l'ebranlement des astres (V. 10), la mention de l'univers (V. 11) et 
la suppression des hommes (V. 12). Entre Jr. 4 et Is. 13, il y a eu un elargis-
sement de la vision du monde. 
we }Ja_t_ta.'eyha yasmid mimmennah : On aborde une dimension morale qui 
sera developpee au verset 13. 
l)a_t_ta.': 1,28; 13,9; 33,14 + Am. 9,10 (rien chez Jeremie, Ezechiel, Sopho-
nie). Cf. }Ja_t_ta.'ah: Is. 5,18; IJa.ta.'; qal: 1,4; 42,24; 43,27; 64,4; 65,20 +; 
hiphil: 29,21 +. 
samad (hiphil): 10,7; 13,9; 14,23; 23,11; 26,14 +. Ce ne sont pas des elc-
ments habituels du "jour du Seigneur". On peut toutefois noter dans le livrc 
d'Arnos (cf. Am. 5,18-20) le texte d'Arn. 9,8: hinneh Ceyney ,adonay 
YHWH bammamlakah hal)a_t_ta.'ah wehismadti 'otah meCal peney ha,adanui.h. 
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Verset 10 
kt-kokbey hassdmayim iaestleyhem lo' ydhellu 'oram: 
kokab: 13,10; 14,13; 47,13 + cf. Ez. 32,7 et Am, 5.26, 
kestz: 13,10 + Am. 5.8: Jb.; Ps.; Pro.; Ecc. + 
Gray suit la Septante et identifie ~ stl a Orion(l>_ On notera que l'on re -
trouve, non seulement des themes developpes dans le "jour du Seigneur" 
d'Am. 5,18-20, mais encore un certain nombre de termes appartenant au con-
texte. 
IJ.asak hassemes be~•to weyarea/:J. lo'-yaggta/:J. 'oro: 
1}.asak: 5,30; 13,10 + cf. hosek en Am. 5,18-20. 
nagah: 9,1 (qal); 13,10 (hiphil) + cf. nogah en Am. 5,20. 
Il apparait clairement que ce passage a ete influence par le "jour du Sei-
gneur" d'Am. 5,18-20 et son contexte. 
Toutefois, notre texte ne se reduit pas a une reprise des traditions pro-
venant d'Amos. Il faut encore tenir compte d'Ez. 32,7-8: "Quand tu t'etein-
dras, je couvrirai les cieux et j'obscurcirai les etoiles (kkb ), je couvrirai le so-
leil (sms) de nuages et la lune (yrl)) ne donnera plus sa clarte. J'obscurcirai 
tous les astres du ciel a cause de toi, je repandrai les tenebres (l)osek) sur ton 
pays, oracle du Seigneur Y ahve." 
On a deja signale les liens existant entre ls. 13,9-13 et Is. 14. Etant 
donne ceux qui existent egalement entre Is. 14 et Ez. 32,17ss., il ne parait pas 
etonnant que les phenomenes cosmiques, qui precedent la descente de lEgyp-
te au sheol en Ez. 32, precedent de meme la descente de Babylone au sheol en 
1s. 14. 
De nombreux rapprochements verbaux entre 1s. 13 et Ez. 32, 11-12 
peuvent encore etre releves : 
kt koh 'amar ,adonay YHWH l)ereb melek-babel zebo'eka be l)arbot gibbo -
rtm 'apptl hamoneka Carf$ey goyim kullam wesaddu 'et-ge'on mi$fayim 
we nismad kol-hamonah : 
gibbor: cf. Is. 13,3; hamon: cf. 1s. 13,4; Carf$: cf. Is. 13,11; sadad: cf. 
sod et sadday, Is. 13,6; ga'on: cf. Is. 13,11.19 et 14,11; samad: cf. Is. 
13,9. 
Certes, en Ez. 32,11, c'est Babylone qui est appelee a chätier l'Egypte, 
mais il n'est pas impossible, qu'en 1s. 13-14, Babylone soit invitee a son tour 
a descendre dans la fosse. Du reste, dans le livre d'Ezechiel, Cari$ est tou-
jours employe pour parler de l'armee de Babylone, armee presentee comme 
etant l'instrument de Dieu, tandis qu'en ls. 13,11, les Cari$im sont condam-
nes a leur tour. Nous reviendrons sur ces questions apropos d'Is. 14 et Ez. 
32. 
(1) J.B. Gray, pp. 240-241. 
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Verset 11 
upaqadti CaJ,-tebel ,a.ctih: ll apparatt ici que Dieu est le sujet du verbe. 
pdqad: 10,12.28; 13,4.11; 23,17; 24,21.22; 26,14.16.21; 27,1.3; 29,6; 
34,16; 38,10; 62,6 + 
Ce verbe apparait donc frequemment dans les apocalypses du livre 
d'Isare; i1 y a le sens de "chätier" comme en 13,11. 
En ls. 10,12, on avait: "Mais lorsque le Seigneur achevera toute son 
reuvre sur la montagne de Sion et a Jerusalem, i1 chätiera (pqd) le fruit du 
coeur orgueilleux du roi d'Assur et la morgue de ses regards arrogants." 
Dans notre texte, en 13,11, nous allons avoir, par rapport a 10,12, une 
actualisaton et une generalisation. 
tebel: 13,11; 14,17.21; 18,3; 24,4; 26,9.18; 27,6; 34,1 + 
L'occurence de 18,3 devant etre consideree comme un ajoutCl>, ce terme 
apparait dans le livre d'Isare, comme une caracteristique d'Is. 13-14 et des 
apocalypses d'Isare. Et ceci souligne encore l'unite d'ls. 13-14 dans le cadre 
d'une tradition isarenne debouchant sur l'Apocalyptique. 
tebel : peut designer, soit 
1) le monde habite: Is. 18,3: Vous tous, habitants du monde (kol yosbey 
tebel) qui peuplez la terre; 1s. 26,9 : Quand tes sentences s'exercent sur la 
terre, les habitants du monde (yosbey tebel) apprennent la justice; Ps. 33,8 : 
Que toute la terre ait la crainte du Seigneur, que tous les habitants du monde 
(kol yosbey tebel) le redoutent. 
2) la totalite du monde terrestre par opposition au ciel : Jr. 10, 12 : Celui qui 
etablit la terre ('r$) par sa puissance, qui etablit le monde (tbl) par sa sagesse, 
et qui par son intelligence deploie les cieux ... ; Ps. 18,16 : Le 1it des eaux ap-
parut et les fondations du monde (tbl) furent devoilees. 
En Is. 13,11, bien que nous ne retrouvions pas yosbey, i1 s'agit, vu le 
contexte et le parallele que l'on peut etablir avec ,esa.ctm, du monde habite, ce 
qui sera souligne en 14,17.21. 
En fait, dans ce verset 11, ce terme convient bien a la double thematique 
morale et cosmique de la presentation du "jour du Seigneur". 
Pour ,a,ca.h, on a propose de mettre un dagesh dans le h du texte masso-
retique et de considerer ainsi ce h_comme un pronom renvoyant a 1/1Jez<2>. 
Cette correction est tres plausible. 
weCa[-res/i.Cfm cawonam .' 
,a.sa,c: 3,11; 5,25; 11,4; 13,11; 14,5; 26,10; 48,22; 53,9; 55,7; 57,20.21 + 
En 13,11, le Seigneur vient punir les impies (r~) en raison de leurs 
crimes. En 14,5, on se rejouit parce que le Seigneur a brise le bäton des im-
pies (r~). 
(1) H. Wildberger, Jesaja 13-27, 1978, p. 693. 
(2) B.H.S. 13,11, note a. 
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Cawon: cf. 14,21 : "Preparez le massacre des fils pour la faute de leurs 
peres". L'ensemble d'ls. 13-14 ne se situe-t-il pas a l'epoque des fils? 
wehisbatti ge•on zedim wega'¾at Car¼im 'aspil : Dieu apparaft toujours 
comme le sujet. 
sbt: 1.l.ll; 14.4.4; 16,10; 17,3; 21,2; 24,8.8; 30,11; 33,8 +. En 13,11, 
Dieu promet de mettre fin a l'arrogance des superbes. En 14,4, le mashal ce-
lebre la fin acquise du roi de Babylone. 
gd'on: 2,10.19.21; 4,2; 13.11.19: 14.11: 16,6.6; 23,9; 24,14; 60,15 + 
zed: Is. 13,11; Jr. 43,2; MI. 3,15.19; Pr. 21,24; 8 fois en Ps. +. Ce terme 
apparait donc comme tardif. 
ga~ah: Ce qui est attribut de Dieu est une usurpation pour l'homme. La 
grandeur de Dieu met en lumiere la demesure de l'homme. Ce theme de l'or-
~e~l humain sera developpe au chapitre 14. 
drz$: 13,11; 25,3.4.5; 29,5.20; 49,25 + cf. Ez. 28,7; 30,11; 31,12; 32,12+ 
Dans le livre d'Ezechiel, cdri$ est toujours employe pour parler de 
l'armee de Babylone envahissant l'Egypte. 
On trouve ainsi en Ez. 30, 10.11 : "Je ferai cesser le tumulte de l'Egyp-
te par la main de Nabuchodonosor, roi de Babylone. Lui ainsi que son peu-
ple, la plus tyrannique (er$) des nations, ils ont ete amenes pour detruire le 
pays." 
En Ez. 32, 11.12 : "L'epee du roi de Babylone penetrera en toi 
(l'Egypte). Je ferai tomber ta multitude sous l'epee des guerriers; ils forment a 
eux tous la plus tyrannique (c r$) des nations ... " On peut encore noter par ail-
leurs, qu'en Ez. 32,12, il est question de devaster (sdd) l'orgueil (g'wn) de 
l'Egypte et de supprimer (smd) sa multitude (hmwn). Enfin en Ez. 32,17ss., 
on assiste a la descente de l'Egypte au sheol, les liens existant entre Ez. 32, 12 
et 32,17ss. etant soulignes par l'emploi de gbwr: Ez. 32,12.21.27.27 pour 
6 emplois dans Ezechiel (cf. Is. 13,3). 
On peut donc penser qu'en ls. 13,11, Cari$constitue bien une allusion a 
Babylone et a son armee, qui a son tour, devra supporter la devastation (sd et 
sdy en Is. 13,6) de son orgueil (g'wn en Is. 13,11) et etre supprimee (smd en 
Is. 13,9 cf. 14,5). 
Dans ce cas, la fin (sbt) de l'orgueil des insolents (13, 11) et la fin (sbt) 
de l'oppresseur (14,5) seraient egalement des allusions a Babylone, et le 
mashal de 14,4bss. viserait bien celle-ci, conformement a l'introduction ac-
tuelle du texte. 
Cela confirmerait que dans l'etat actuel de sa redaction, Is. 13-14 vise-
rait a etendre a Babylone le sort qui etait celui de l'Egypte et des autres nations 
en Ez. 32. 
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Verset 12 
'oqfr ,enos mippaz we'adam mikketem 'opir: Si l'on tient compte de 13b: 
beceberat YHWH /!ba'ot ubeyom !Jaron appo, nous avons deja note les 
paralleles d'Ez. 7,19 et So. 1,18. Chez l'un comme chez l'autre, i1 s'agit du 
jour de la fureur (cbrh); quant aux metaux, ils sont mentionnes sous la forme 
du ksp et du zhb, comme en Is. 13, 17. Mais i1 s'agit toujours de la themati -
que des metaux precieux. Les hommes subiront une epreuve semblable a celle 
de l'affinage des metaux, au "jour du Seigneur". 
De plus, si l'on admet l'unite du chapitre 13, on retrouve en 13,17 une 
mention des metaux, identique a celles d'Ez. 7,19 et So. 1,18. Mais, si notre 
texte se situe dans la tradition des descriptions du "jour du Seigneur", i1 a pu 
cependant subir l'influence du "jour" qu'a supporte Jerusalem. Les rappro-
chements que l'on peut etablir avec Lm. 4 sont eclairants. 
yaqar: 13,12; 43,4 + yaqar, Lm. 4,2. 
paz: 13,12 + Lm. 4.2: Ct.; Pr.; Jb.; Ps. + 
ketem: 13,12 + Lm, 4.1: Jb.; Ps.; Pr.; Ct.; Dn. + 
On peut noter en outre que les deux denominations de metaux sont tar-
dives. 
Lm. 4,1-2. "Quoi ! i1 s'est temi l'or, i1 s'est altere, l'or si fin ! Les 
pierres sacrees ont ete semees au coin de toutes les rues. Les fils de Sion, 
precieux autant que l'or fin, quoi ! ils sont comptes pour des vases d'argile, 
reuvre des mains d'un potier ! " Dans ce passage, meme ce qu'il y avait de 
plus precieux est presente comme etant rejete. 
On peut encore noter : 
Cß[el: Is. 13,16 +; Lm. 4,4. 
tannfm: ls. 13,22 et tannfn: Lm. 4,3. 
'akzarf: Is. 13,9 et 'akzar : Lm. 4,3. 
Ainsi, les images employees pour parler de la devastation de Sion en 
Lm. 4, sont reutilisees pour parler de celle de Babylone en Is. 13. Et en Is. 
13,12, le caractere extreme du raffinement de l'epreuve est souligne par la 
mention de l'or d'Ophir, lequel etait particulierement difficile a obtenir<11. 
L'expression ketem 'opfr apparait comme tardive. En 1 R. 9,28; 10,11; 
22,49 et dans les reprises de 1 Ch. 29,4; 2 Ch. 8,18; 9,10, il est question du 
zahab m(fn) 'opfr. 
En Jb. 28,16 et Ps. 45,10, on trouve par contre: beketem 'opfr. 
(1) Sur l'or d'Ophir: A. Mazar, Qasile (Tell), D.B.S., tome 9, col. 595 : 
Ostracon : 1. Zhb 'pr lbyt hrn 
2.S-
L'expression biblique zhb 'pr, "or d'Ophir" vise de l'or de qualite superieure, en le 
designant par son pays d'origine. La quantite d'or est donnee a la ligne 2. La lettre Shin (S) 
est l'abreviation du mot "siele" (shekel), et les trois traits paralleles en indiquent le nom-
bre : trente, ceci suivant le procede utilise par les Pheniciens pour ecrire les nombres. On 
peut ainsi traduire: "Or d'Ophir pour Beth-Horon ... 30 sicles". C'est evidemment un docu-
ment officiel certifiant l'envoi de trente sicles (un demi talent) d'or d'Ophir a Beth-Horon. 
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Dans ces deux cas, leb a le sens de "avec" et conceme la phrase et non 
l'expression "or d'Ophir". Par contre, le mtn des textes anciens souligne la 
provenance, et conceme directement l'expression "or d'Ophir". 
En ls. 13,12, on a mikketem 'optr, mais la, le mfn n'est pas le mtn in-
diquant la provenance, mais un mfn de comparaison avec ce qui precede, et ne 
doit pas etre pris en compte dans l'analyse de l'expression "or d'Ophir". 
Verset 13 
Cal-ken samayim 'argtz weti,.Cas M'dre$ mimmeqomdh : 
rgz (hiphil): 13, 13: 14, 16: 23,11 + 
,Cs: 13.13: 14.16: 24,18 + 
En 14,16, on a: hazeh M'tsmargtz M'iire$ma,.Ctsmameldkot. 
Le "jour du Seigneur" du chapitre 13 provoque des effets auxquels pre-
tendait parvenir le tyran du chapitre 14, et dont se moquent, retrospective-
ment, ceux qui l'accueillent dans le sheol (14,16). Toutefois, en 13,13, on 
assiste a une amplification, puisque ce sont les cieux et la terre qui sont con-
cemes, et non plus seulement la terre et les royaumes. Neanmoins, le caracte-
re des pretentions quasi divines du tyran, dont il est parle au chapitre 14, se 
trouve ainsi bien confirme. On voit que la demesure de l'intervention divine 
du chapitre 13 permet d'introduire la question de la demesure humaine. II se 
confirme donc que la dimension morale introduite dans notre texte, aux ver-
sets 9-13, appelle bien le chapitre 14. Si chacun des deux chapitres fait appel 
a des traditions propres, il parait evident qu'une redaction d'ensemble de ces 
deux chapitres ait ete voulue. 
beceberat YHWH ~bd'ot ulJfyom IPron 'appo: nous avons ici une inclu-
sion avec le verset 9. 
Dans les versets 9 a 13, le "jour du Seigneur" est presente avec une di-
mension cosmique, mais egalement avec une dimension morale. L'aspect 
cosmique a ete developpe a partir de l'opposition "lumiere-tenebres", que l'on 
trouve deja en Am. 5,18-20. Le contexte de ce passage a egalement ete pris en 
compte. Quant a l'aspect moral, il prepare le chapitre 14, tandis qu'Ez. 32 se 
profile en arriere-plan. Sous reserve de l'etude d'Is. 14 et de ses rapports a 
Ez. 32, on peut considerer qu'ls. 13-14 applique a Babylone le sort reserve a 
l'Egypte en Ez. 32. 
Les traditions sur le "jour du Seigneur" (So.; Am.; Ez.), actualisees en 
fonction du "jour" connu par Jerusalem (Jr. 4 et 6; Lm. 4 ), sont appliquees ici 
a Babylone, mais, en fait, concement finalement l'ensemble de l'univers. 
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Versets 14 a 18 
En 13,5, l'armee du Seigneur venait ravager toute la terre; en 13,13, 
c'etait non seulement la terre qui etait concemee par le "jour du Seigneur", 
mais egalement les cieux. En 13,14, debute une deroute au cours de laquelle 
chacun fuit vers son pays. 
Le verset 14 marque la reprise de la thematique militaire, le rassemble-
ment de l'armee divine des versets 1 a 5 trouvant sa contrepartie dans la fuite 
evoquee aux versets 14 et suivants. 
Ce n'est qu'a partir du verset 19 que sera precise le sort de Babylone 
elle-meme, Babylone qui supportera avec le plus de rigueur la venue de 
l'armee du Seigneur ainsi que la venue du "jour du Seigneur". 
Les developpements concemant, d'une part la fuite, d'autre part le sort 
de Babylone sont tous les deux introduits par l'emploi du terme f bf. 
En 13,14, on a: wehayah kifbiet en 13,19: wehayetah babel fbi. Le 
redacteur ajoue sur deux sens de fbi. Au verset 14, ce mot designe la gazel-
le, un animal rapide, ce qui souligne l'aspect de la fuite; au verset 17 il quali-
fie la splendeur de Babylone, avant qu'elle ait subi le chatiment. 
On peut en outre relever certains rapprochements entre 13,14-18 et le 
chapitre 14. Ainsi, au chapitre 13, il est precise que chacun ('fs) s'enfuit dans 
son pays (V. 14), mais que ceux qui sont pris sont tues (V. 15) et que l'on 
massacre les petits enfants (V. 16). Au chapitre 14, chacun ('is) des rois re-
pose dans son tombeau (V. 18), mais celui contre qui est prononce le mashal, 
lui, est tue loin de son sepulcre (V. 19a), et l'on appelle a massacrer ses fils 
(V. 21). Nous voyons donc apparaitre des schemes semblables dans les deux 
chapitres(l)_ 
(1) Chapitre 13 
V. 14: Alors comme une gazelle 
poursuivie, comme un troupeau 
que nul ne rassemble, chacun se 
dirigera vers son pays. 
Chapitre 14 
V. 18 : Tous les rois des nations 
sans exception, reposent avec 
honneur, chacun dans son tombeau. 
V. 15 : Tous ceux qu'on trouvera V. 19 : Mais toi, tu as ete jete 
seront transperces, tous ceux loin de ton sepulcre ... couvert 
qu'on prendra tomberont sous d'hommes tues, transperces par 
l'epee. l'epee. 
V. 16: Leurs petits enfants seront V. 21 . Preparez le massacre des fils 
ecrases sous leurs yeux. pour les crimes de leurs peres. 
Dans ces deux passages, chacun rejoint son lieu normal de destination, mis a part 
ceux qui sont pris et tues au combat De plus, dans les deux textes, les enfants sont concer-
nes. Une difference existe cependant entre Is. 13, oll la scene se deroule au niveau de la terre, 
et Is. 14, oll les consequences se produisent au niveau du sheol. 
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Verset 14 
wehayah kif bi muddafJ. u~ ~•n we'eyn meqabbe$: 
fbi: Dans le livre d'lsai"e, le terme fbi signifie habituellement "omement", 
"splendeur", sauf ici, ou il est pris dans un sens different, en parallele avec 
$O'n. II designe un animal, la gazelle, laquelle fait partie des descriptions 
concemant les desastres survenus dans l'ancien Proche-Orient<l). II s'agit de 
souligner la rapidite de la fuite. Cf. 2 S. 2,18. 
nadafJ.: 13,14; 16,3.4; 27,13 + 
En 16,3.4, les disperses de Moab demandent refuge a Sion. En 27,13, 
on parle du retour a Jerusalem de ceux qui etaient bannis en Egypte. En 
13,14, nous trouvons une comparaison avec la fuite d'animaux, mais on peut 
se poser la question de savoir qui s'enfuit. 
qaba$: participe piel : 13,14; 56,8; 62,9 + 
'ise[-Cammo yipena we'is 'el-'ar$O yanusu: 
A deux reprises, on retrouve la meme construction que celle deja ren-
contree au verset 8 : 'is 'el-( ) + pronom suffixe. Cela va dans le sens de 
l'unite du chapitre. 
En 14,18, on aura 'is bebeyto, le remplacement de la preposition 'el 
par b s'expliquant par le passage de la description d'un etat de mouvement a 
celle d'un etat statique. Le probleme est de savoir qui s'enfuit, et d'ou ? Pour 
Gray<2>, ce sont les marchands (cf. 47,15)<3> et les nations qui affluaient a 
Babylone (cf. Jr. 51,44) . 
.Kissane, qui reconnait que l'interpretation habituelle est celle de l'invita-
tion a la fuite des etrangers se trouvant a Babylone, propose une autre solu-
tion. D'apres lui, le debut du chapitre concerne une attaque contre Israel, 
jusqu'a ce quese produise un retoumement comme en 17,12-14 et 19,1-8. 
Pour lui, ceux qui arrivent dans les cinq premiers versets, sont les memes que 
ceux qui fuient dans les versets 14ss<4>. II est vrai que le parallelisme entre les 
versets 5 et 14 est frappant : 
V.5 
IIs viennent d'un pays lointain, 
des extremites du ciel, 
Y ahve et les instruments 
de sa colere, pour ravager 
tout le pays. 
V.14 
Alors comme une gazelle pour-
chassee, comme des moutons 
que personne ne rassemble, 
chacun s'en retoumera vers son 
son peuple, chacun s'enfuira 
dans son pays. 
(1) ANET, Lamentation over the destruction of Ur, Col. 459, Ligne 220. 
(2) J.B. Gray, . 241. 
(3) Cf. B.J. 2eme edition, 47,15, note d. 
(4) E.J. Kissane, p. 155, Cf. pp. 146-147. 
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Wildberger pense qu'il s'agit ici des populations de differentes origines 
qui peuplaient Babylone, les marchands, les mercenaires (cf. Jr. 46, 16), et 
egalement les deportesO>. 
Diff erents textes font allusion a ces mouvements de foules. On peut 
entre autres, noter en Jr. 50,8 : "Fuyez du milieu de Babylone et du pays des 
Chaldeens, sortez ! Soyez comme des boucs en tete d'un troupeau." En Jr. 
50,16b, on trouve: "Loin de l'epee devastatrice, que chacun retoume a son 
peuple, que chacun fuie vers son pays" (= Is. 13,14b). Enfin, en Is. 48,20, 
on a encore : "sortez de Babylone, fuyez de chez les Chaldeens, avec des cris 
de joie, annoncez, proclamez ceci, repandez-le jusqu'aux extremites de la 
terre, dites: Yahve a rachete son serviteur Jacob". 
11 semble donc qu'il faille voir en Is. 13,14 une allusion aux evene-
ments de la fin de l'exil, cela serait egalement conforme a la mention des 
Medes au verset 17. On peut donc penser a un appel a la fuite pour les etran-
gers residant a Babylone. En Jr. 50,8, les exiles d'Israel sont appeles a pren-
dre la tete de cette fuite, et en Is. 48,20, ils sont appeles a fuir avec des cris de 
joie. 
Quant au parallelisme qu'on a releve entre les versets 5 et 14, il est sans 
doute voulu: la montee de l'armee du Seigneur contre Babylone doit debou-
cher sur la fuite de ceux qui s'y trouvaient, les deux mouvements se corres-
pondant l'un a l'autre. 
Enfin, il faut noter que si le theme de la fuite se refere aux evenements 
de la fin de l'exil, ce theme a pu etre repris ulterieurement (cf.Za. 2, 10.11). 
Le texte peut etre lui-meme posterieur a l'exit.<2) 
Verset 15 
kol-hannim$0.' yiddaqer wekol-hannispeh yippol be!Jti.reb : 
dqr: En Jr. 51,4, nous avons: "Des victimes tomberont (npl) au pays des 
Chaldeens, des transpercees (dqr) dans les rues de Babylone." Pour dqr 
(niphal), en dehors d'Is. 13,15 et de Jr. 51,4, on a encore Jr. 37,10 (les 
Chaldeens) et Lm. 4,9. 
(1) H. Wildberger, p. 519. 
(2) J.B. Gray, pp. 241-242. 
156 
Verset 16 
weca1e1eyhem yeru.t.&su 1eceyneyhem: Le "eux" doit designer les Babylo-
niens contre qui montent les Medes au verset 17. 
Dans la description des massacres, on retrouve le verbe r_ts au pual, 
avec Cwll en Os. 14,1 et Na. 3,10. En 2 R. 8,12, on a r_ts au piel avec Cwll, 
et en Is. 13,18, on trouve egalement le piel de r.ts, mais avec ncr. Le seul 
autre emploi biblique de r_ts est en Os. 10,14, mais a la forme pual: c'est ici 
la mere qui est ecrasee, mais elle est ecrasee "sur (ses) enfants" (cal-banfm). 
yissassu batteyhem aneseyhem tissagalnah: B.H.S., en 13,16 note a, pro-
pose de lire a la place de bdtteyhem, betuloteyhem. Il est vrai, que dans le 
meme verset, il est question des nourrissons et des femmes, la mention des 
vierges ne paraitrait donc pas anormale. Toutefois, le seul autre emploi de sss 
au niphal se trouve en Za. 14,2 et on a un parallele stricte: wenasassu hab -
battfm wehannasfm tissagalnah. 
En 1 S. 17,53, on a un emploi au qal: wayydsossu 'et-ma/;1aneyhem. 
On peut donc garder la mention des maisons en Is. 13,16, le verbe sss etant 
employe pour parler du pillage de celles-ci. 
Quant au parallele avec Za. 14, on peut encore relever en 14,1 : hinneh 
yom-ba' la YHWH, et en 14,2 : we'dsaptf 'et-kol haggoyfm 'el-yerusdlaim 
lammil/;1amah. Nous retrouvons la des elements qui sont passes dans la tradi-
tion des descriptions du "jour du Seigneur". Za. 14 reprend les schemas du 
"jour du Seigneur" contre Jerusalem, toutefois, des Za. 14,3, le Seigneur se 
retourne contre les nations. On peut donc penser que, si des oracles contre Is-
rael ou Jerusalem ont ete retournes contre Babylone, des elements d'Is. 13 
contre Babylone ont pu etre reutilises contre Jerusalem, dans le cadre du 
theme du "jour du Seigneur". 
Mais, en fait, en Za. 14, il s'agit d'unjeu litteraire, ne se referant plus 
directement a une situation historique. On peut alors se demander si ce n'est 
pas deja le cas en Is. 13. Certes, l'allusion a la situation a la finde l'exil est 
claire en 13,14-18, mais on peut penser que la redaction du texte est ulterieure 
a l'exil. Is. 13, en prenant deja ses distances par rapport au realisme, pour 
mieux affirmer la Seigneurie de Dieu, marque une etape vers la conception 
des grands combats eschatologiques, comme celui que l'on peut rencontrer en 
Za. 14. 
On notera que sagal n'est utilise que deux fois au niphal en Is. 13,16 et 
en Za. 14,2, et il n'existe que deux autres emplois de ce verbe dans la Bible, 
au qal en Dt. 28,30 et au pual en Jr. 3,2. 
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Verset 17 
hinent meCfr caleyhem ,et-mdday: Dans le livre d'Isai"e, la seule autre men-
tion des Medes se trouve en 21,2. 
Nous avons deja note d'autres points communs entre Is. 13 et Is. 21 et 
nous pensons que c'est Is. 21 qui a du influencer Is. 13. Si la mention des 
Medes nous renvoie a la periode historique de la fin de l'exil, le texte, lui, 
peut etre posterieur. La mention des Medes, par la suite, a garde sa valeur al-
lusive, comme en temoigne Jr. 51,11.28: 
Jr. 51,11 : "Le Seigneur reveille l'esprit des rois des Medes. Oui, contre Ba-
bylone il a forme ce projet : la detruire." 
Jr. 51,28 : "Mobilisez les nations en guerre sainte contre elle: les rois des 
Medes, leurs prefets, tous leurs gouvemeurs, tout leur empire." 














lasum ha'ares 1e sammah 
lasum 'et- 'er~s babel 1e sammah 
lasum ha'ares ie sammah 
wf!tirCas ha'a~es 
wattirCas ha'ar~s 
e c V AdAl. ,,,,. ,,. IA ,A 
w ra as ga o me ere~ ... asum ... 
s'!mamah ... tanntm (cf 13),2) 
Enfin, on peut noter encore se•a nes en Is. 13,2 et en Jr. 51,27. On a 
deja vu que Jr. 6,22ss. contre Sion correspond a Jr. 50,41 contre Babylone, 
temoignant d'un procede remontant sans doute a l'exil, et qui a eu son in-
fluence sur Is. 13. 
Toutefois, si ce procede remonte a l'exil, il a pu etre utilise ulterieure-
ment. Il existe en fait de nombreuses attaches litteraires post-exiliques. Aussi 
peut-on se poser la question de savoir si des textes comme Is. 13 et Jr. 50-51 
peuvent etre vraiment situes avant la finde l'exn<1>. Comment peut-on expli-
quer une telle activite litteraire et de telles relations entre les differents oracles 
en aussi peu de temps ? 
,aser-kesep lo' yaJ:,.soba wezahab lo' ya}J.pe~-bo: 
kesep: En etudiant le verset 12, on avait releve des paralleles avec So. 1,18 
et Ez.7,19 dans le cadre du "jour du Seigneur". Toutefois, en Is. 13,12, on 
avaitpaz et ketem (Lm. 4), et on ne retrouve le kesep et le zahab de So. 1,18 
et Ez. 7,19 qu'en Is. 13,17. De plus, au verset 12, il s'agissait de rendre les 
hommes aussi rares que l'or pur. Au verset 17, qui se situe entre la descrip-
tion des nourrissons ecrases (V. 16) et celle des enfants elimines (V. 18), 
(1) I.B. tome 2, p. 772: "Communique a la diaspora orientale, il (le livre de Jere-
mie) s'y enrichit de nouveaux complements (notamment les chapitres 50-51), pour prendre 
vers 520 la forme sous laquelle il est conserve dans la Bible hebrai'que." Mais a la p. 402, il 
est question de "vers la finde l'exil", et a la p. 431, on situe Jr. 50-51 et Is. 13-14,23 a 
l'epoque ou "l'echeance fatale" apparait pour Babylone. 
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l'action des Medes apparait donc du meme ordre que celle du "jour du Sei-
gneur" au verset 12. Ce demier empruntait au "jour" qu'avait connu Jerusa-
lem (cf. Lm. 4), maintenant, le "jour" est applique a "eux". Ce "eux" doit de-
signer les Babyloniens. 
On sait qu'en 539, il n'y avait pratiquement pas eu de violence lors de la 
prise de Babylone. Selon la position habituelle, Is. 13 correspond donc a un 
desir de vengeance avant la prise de Babylone. Toutefois, par la suite, Baby-
lone a connu des violences, mais surtout, si l'on ne parle que de "eux", 
n'est-ce pas que le texte se situe a un autre niveau; s'agit-il encore vraiment de 
faits historiques ? 
l:J.ape~: 1,11; 13,17; 42,21; 53,10; 55,11; 56,4; 58,2.2; 62,4; 65,12; 
66,3.4+ 
Cf. 1:J.epe~: 44,28; 46, 10; 48, 14; 53, 10; 54, 12; 58,3.13; 62,4 + 
Verset 18 
wlsatot neCarfm tfra.t.tasnah aperf-be.ten lo' yera_flemu: Les arcs sont men -
tionnes dans les attaques contre Babylone en 50,14.29 et surtout en 50,42 
(Babylone) = 6,22 (Sion). 
Jr. 50,41-43 : "Voici qu'un peuple arrive du Nord, une grande nation 
et des rois nombreux se levent des confins de la terre. Ils tiennent fermement 
l'arc (qeset cf. 13,16) et le javelot, ils sont barbares ('akzarf cf. 13,9+) et 
impitoyables (welo' yerafJ.emu cf. Is. 13,16): leur bruit est comme le mu-
gissement de la mer; ils montent des chevaux, ils sont prets a combattre 
comme un seul homme contre toi, fille de Babylone. Le roi de Babylone(l) a 
appris la nouvelle, ses mains ont defailli, l'angoisse l'a pris, une douleur 
comme celle qui enfante." (/J.fl kayyoledah cf. ls. 13,7: kayyoledah yel:J.flun). 
Pour r.ts cf. verset 16. 
Caf-banfm fo'-ta/JUS Ceynam : 
fJ.us: signifie prendre en pitie cf. Ne. 13,22. Ce verbe est employe pour par-
ler de l'absence de pitie; cf. Jr. 13,14; 21,7; les 8 emplois d'Ezechiel..., la 
negation etant jointe au verbe. 
En conclusion, dans ces versets 14 a 18, nous trouvons des elements 
qui peuvent faire penser a la periode correspondant a la fin de l'exil. Mais, le 
caractere du texte et les attaches relevees avec Za. 14 ou Jr. 50-51 permettent 
de penser que la redaction de ce texte peut etre post-exilique. En effet, on ne 
peut raisonnablement situer les echanges litteraires entre Is. 13 et Jr. 50-51 
dans les dernieres annees de l'exil. 
(1) On notera qu'en Is. 21,3ss. certains estiment que c'est le roi de Babylone qui est 
effraye. 
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Versets 19 a 22 
Apres la description de la fuite, et de la fureur des Medes qui en est a 
l'origine, nous abordons, dans ces versets, la description de l'etat de boule-
versement et de desolation, ou Babylone est definitivement plongee. 
La mention de Sodome et Gomorrhe, l'accumulation de noms d'ani-
maux impurs, et l'amplification des descriptions habituelles de devastations 
des villes permettent de penser que, si dans ce texte, la Babylone historique 
est encore presente, elle apparait deja, en arriere-plan, comme un symbole. 
Verset 19 
we 1uzye tah babel : 
babel : Le nom de la ville de Babylone n'avait plus ete mentionne depuis le 
deuxieme mot du chapitre 13. Quelle peut donc etre la signification de 
"Babylone" dans notre texte? 
Nous avons deja note que, historiquement, l'annonce du chätiment de 
Babylone, apres les revoltes de 522-521, avait ete largement repandue dans 
l'Empire Perse, mais que Babylone n'avait ete vraiment detruite que vers 480 
par Xerxes, plus precisement entre 485 et 4760>. La population avait alors ete 
deportee. Ce n'est que beaucoup plus tard, vers 330, que Babylone deviendra 
la capitale d'Alexandre, mais cela se situe bien apres notre texte. Par contre, la 
prise de Babylone en 539 s'etait faite sans grandes destructions ni grands 
combats<2>. 
Une premiere indication sur la signification possible de la mention de 
Babylone en Is. 13,19, pourrait nous etre fournie par le parallelisme existant 
entre les chapitres 13 et 34, parallelisme plus particulierement frappant en ce 






















(2) J. Briend-M.J. Seux, Textes du Proche-Orient ancien et Histoire d'Israel, 1977, p. 
150, texte 65. 
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On peut egalement noter les nombreux emplois de sam dans les deux 
passages. 
Entre les deux chapitres, J. Vermeylen a etabli le parallelisme suivant: 
La preparation au combat 
Le carnage des nations 
Le bouleversement cosmique 
La prise de la cite et le 
massacre de ses habitants 
Le pays change en desert 
Les animaux sauvages 
Chapitre 13 
V.2-4 












Certes, c'est Is. 34 qui a reutilise Is. 13Cl), mais le parallelisme existant 
entre Is. 13 et Is. 34 suggere qu'Is. 34<2> est dirige contre Edom, d'une ma-
niere semblable a celle dont Is. 13 est dirige contre Babylone. 
Edom, qui avait profite du desastre de 587, et contre qui couvait une 
longue inimite (Esaü et Jacob), nous parait representer l'ennemi symbolique 
en Is. 34. En tout cas, des significations symboliques pour Babylone en Is. 
13, et pour Edom en Is. 34, expliqueraient leur interchangeabilite. 
Les oracles contre Edom peuvent s'expliquer dans le contexte historique 
de la poussee des Nabateens. Pourquoi les oracles contre Babylone ne pour-
raient-ils s'expliquer par les violences subies ulterieurement par Babylone? 
~bt mamlakot tip'eret ge'on kasdtm : 
~bt: 4,2; 13,14.19; 23,9; 24,16; 28,1.4.5. + 
En Is. 4,2, ~bt (parure) se trouve en parallele avec kabod (gloire) tan -
dis que tip'arah (omement) est en parallele avec ga'on (fierte). Mais il s'agit 
du germe de Y ahve. 
En 28,1.4.5, on trouve egalement tip'arah. 
En 28, 1-4, il s'agit de l'orgueilleuse (ge'ut) couronne d'Ephrai"m, qui 
va subir la fureur du Seigneur. Cf. 28,2: "Voici un homme fort et puissant 
au service du Seigneur, comme une tomade de grele, une tempete devastatri-
ce, comme d'enormes trombes d'eau qui se deversent, de sa main il les jette a 
terre." 
En Is. 13, il y a une analogie dans les images; seulement, ici, elles 
n'atteignent plus le symbole de l'orgueil des ivrognes d'Ephrai'm, mais Baby 
lone, le symbole des royaumes et de l'orgueil des Chaldeens. Et toute la terre 
(1) J. Vermeylen, Du prophete lsai'e a l'Apocalyptique, Isare 1-XXX:V, tome 1, 1977, 
pp. 440ss. - Vermeylen fait remarquer que la liste des animaux d'Is. 13 a ete completee a 
l'aide de Dt. 14,12-18; Is. 14,23; So. 2,14. 
(2) J. Vermeylen, op. cit., tome 1, p. 441 : "Le rapprochement entre Is. 34,1-8 et 
63, 1-6 s'impose d'autant plus qu'il est question dans les deux textes, de la vengeance exercee 
contre Edom, qui semble representer l'ensemble du monde paien". 
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est atteinte par le "jour du Seigneur", et Babylone, en tant que Symbole, est 
concemee a un titre particulier. 
ga'on: 2,10.19.21; 4,2; 13.11.19: 14.11: 16,6.6; 23,9; 24,14; 60,15+. En 
13,11, il est precise que le Seigneur va mettre fin a l'orgueil des superbes, et 
en 14,11, le meme orgueil est precipite au sheol. Ainsi, il apparaitque 13,19, 
non seulement ne peut etre considere comme marginal (cf. ceux qui veulent 
effacer la mention de Babylone), mais semble au contraire, le centre autour 
duquel s'organisent les chapitres 13 et 14, avec le theme de l'orgueil, qui leur 
est commun. Babylone, symbole de l'orgueil humain, se dresse face a Dieu. 
La destruction de Babylone, a cause de son orgueil, va etre mise en parallele 
avec celle de Sodome et Gomorrhe pour leur perversion. 
kasdtm: 13,19; 23,13; 43,14; 47,1.5; 48,14.20 +. Du point de vue histori-
que, ce terme ne donne aucun renseignement exploitable, Cf. Chapitre histo-
rique. 
Toutefois, dans la Bible, on trouve pour la premiere fois la mention des 
Chaldeens dans le livre de Jeremie, donc a l'epoque de la puissance de Baby-
lone. Les autres emplois bibliques figurent generalement dans les livres au 
moins exiliques : Chroniques, Job, Ezechiel, Daniel, Habaquq. Les emplois 
de 2 R. 24-25 se rapportent a la chute de Jerusalem sous Nabuchodonosor. 
En dehors du livre d'Isare, il reste le cas de Gn. 11,28-31 et 15,7. Ces men-
tions peuvent etre tardives (cf. B.J. 2eme edition, Gn. 11,31, note c). Dans le 
livre d'Isare, nous pouvons relever 4 mentions dans le chapitre 40 et suivants. 
L'attestation de 23,13 pose de multiples problemes (cf. B.H.S.) et se situe 
dans un texte, que nous avons deja signale plusieurs fois comme ayant au 
moins ete retouche tardivement. On peut en conclure que cette attestation bi -
blique de 13,19 rend peu vraisemblable l'anciennete du texte. 
k!mahpekat- ,elohtm 'et-sedom we'et-camo,ah: Nous voyons apparaitre ici 
un element curieux avec l'emploi de ,elohtm, alors quejusqu'a present, Dieu 
etait designe par YHWH. Les 2 emplois les plus proches de ,elohtm se trou -
vent en 8,21 et 17 ,6. 
mahpekah: 6 attestations dans la Bible: Is. 1,7 Oll l'expression fait partie 
d'une additionO>, Jr. 49,18 et 50,40<2> dans des passages qui peuvent etre 
rapproches d'ls. 13, puis Dt. 29,22 Oll Sodome et Gomorrhe sont mention-
nees, et surtout Am. 4, 11. 
Am. 4,11 : k!mahpekat ,elohtm 'et-sedom we'et camo,ah. La similitude 
existant entre notre texte et celui d'Amos laisse supposer une dependance 
d'Is. 13,19 par rapport a Arnos. Nous y trouvons meme ,elohtm, qui ne fi-
gure pas en Dt. 29,22 (YHWH). Certes, mahpekah figure en Is. 1,7 et la 
(1) J. Vermeylen, op. cit., tarne 1, pp. 50-51, NB note 1, p. 51. Cf.la mention de 
Sodome et Gomorrhe en Is. 1,9. 
(2) Ir. 49,18: Jl!mahpekat rdom wacamorah est plus eloigne du texte d'Arnos (cf. 
ci-dessous dans le texte) et concerne Edom (cf. Is. 13 et 34). Le texte de Ir. 50,40 corres-
pond mieux a Arnos et Is. 13. On notera par ailleurs, que Ir. 49,18 et Ir. 50,40 se prolon-
gent ensuite, a quelques variantes pres, de la meme maniere. 
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mention de Sodome et Gomorrhe en Is. 1,9, mais la encore, c'est Yahve Sa-
baot qui est nomme, et non Elohim. En Is. 1,10, Sodome et Gomorrhe sont 
de nouveau nommees a titre d'accrochage avec ce qui precede, c'est alors une 
maniere de parler du peuple d'Israel. De toutes manieres, les correlations litte 
raires entre Is. 13 et Am. 4 ne peuvent s'expliquer par Is. 1. 
Le texte d'Amos se presente comme une theophanie : 
Am. 4, 11 : "Je vous avais bouleverses autant qu'au bouleversement divin de 
Sodome et Gomorrhe, et vous etiez comme un tison arrache de l'incendie, 
mais vous n'etes pas revenus jusqu'a moi." 
Am. 4, 12: "Eh bien ! Voici comment je vais te traiter Israel ! Et puisque 
c'est ainsi que je vais te traiter, prepare-toi a rencontrer ton Dieu, Israel " 
Am. 4, 13 : "Car voici Celui qui far;onne les montagnes, qui cree le vent, qui 
revele a l'homme ses pensees, qui des tenebres produit l'aurore, qui marche 
sur les hauteurs de la terre, il se nomme le Seigneur, Dieu des puissances." 
Le redacteur d'Is. 13, ayant pu difficilement ignorer le "jour du Sei-
gneur" d'Am. 5, 18-20, il est vraisemblable qu'il se soit egalement interesse a 
la theophanie d' Am. 4, 11 ss. Cela correspond a l 'interpretation theophanique 
du "jour du Seigneur" que nous trouvons en Is. 13(1)_ 
En ce qui conceme les attestations de mahpekah de Jr. 49,18 et Jr. 
50,40, on peut relever en Jr. 49,17-18: "Edom deviendra un objet de stu-
peur; tous ceux qui passeront pres d'elle, stupefaits, hurleront devant toutes 
ses blessures. Comme au bouleversement de Sodome et Gomorrhe et des 
cites voisines, dit Yahve, personne n'y habitera plus, aucun humain n'y se-
journera plus." Le texte se presente donc d'une maniere quelque peu differen -
te, le "dit Yahve" de la fin remplar;ant notamment le "bouleversement divin". 
Par ailleurs, un rapprochement entre Jr. 49,18 contre Edom, et Jr. 
50,40, contre Babylone, n'est pas etonnant (cf. Is. 13 et Is. 34). On peut 
meme raisonnablement penser que c'est Jr. 49,18 qui emprunte a Jr. 50,40. 
En effet, en Jr. 50,40, nous avons : "Comme lorsque Dieu renversa 
Sodome et Gomorrhe, et les villes voisines - oracle de Y ahve - personne 
n'y habitera plus, aucun humain n'y sejoumera plus." Or nous avons vu que 
Jr. 50,41-43 reprenait Jr. 6,22-24 concemant Sion, pour appliquer ce texte a 
Babylone, et que Jr. 6,22-24 (ainsi que Jr. 4,6ss.) etait utilise en Is. 13. Par 
ailleurs, au-dela de la correspondance d'Is. 13,19b et Jr. 50,40a (Sodome et 
Gomorrhe), Is. 13,20 et Jr. 50,39b.40b, concemant l'absence d'habitants, se 
repondent mutuellement<2). 
(1) Ainsi la reprise d'Am. 4, 11 par 1s. 13 apparait logique dans un texte qui parle du 
"jour du Seigneur" (cf. 1s. 13,6ss. et Am. 5,18-20); dans un cadre theophanique (cf. Is. 
13,2ss. et Am. 4,1 lss.). La reprise de l'expression concemant Sodome et Gomorrhe en Ir. 
50,40 a pu se faire par l'intermediaire de la mention de Babylone. A partir de ce moment-la, 
la reprise de l'image pour Edom (cf. Ir. 49,18) correspond au parallele entre Is. 13 et Is. 34. 
(2) Is. 13,20 Ir. 50 
lo' - teseb lane~ab welo' tiskon 39b: welo' teseb cöd lane~ab 
cad-dör wadör welo' - yahel welo' titkön cad-dör wador 
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Enfin, le bestiaire de Jr. 50,39 ressemble fort a celui d'Is 13,21.22 : 
mm en Is. 13,21 comme en Jr. 50,39, benot yacanah en Is. 13,21 et Jr. 
50,39, 'yym en Is. 13,22 et Jr. 50,39. 
On est donc oblige d'admettre qu'il existe des liens etroits entre Is. 13 et 
Jr. 50,39-43. Mais le probleme ne peut etre simplement rcsolu par une dc-
pendance de Jr. 50 par rapport a Is. 13. II faut admettre cgalement que le re-
dacteur avait connaissance de traditions (orales?) portant sur la reinterprctation 
de Jr. 6,22-24. Par ailleurs, il aurait fallu que l'auteur de Jr. 50 connaisse 
suffisamment les traditions sur le reinterpretation de Jr. 6,22-24, pour en 
rconnai'tre des elcments en Is. 13, et l'expliciter en sa forme la plus simple, a 
cöte d'autres clcments reutiliscs en Is. 130)_ 
En definitive, il apparai't que les auteurs d'Is. 13 et de Jr. 50 se sont re-
feres a des traditions communes, au-dela de la dependance de Jr. 50 par rap-
port a Is. 13. 
Verset 20 
lo'-teseb lane$a}:,. welo' tiskon cad-dor wador; cf. Jr. 50,39 : welo'-teseb 
cod lane$ab welo' tiskon cad-dorwador en tenant cgalement compte de ce 
qui a ete dit plus haut, au verset 19. 
welo'-yahel sam carabi: 
carabi: En dehors de Jr. 3,2, ce terme apparai't uniqument dans le livre de 
Nehemie et dans les Chroniques<2). 
yahel ou plutöt yehal pour ye'ehai<3). La racine 'hl n'apparai't par ailleurs, 
sous forme verbale, qu'en Gn. 13, 12.18, texte qui offre une comparaison 
eclairante. En Gn. 13,12.18, nous trouvons: "Abram s'ctablit dans les villes 
de la plaine; i l dressa ses tentes jusqu'a Sodome. ", et en Gn. 13, 18 : ~ 
ses tentes, Abram alla s'etablir au chene de Mambre qui est a Hebron, et la il 
crigea un autel a y ahvc. II 
Ce campement figurait un presage pour l'avenir : une descendance (zrc) 
est promise a Abram en Gn. 13,15-16. Cette promesse est rcfusee a Babylonc 
car en Is. 14,20-21, il sera prccisc que la descendance (zrC) des mcchants doit 
etre exterminee ajamais. 
sam C3rabi WeTOc,.lffi lo' - yarbi~u 40b: lo'-yeseb sam 'is welo' -
sam yagur bah bcn-'adam 
Le dedoublement de ysb (39b et 40b), alors que I'on retrouve en 40b Je sam d'Is. 
13,20, va dans Je sens d'une dependance de Jr. 50 par rappot a Is. 13. 
(1) Jr. 50 apparait posterieur a Is. 13, mais !es deux textes seraient ulterieurs a Jr. 
6,22-24. Or Ja reconnaissance de l'utilisation de Jr. 6,22-24 en Is. 13 par l'auteur de Jr. 50, 
qui reprend manifestement par ailleurs Is. 13, suppose que !es 2 auteurs (?) connaissent tous 
!es deux cette reinterpretation. 
(2) c,by: Is. 13,20; Jr. 3,2; 2 Ch. 17,11; 21,16; 22,1; 26,7; Ne. 2,19; 4,1; 6,1 + 
(3) Septante <IKTJVOTTot'ljaEL cf. B.H.S. Is. 13,20, note a. 
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we,ocim lo'-yarbi$Ü sam: Nous rencontrons ici une amplification par rapport 
aux descriptions habituelles, Oll la presence de troupeaux est deja signe de de-
vastation, comme nous le voyons en Jr. 6,2-3 : "La belle, la delicate, je lade-
truis, la fille de Sion ! Vers elle arrivent des pasteurs avec leurs trou-
peaux !", et en Is. 17,1-2: "Oracle sur Damas. Voici Damas qui cesse d'etre 
une ville, elle va devenir un tas de decombres; abandonnees pour toujours ses 
villes apartiendront aux troupeaux, ils s'y coucheront (rb$) sans qu'on les ef-
fraie." 
raba$: Ce verbe signifie "etre couche" pour un animal. Cf. Gn. 49,9 : "11 
s'est accroupi, s'est couche (rb$) comme un lion, comme une lionne : qui le 
ferait lever ?" 
Ce verbe s'applique avant tout aux troupeaux. Cf. Gn. 29,2: "Et voici 
qu'il vit un puits dans la campagne, pres duquel etaient couches (rb$) trois 
troupeaux de petit betail." De plus ce verbe parait supposer une certaine quie-
tude. Cf. Jb. 11,19: "Lorsque tu reposeras (rb$), nul ne te troublera et bien 
des gens rechercheront ta faveur." 
Dans notre texte, ici en 13,20, il signifie "faire paitre", etant au hiphil. 
Cf. Jr. 33,12: "11 y aura encore dans ce lieu en ruines, prive d'hommes et de 
betes, et dans toutes ses villes, des päturages Oll les bergers feront reposer 
leurs betes." Enfin en So. 2,14, nous decouvrons dans Assur, a cöte des 
troupeaux qui doivent paitre, des animaux impurs qui deja doivent occuper la 
ville. 
Verset 21 
werab$Ü-sam $i,yyim : 
$i,yyim: Is. 13,21; 23,13; 34,14; Jr. 50,39; Ps. 72,9; 74,14 +. Deja nous 
avons signale les relations existant entre ls. 13, Is. 34 et Jr. 50. 
Ces trois passags font mention d'animaux qui habituellement habitent le 
desert, Oll ils sont lies au monde demoniaque (cf. Is. 34,14 et note a dans la 
B.J. 2eme edition, qui renvoie a Lv. 17,7, mais aussi a Lv. 16,8, au sujet 
d'Azazel). Dans le desert, Dieu ne peut exercer son action fecondante. 
En 13,21, la Septante mentionne les 8a.lµ611ta. Ces differentes attaches 
vont dans le sens d'un texte tardif. Nous pouvons rappeler par ailleurs, que 
nous avons egalement emis l'hypothese qu'ls. 23 avait ete retouche au 
moment de la constitution du recueil, en fonction de l'introduction que consti-
tue Is. 13,1-14,23. 
umal'u batteyhem 'ol}.im wfsaknu sam benotyaCanah u§!Cfrim 
yeraqqeda sam : Si les troupeaux ne viennent pas sur les ruines de Babylone, 
par contre les animaux impurs en feront leur lieu de predilection. L'accumula-
tion de termes rares renforce encore l'effet recherche. 
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'o}Jim : hapax biblique : On rapproche souvent ce terme de l'interjection 'a}J; 
il s'agirait d'un animal hurleur. On peut penser a un hibou ou a une chouette 
(cf. Wildberger, p. 253). 
benotyacanah: Is. 13,21; 34,13; Jr. 50,39 pour 8 attestations bibliques. Cet 
animal fait partie de ceux qui sont consideres comme immondes et que l'on ne 
doit pas manger, selon Lv. 11, 13ss. 
saCfr: Is. 13,21; 34,14. En Lv. 16, un animal de cette sorte est envoye a 
Azazel dans le desert, mais un autre est destine au sacrifice pour les peches. 
raqad (piel): Ce verbe evoque une idee d'intense agitation. Cf. Jl. 2,5; 1 Ch. 
15,29. 
Verset 22 
wecanah 'iyyim be'almenotbyw wetannim beheykf ley Coneg : 
be'almenotbyw: Si l'on parle toujours de Babylone, i1 vaut mieux corriger le 
pronom suffixe w (masculin) en h (feminin). Peut-etre faut-il encore corriger 
'lmnwt en 'rmnwt (palais). En effet, en langue egyptienne, le l et le r se 
confondaient. 11 peut y avoir egalement confusion avec 'lmnh (veuve). Cf. 
Ez. 19,7 et Bible de Jerusalem, 2eme edition, Ez. 19,7, note c. 
Nous preferons 'rmnwt en raison du parallele avec hykl. De plus, cela 
correspond a ce que nous trouvons en 34,13. Cf. 34,13-14: "Dans ses bas-
tions ('rmntyh) croftront les ronces, dans ses forteresses, l'ortie et l'epine : 
ce sera une taniere de chacals, un enclos pour les autruches. Les chats sauva-
ges rencontreront les hyenes, le satyre apellera le satyre, 1a encore se trouvera 
Lilith, elle trouvera 1e repos". 
Dans ces versets, on retrouve : tannim; be not yaCanah; $iyyim; 'iyyim; 
""C" sa zr. 
'iyyim: 3 attestations bibliques: Is. 13,22; 34,14; Jr. 50,39 + 
tannim: ce terme se retrouve aussi en Is. 34,13 et Jr. 51,37, cf. Jr. 49,33. 
En Ez. 32,2, ce terme est utilise pour designer le crocodile. 
Coneg: 11 s'agit de qualifier les palais. La seule autre attestation biblique figu-
re en Is. 58,13: "Si tu appelles le sabbat "delices" ... " 
Cf. Canag: Is. 55,2; 57,4; 58,14; 66,11; Jr. 6,2; Dt. 28,56; Ps. 37,4.11; 
Jb. 22,26; 27, 10+ 
weqarob labo' cittah cf. Is. 13,6: ki qarob yom YHWH 
weyomeyha lo' yimmaseku: La finde Babylone est presentee comme pro-
che. Le mashal du chapitre 14, lui aussi, sera presente comme une anticipa-
tion (cf. 14,3). 
Mais en fait, nous pensons qu'il y a 1a un montage post-exilique. Le 
phenomene est d'autant plus manifeste qu'en 13,1, le texte est mis dans la 
bouche d'Isai'e. 
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Conclusion sur le Chapitre 13 d'lsai'e 
et perspectives sur l'etude du Chapitre 14 
A l'interieur du livre d'Isai'e, le chapitre 13 occupe une position chamic-
re, au debut du recueil des oracles contre les nations. Des le dcbut, on y 
decouvre la volonte de l'auteur d'integrer ce texte dans la tradition Isai'enne, 
aussi bien par son titre que par la reutilisation d'un passage du chapitre 5. 
Nous y trouvons d'autre part des reprises des chapitres 10 et 30 (cf. 
30,17 + 30,27ss.), liees aux traditions Isai'ennes sur un retoumement de si-
tuation dans les cas desesperes. II apparai't que l'auteur d'Is. 13 a prolongc la 
rcflexion de la tradition Isai'enne sur le retoumement de la situation de l'Assy-
rie, qui apres avoir etc le "gourdin de la vengeance de Dieu", en vient pour 
s'etre enorgueillie, a subir cette meme vengeance. Ainsi, des textes concer-
nant le chätiment de l'Assyrie, sont repris par transposition, pour parler de 
Babylone. 
Mais d'autre part, des textes decrivant la desolation de Jerusalem ou 
d'Israel servent a depeindre celle de Babylone. II apparai't du reste ici, que 
l'auteur d'Is. 13 a eu connaissance de traditions concemant l'utilisation de 
certains textes de Jeremie, qui parlaient de la destruction de Jerusalem pour 
decrire celle de Babylone. Dans les cas extremes, le redacteur s'est meme 
contente de remplacer le nom de Sion par celui de Babylone. 
Cette tradition de substitution a du voir le jour en exil, pour etre par la 
suite reutilisee dans la litterature ulterieure. Tout en tenant campte de ce proce 
de, nous ne pouvons negliger les liens avec la suite du recueil d'oracles contre 
les nations, principalement les passages concemant Babylone. Nous avons vu 
notamment qu'Is. 13 s'etait en partie inspire d'Is. 21. 
On peut deja noter que l'on retrouve la meme thematique morale dans 
les chapitres 13 et 14, ou nous trouvons des emplois de termes semblables en 
rapport avec cette thcmatique. Mais pour mieux apprccier les relations entre 
les chapitres 13 et 14, il faudra tenir campte du röle d'Ez. 32. 
Le chapitre 13 d'lsai'e presente enfin un passage sur le "jour du Sei-
gneur", qui apparai't comme une reinterprctation de l'ensemble du recueil des 
oracles contre les nations. II faut y voir l'affirmation, qu'au-dela des vicissi-
tudes historiques, l'orgueil humain, reprcsentc notamment par les grands em-
pires, sera renverse. Pour exprimer cet acte de foi, l'auteur d'Is. 13 a utilise 
des traditions concernant le "jour du Seigneur". Pour ce faire, il s'est tout 
d'abord appuyc sur le "jour du Seigneur" du chapitre 2 d'Isai'e. II est du reste 
probable que l'ensemble du recueil a etc restructurc en fonction de cet ele-
ment. 
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L'auteur d'Is. 13 s'est egalement inspire du "jour du Seigneur" de 
Sophonie, de celui d'Amos, et on ne peut negliger l'influence d'Ezechiel. 
Dans le cas d'Amos, nous avons meme vu que des images puisees dans le 
voisinage du passage sur le "jour du Seigneur", avaient ete aussi utilisees. 
Campte tenu de ces traditions anterieures, le chapitre 13 se situe donc 
dans un mouvement, ou va se developper l'imagerie des grands combats 
contre des ennemis de plus en plus symboliques. 
Le prophete cherche a fortifier la foi des croyants restes fideles au mi -
lieu des difficultes de l'histoire. De ce point de vue, on peut rapprocher d'Is. 
13 les textes d'Is. 34, Joel, Jr. 50-51 et Za. 14. Meme si Is. 13 doit etre 
probablement considere comme le premier de la serie, son genre litteraire 
pennet de le situer comme etant assez proche, dans le temps, des suivants. Du 
reste, nous avons vu que l'on ne pouvait, purement et simplement, considerer 
des elements de Jr. 50 comme dependants d'Is. 13, puisque Jr. 50 ne fait que 
reprendre, pour un passage, un oracle de Jr. 6 contre Sion. 
En ce qui conceme la datation d'Is. 13, on peut remarquer qu'un pre-
mier probleme se pose en raison de la relation d'Is. 13 avec des textes authen-
tiquement Isarens. 
Cette relation, pensons-nous, est plutöt le signe d'une dependance litte 
raire et d'une volonte de se situer dans une tradition, que le fait d'une appar-
tenance a une meme couche litteraire. Cette solution pennet en outre d'eviter 
des explications difficiles sur la vraisemblance historique du texte. Par ail-
leurs, il faut encore tenir campte du reemploi de textes de Jeremie, concemant 
la destruction de Sion, pour les appliquer a Babylone. Du point de vue histori 
que, on doit alors remarquer que le röle prete aux Medes n'est guere vraisem-
blable avant la fin de l'exil. Donc, si Is. 13 fait allusion a des evenements 
relevant de la fin de l'exil, il n'est pas possible de situer le texte lui-meme 
avant cette periode. Toutefois, ces elements historiques ne sont nullement 
incompatibles avec une datation posterieure. En fait, les Medes, par la suite, 
sont restes un symbole. Aussi, l'argument historique habituel consistant a 
dire que Babylone ne fut finalement pas detruite en 539, alors que le chapitre 
13 mentionne les Medes, peut pennettre de considerer ce chapitre comme un 
vreu fonnule a la fin de l'exil. 
Mais, s'agit-il de verite historique dans les grands combats eschatologi-
ques auxquels Is. 13 donnern suite? En Is. 13, on peut remarquer que la fin 
de Babylone est annoncee sur le meme mode que celui de la venue du "jour 
du Seigneur". On peut donc se poser la question de savoir si on se situe vrai -
ment a un niveau historique. Babylone n'est-elle pas deja pensee comme le 
symbole par excellence de l'orgueil humain, le symbole de l'imperialisme, 
au-dela meme du röle habituel des nations ? Cet aspect sera repris et encore 
developpe en Is. 14. Et dans le parallele d'Is. 34, le symbole de Babylone 
laissera place a celui d'Edom. 
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Bien entendu, dater Is. 13 suppose l'unite de l'ensemble du chapitre. 
Nous avons vu, que tout au long de l'ensemble du chapitre, se retrouvent des 
constructions assez proches, et que, meme l'emploi dans des sens differents, 
d'un terme comme f!bi, s'explique bien dans une redaction d'ensemble. 
Aussi peut-on bien considerer le chapitre 13 comme un ensemble, meme s'il y 
a eu des reutilisations, qui ont ete du reste largement retravaillees ( cf. le cas de 
5,26). Et cette construction d'ensemble prepare ainsi le chapitre 14. 
En resume, le chapitre 13, qui se veut dans la tradition Isarenne (cf. 
13, 1), tient compte du röle joue par Babylone dans l'histoire tout en reinter-
pretant les oracles contre les nations. Si on y trouve des allusions a des faits 
historiques datant de la finde l'exil, Is. 13 se place toutefois dans une tradi-
tion, ou les combats eschatologiques prendront une allure de plus en plus ir-
reelle. 
Nous avons souligne les problemes qui se posent lorsqu'on veut situer 
Is. 13 dans la tradition isarenne, sinon biblique. Le cas d'Is. 14 va apparaitre 
comme etant encore plus delicat. 
En effet, on a voulu y voir parfois la reutilisation d'un mashal contre un 
souverain assyrienO> et des rapports ont pu etre etablis avec Ugarit<2>. Mais, 
le probleme le plus important est celui des rapports existant entre Is. 14 et Ez. 
32. 
Certains auteurs, comme Auvray et LodsC3> ont conclu a une dependan -
ce d'ls. 14 par rapport a Ez. 32, mais davantage pour des raisons d'ordre ge-
neral, qu'a la suite d'une analyse litteraire serree. D'autres, comme Vermey-
len, pensent pouvoir affirmer qu'il n'y a pas d'argument decisif pour trancher 
le debat<4>. 
Pour nous, nous avons voulu reprendre le probleme de dependance 
entre ces deux textes. 
En premier lieu, nous nous situerons du point de vue d'Ez. 32,17ss. 
pour la raison bien precise que ce texte est date. Ainsi, nous avons pense que 
les dependances etablies pourront etre assorties d'un point fixe d'ordre chro-
nologique. 
Toutefois, il nous faudra chercher a repondre a plusieurs objections, 
(1) Introduction a la Bible, tome 2, 1973, pp. 388 et 432. Le poeme de 14,4b-21 au-
rait d'abord ete ecrit pour la mort de Sargon. - Pour la bibliographie et les differentes hy-
potheses: J. Vermeylen, Du prophete lsai'e a l'Apocalyptique, lsai'e 1-XXXV, tome 1, 
1977, pp. 292-293. 
(2) Ceci principalement a partir de 14,12-15. - P. Grelot, lsai'e XIV 12-15 et son ar-
riere-plan mythologique, Rev. Hist. Rel., 1956, pp. 18-48. - P.C. Craigie, Athtar and 
Phaeton (Jes. 14,12-15), Z.A.W. 85, 1973, pp. 223-225. - Mac. Kay, Helel and Dawn 
Goddess, V.T. 20, 1970, pp. 451-464. 
(3) A. Lods, Notes sur deux croyances hebrai'ques relatives a mort et a ce qui suit, 
C.R.A.I.B.L., 1943, p. 281. 
(4) J. Vermeylen, op. cit. p. 294. 
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dont la plus radicale provient du fait que les dates du livre d'Ezechiel s'accor-
dent parfois difficilement entre elles. Certains auteurs ont meme conclu au 
caractere artificiel de ces dates, et leur refusent toute valeur chronologique. 
C'est ainsi, que pour une annee, nous serons amenes a revenir sur la 
question de la date possible de la chute de Jerusalem, 587 ou 586 ?CI) De 
plus, nous aurons a elargir notre enquete sur le livre d'Ezechiel. 
Nous verrons du reste que, pour bien comprendre les rapports qui exis-
tent entre Is. 14 et Ez. 32, il est necessaire de les situer chacun dans leurs 
recueils respectifs d'oracles contre les nations. Ez. 32, 17 ss. fait notamment 
partie d'une succession d'oracles contre l'Egypte, dont il faudra bien tenir 
compte. 
A partir du recueil d'oracles contre les nations du livre d'Ezechiel (on 
pourra comparer avec les grandes lignes du recueil d'Isa"ie), nous pourrons 
avoir une idee des problemes de constitution de tels recueils, et le röle qu'ils 
jouent dans les livres des grands prophetes. Ce phenomene de constitution 
des recueils pourra du reste s'averer avoir des liens avec la constitution de 
grands ensembles contre Babylone. 
Is. 13,1-14,23 ne sert-il pas d'introduction au recueil du livre d'Isa"ie? 
Et si dans le recueil d'Ezechiel nous ne trouvons pas d'oracles contre Babylo-
ne, celle-ci n'y joue-t-elle pas tout de meme un röle comme instrument de 
Dieu contre les nations ? Comment expliquer cette diff erence entre les deux 
recueils? 
(1) La mention chronologique d'Ez. 33,21 est du reste directement liee au probleme. 
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EZECHIEL 32,17-32 
DANS LE CADRE DU RECUEIL DES ORACLES 
CONTRE LES NATIONS 
(Ez. 25-32) 
Le recueil d'oracles contre les nations du livre d'Ezechiel n'est pas 
structure par des titres aussi caracteristiques que ceux du livre d'Isai'e en 
"Massa". 11 est constitue par des oracles contre sept nationsC1) : Ammon 
(25,1-7), Moab (25,8-11), Edom (25,12-14), les Philistins (25,15-17), Tyr 
(26,1-28,19), Sidon (28,20-24), Egypte (29,1-32,32). De plus, il s'y est in-
sere un oracle de salut pour Israel (28,25-26)(2). 
Generalement, on considere que le livre d'Ezechiel comprend trois 
grandes partiesC3) : 
1) Oracles d'avant la chute de Jerusalem 
2) Oracles contre les nations 
3) Promesse de salut pour Israel. 
La premiere partie aboutit a la prediction de la chute de Jerusalem en 
24,26-27{4), et dans les debuts de la troisieme partie, en 33,21.22, nous trou-
vons l'annonce effective de celle-ci. En 33,1-20, un texte sur la retribution 
personnelle presente des paralleles avec le chapitre 18(5). Mais, au chapitre 
33, le probleme traite est celui d'Israel, qui est promise a la vie, malgre les 
circonstances. (Cf. V. 11 Bß: "Pourquoi mourir, maison d'Israel ?") 
La deuxieme partie, qui nous interesse plus specialement, est celle des 
oracles contre les nations. Elle apparai't clairement comme justifiant le renver-
sement entre la premiere et la troisieme partie, si l'on tient compte de l'enchai'-
nement redactionnel entre l'aboutissement de 24,21 et le rebondissement de 
25,3: 
24,21 : hineni mel)allel 'et miqdasi 
25,3 : yaCan 'omrek he'al) 'el miqdasi ki nil)al 
Les moqueries des nations vont justifier le chätiment de celles-ci, et 
au-dela, le salut d'Israel. 
(1) Le chiffre sept est sans doute voulu. 
(2) En 28,25-26, nous avons deja une perspective de retour d'exil. Elle s'est greffäe 
sur la reprise de la mention de la beyt yisra'el 28,24 et 28,25. 
(3) On peut mettre apart la description du temple futur (eh. 40-48), mais en fait, c'est 
plutöt une excroissance de la 3eme partie. 
(4) Ezechiel muet cf. 24,27 et 3,26. 
(5) E. Vogt, Untersuchungen zum Buch Ezechiel, 1981, pp. 108ss. 
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Le groupement des oracles contre Ammon, Moab et Edom parai't nor-
mal, campte tenu des relations etroites existant entre ces trois pays. Le lien 
entre Edom et la Philistie est assure par la racine nqm et la reprise d'expres -
sions identiques en 25,13 et 25,16: 
25,13: lakenkoh 'ama.r ,adonay YHWHwena.titiyadi Ca[-,edomwehikratti 
25, 16: laken koh 'ama.r ,adonay YHWH hineni no.teh yadi caz-pelistim we -
hikratti 
Au chapitre 26, s'ouvre une serie d'oracles contre Tyr (chapitres 
26-28). 11 faut noter que l'argumentation de 26,2 ressemble beaucoup a celle 
de 25,3 (cf. ci-dessus) : 
26,2: yaCan ,a,ser- 'amerah $Or Ca[ yerusalaim he'alJ 
On remarquera de plus, que he'a.J;i<1) ne se retrouve dans le livre d'Eze-
chiel qu'en 25,3; 26,2 et 36,2. 
Or, il est interessant de souligner que le chapitre 35 est un oracle contre 
Edom, la mention des harey yisra'el de 34,13 ayant pu appeler la mention de 
la har seCfr en 35,2. 
Mais surtout, l'argumentation de 36,2 est conforme a celle de 25,3 et 
26,2: 
36,2: yaCan 'amar ha'oyeb Ca[eykem he'al;l. 
11 apparai't donc que ce he'alJ est bien une marque des motivations, qui 
permettent de passer des oracles d'avant la destruction de Jerusalem (premiere 
partie du livre d'Ezechiel), aux oracles de promesse de restauration (troisieme 
partie). Le motif, ici souligne, est celui des moqueries des nations devant la 
destruction de Jerusalem et du sanctuaire. 
Tout au moins doit-on retenir que le debut des oracles contre Tyr, en 
26,2, ressemble a celui des oracles contre les quatre nations en 25,3. 
Mais, par un autre aspect, les oracles contre Tyr peuvent etre rappro-
ches des oracles contre l'Egypte des chapitres 29-32. En effet, en 26,1, nous 
trouvons une date, comme dans les oracles contre l'Egypte. Nous revien-
drons longuement sur ce point ulterieurement. 
Le lien entre l'oracle du chapitre 26 et celui du chapitre 27 semble assu-
re par la mention de la qina.M2) : 
26,17: wena/!'u Ca[ayik qinah 
27,2 : so.' Ca[ $Or qfnah 
27,32: wena/!'u 'elayik benihem qinah weqonena Calayik 
Entre les chapitres 27 et 28, le lien s'effectue par l'expression beleb 
yammim (27,4 et 28,2). 
Le chapitre 28, lui, comprend deux oracles contre le roi de Tyr en 
28,1-10 et 28,11-19, puis un oracle contre Sidon en 28,20-24 et enfin, un 
oracle de salut pour Israel en 28,25-26. 
(1) he'a.lJ. apparait 9 fois dans la Bible et exprime une intense satisfaction.11 faut bien 
le distinguer du cri de detresse qui apparait sous les formes ,ahah (13 fois ); hah (Ez. 30,2+ ); 
'a.lJ. (Ez. 6,11 et 21,20+). 
(2) La qinah est une complainte dans laquelle la 2eme partie du vers est plus courte 
que la premiere. 
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Les oracles contre Tyr presentent une grande parente entre eux. On peut 
noter entre autre l'expression gabah libbeka en 28,2 et 28,17. Il s'agit, dans 
les deux cas, de la demesure du prince de Tyr, qui pretend etre un dieu (cf. 
28,2), ou qui habite le jardin de Dieu (28,13), et qui, en raison de sa perver-
sion, est durement chätie. Nous avons 1a des themes qu'on retrouve dans le 
chapitre 14 d'lsare et ces themes communs peuvent etre rapproches de la litte-
rature d'Ugarit<l). 
Avec le chapitre 29 s'ouvre une serie d'oracles au nombre de sept<2) 
contre l'Egypte: 29,1-16; 29,17-21; 30,1-19; 30,20-26; 31,1-18; 32,1-16; 
32,17-32. 
C'est l'element constitutif principal du recueil d'oracles contre les na-
tions du livre d'Ezechiel. La encore, on peut noter un certain nombre d'en-
chamements redactionnels. On retiendra plus particulierement benot haggoyim 
en 32,16 et 32,18. 
Mais, ce qui caracterise surtout les oracles contre l'Egypte, ce sont les 
nombreuses indications chronologiques qui y figurent. Au debut des oracles 
contre Tyr, nous en avions deja releve une. Mais nous en trouvons six autres, 
se rapgortant aux oracles contre l'Egypte: 29,1; 29,17; 30,20; 31,1; 32,1; 
32,17 )_ 
Ces indications chronologiques, et notamment celle de 32,17, presen-
tent un grand interet dans la mesure Oll elles peuvent nous permettre de mieux 
situer chronologiquement les textes d'Ezechiel. Cela pourra nous fournir une 
aide pour l'etude d'ls. 14, dans la mesure Oll ls. 14 et Ez. 32,17ss. presen-
tent des points communs. Aussi entreprenons-nous, ci-dessous, une etude 
complete sur la question. 
LES INDICATIONS CHRONOLOGIQUES DES 
ORACLES CONTRE L'EGYPTE 
La valeur chronologique des indications relevees, ainsi que cette insis-
tance a dater des oracles, posent un probleme. 
Il semble que ces dates doivent pouvoir etre situees par rapport a d'au-
tres relevees dans le livre d'Ezechiel en 1,1-2; 8,1; 20,1; 24,1; 33,21; 40,1. 
De plus, si ces dates ont leur signification propre dans le livre d'Ezechiel, 
nous aurons egalement a les rapprocher d'autres contenues dans la Bible, no-
(1) 0. Loretz, Der Sturz des Fürsten von Tyrus, Ugarit Forschungen, VIII 1976, pp. 
455-458. Voir aussi UF I, 1969, p. 81, pp. 87-88-89 ... 
(2) Voir note 1, p. 170. 
(3) Les oracles contre l'Egypte contiennent 6 des 13 dates du livre d'Ezechiel, alors 
qu'ils ne representent que 4 chapitres sur 48. II faudra aussi, eventuellement, tenir compte 
d'indications d'un autre ordre en 4,5.6; 29,11-13, qui peuvent interferer avec les precedentes. 
- Pour snh dans le livre d'Ezechiel, voir encore 22,4; 38,8; 38,17; 39,9. II faut egalement 
signaler d'autres indications de temps, concernant les decomptes de jours (3,15-16) ou les 
periodes de lajournee (12,8). 
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tamment dans le livre de Jeremie, prophete contemporain d'Ezechiel, et dans 
le Deuxieme livre des Rois, qui couvre aussi cette periode. 
D'une maniere plus generale encore, nous essaierons de situer ces 
dates par rapport a celles que peuvent nous fournir des documens extra-bibli-
ques, ce qui pratiquement revient a transcrire les dates d'Ezechiel en chrono-
logie absolue. 
Ces considerations chronologiques devraient nous permettre d'eclairer 
les oracles contre l'Egypte du livre d'Ezechiel, et egalement dans une moindre 
mesure, ceux contre Tyr, gräce a des sources contemporaines bibliques et 
extra-bibliques. C'est une piste de recherche pour une meilleure comprehen-
sion des oracles contre l'Egypte et Tyr, piste que parait nous indiquer le texte 
meme d'Ezechiel, avec son insistance sur les dates, insistance qui semble 
nous renvoyer a un contexte historique<1). 
I. Le systeme chronologique d 'Ezechiel 
Nous partirons du releve des mentions chronologiques, dont les refe-
rences ont ete indiquees ci-dessus, en respectant l'ordre du livre d'Ezechiel. 
Vu les differences de dates pouvant exister entre celles contenues dans 
le texte hebreu et celles du texte grec (ou, d'une fa«ton generale, entre les dif-
ferentes versions), vu les corrections effectuees pour diverses raisons 
(lesquelles seront a prendre en compte) par les differents traducteurs et 
commentateurs, i1 apparait necessaire, dans un premier temps au moins, de 
s'en tenir strictement a un texte bien determine. 
Voici le releve des diverses indications chronologiques relevees dans 1e 
texte hebreu : 
1, 1 wayi!hf bis'!losim sanah ba,'!bfCf ba}flmissah laJ;,odes 
1,2 baJflmissah lal;lodes hf' bassa.nah haJflm,fsft ze galut hammelek 
yoyakfn 
8, 1 wayehf bassa.nah hassissft bassissi. baJflm,issah lal;lodes 
Alors que dans le texte hebreu, i1 est question de 6eme mois, la Sep-
tante mentionne le Seme mois. 
20, 1 Wlif hf bassanah hass'! bfC ft ba}flmf sf beC asor lal;lodes 
24, 1 wayeht ~bar-YHWH 'elay bassanah hatf stCft bal;lodes hQ.Casfrf 
beC asor lal;lodes 
26, 1 wayi!hf becastey- Cesreh so.nah be'e}Jad lal;lodes 
La mention du mois manque dans 1e texte hebreu. 
29, 1 bassanah hQ.Casfrft ba.Casi,rf bis'!neym Casar lal;lodes 
Dans le texte hebreu, nous avons le 10 du mois de la lOeme annee, 
la Septante donne le ler du mois, et certaines versions la 12eme annee. 










wayehi becesrim wasebac sanah bari'son be'e!Jad la!Jodes 
wayehi be'afJat Cesreh sanah bari'son besi.bcah la!Jodes 
wayehi be'al;lat cesreh sanah bass'!lisi be'el;lad lal;lodes 
wayehi bistey Cesreh sanah bisney-Casar l;lodes ba'el;lad /a!Jodes 
A la 12eme annee du texte hebreu, correspond la 1 leme pour la Sep-
wayehi bistey Cesreh sanah ba~missah Casar lal;lodes 
En hebreu, le mois n'est pas indique, la Septante donne le ler mois. 
wayehi bistey Cesreh sanah bacasiri bahamissah lal;lodes tgalutenu 
becesrim wehames sanah tgalutenu bero's hassanah becasor 
lal;lodes be'arbaC Cesreh sanah 'al;lar ,aser huk.kftah haCfr bece$em 
hayyom hazzeh 
La Septante a compris le ler mois. 
1) Etude de la coherence de l'ensemble des mentions chronologiques 
Le point de depart de la chronologie n'est precise qu'en 1,1-2: la cin-
quieme annee (nous verrons plus tard le probleme de la trentieme), puis en 
33,21 et 40,1. 
En 1,1-2, la cinquieme annee est mentionnee comme etant celle de la 
dcportation de Yoyakin. 
En 33,21, c'est la douzieme annee, et en 40,1, la vingt-cinquieme qui 
sont mentionnees comme celle de "notre deportation". On peut, en fait, rap-
procher ces deux indications. En 40,1, l'annonce de la "chute de la ville" se 
situe quatorze ans auparavant, ce qui permet d'en tirer par decompte, la on-
zieme annee (25 ans - 14 ans). Cette date differe peu de celle de la douzieme 
annee foumie par 33,21. En fait, comme le livre d'Ezechiel s'articule autour 
de la chute de Jerusalem de 587<1>, on identifie generalement "notre deporta-
tion" avec celle de Yoyaki'n (597)(2>. 
Pour les autres dates, en l'absence de donnees precises, on peut suppo-
ser le meme point de depart. Du reste, nous pouvons remarquer, si nous rete-
nons la mention de cinquieme annee en 1, 1-2 et celle de vingt-cinquieme en 
40, 1, qu'un ordre chronologique est regulierement suivi dans les textes rele-
ves ci-dessus, a deux exceptions pres : 26, 1, qui introduit les oracles contre 
Tyr (chapitres 26-28) regroupes apart, et 29,17, qui nous foumit la date la 
plus tardive, laquelle doit correspondre a la relecture de textes anterieurs. Le 
systeme chronologique d'Ezechiel doit donc etre compris comme ayant pour 
point de depart la prise de Jerusalem de 597. 
(1) C'est la date que nous avons retenue dans notre resume historique. 
(2) Nous laisserons de cöte la qustion de l'eventualite d'un ministere palestinien 
d'Ezechiel et celle de la periode reelle de sa deportation. - Auvray, qui est partisan du mi-
nistere palestinien, a regroupe ses arguments dans DBS VIII, col. 759ss., Article 
"Prophctes" (Ezechiel). Aujourd'hui, de nombreux auteurs ne le suivent pas. Cf. Zimmerli; 
H. Cazelles, Introduction a la Bible, ed. II, 1973, pp. 413ss. 
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2) Etude des dependances litteraires 
Ce paragraphe est important pour la determination de l'appartenance des 
datations aux diff erents systemes chronologiques que nous rencontrerons. 
a) Dependances entre les mentions chronologiques citees ci-dessus 
On a deja releve la mention de "deportation" en 1,2; 33,21 et 40,1. Or 
galut ne figure dans le livre d'Ezechiel que dans ces trois cas. Cela tend a 
prouver que les mentions chronologiques de 1,1-2 manifestement retouchces, 
ont du l'etre en liaison avec les deux autres textes. 
Mais, ce qui parai't plus important, c'est que les mentions de 40, 1 de-
pendent etroitement de celles de 24,1 et 33,21. Nous y retrouvons en effct, 
d'une part comme en 33,21, l'expression tgalutenu et encore hukketah hacir 
avec les deux seuls emplois au hophal de nkh dans le livre d'Ezechiel. D'autre 
part, nous trouvons en 40,1, l'expression ce$em hayyom hazzeh qui peut pa -
rattre curieuse ici, vu les difficultes presentees par les indications qui la prcce-
dent. Or, en 24,2, nous rencontrons a deux reprises la meme expression. Et 
ce sont 1a les trois seuls cas Oll ce$em est utilise selon cette acception dans le 
livre d'Ezechiel. 
On peut noter egalement un autre rapprochement : en 24, 1 comme en 
40,1, il est question dans les deux cas du 10 du mois. Certes, il ne s'agit pas 
du meme evenement, et la question du mois de 40, 1 n'est pas reglee pour 
autant, cependant, cela peut eclairer cette mention de "10 du mois". 
b) Dependance par rapport au 2eme livre des Rois 
En 24,1 la mention "il y eut une parole du Seigneur pour moi"Cl) prece-
dant la mention de la date, peut parai'tre curieuse. C'est le cas unique pour les 
dates relevees ci-dessus. De plus, le nurnero du mois est introduit parbal)odes 
alors que dans les autres cas, le mois est mentionne par le chiffre scul, a J'ex -
ception de 32,1, Oll il est suivi par l)odes. Or en 2 R. 25,1, nous trouvons la 
mention de la meme date dans les memes termes, pour annoncer le dcbut du 
siege par le "roi de Babylone" (cf. Ez. 24,2 et 2 R. 25,1). On peut remarquer, 
que dans cet emprunt, on a identifie les annees de dcportation de Y oyaldn aux 
annees de regne de Sedecias, mais il semble bien qu'Ez. 24,1-2 reprend les 
indications plus detaillees de 2 R. 25,1-2(2). 
En conclusion, il apparai't qu'Ez. 24,1 est dependant de 2 R 25,1 et 
qu'Ez. 40,1 n'a ete redige qu'apres cet emprunt, introduisant de plus la men-
tion de ro's hassanah. Etant donnees les retouches evidentes qu'a subies Ez. 
1,1-2, c'est Ez. 33,21 qui apparai't comme le centre du systeme de datation du 
(1) La TOB remet la date en tete du texte. Cette modification, qui peut paraitre sans 
consequence, efface en fait, un indice litteraire. 
(2) Dans le livre d'Ezechiel a ete ainsi introduit un systeme chronologique, qui sup-
pose la chute de la ville en la 1 leme annee de Sedecias, cf. 2 R. 25,2. 
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livre d'Ezechie10). 
3) Etude des problemes particuliers a chaque indication chronologique 
- Ez. 1,1-2: Nous trouvons ici une double datation. Celle de la cin-
quieme annee de Y oyakin est surajoutee a une autre faisant mention de la tren-
tieme annee. Les explications historiques que l'on a pu en donner, ne parais-
sent guere satisfaisantes<2). 
En fait, la signification pourrait en etre symbolique. II pourrait s'agir de 
la difference entre les quarante ans d'epreuve d'Ezechiel (Voir Ez. 4,6: "puis 
tu te coucheras, une deuxieme fois, sur le cöte droit et tu porteras le peche de 
la maison de Juda : quarante jours; je te fixe un jour par annee"), et les soi-
xante-dix ans de Jeremie (Jr. 25,11-12; 29,10). 
Pour ce qui est de la mention du mois par un simple chiffre, la numera-
tion commern;ant au printemps comme a Babylone, on notera que cela corres-
pond a l'abandon des noms des mois cananeens, et au refus de l'adoption, 
pendant un certain temps, des noms des mois babyloniens. Cette evolution 
s'est produite apres le regne de Josias(3), sans doute au moment de l'instaura-
tion de l'administration babylonienne (cf. Ag. 1,1-2; 2,1.10; Za. 1,1; Jr. 
36,9; 2 R. 25, 1 ). 
- Ez. 8, 1 : Le mois manque de certitude. La Septante mentionne le 
cinquieme mois au lieu de sixieme dans le texte hebreu, ce qui, malgre le peu 
d'importance que cela represente, montre qu'il peut y avoir des erreurs. II a 
pu egalement s'etablir un decalage dans les mois intercalaires. 
- Ez. 26,1: L'indication du mois manque. Dans les versions grec-
ques, on trouve quelquefois "le premier"<4). En ce qui conceme l'annee, on 
trouve egalement des variantes avec la douzieme au lieu de la onzieme<5). II 
est vrai, et cela est egalement valable pour les dates des references suivantes, 
qu'on peut expliquer ce passage de 11 a 12 et inversement, par une erreur 
commise par le scribe dans le trace des lettres du texte hebreu, ou 11 s'ecrit : 
bCsty Csrh et 12: bsty Csrh. 
- Ez. 29,1 : II existe differentes variantes, notarnment celles concer-
nant la douzieme annee et le premier mois<6). 
- Ez. 29, 17 et 30,20 : Le grec a traduit l'expression hebraYque 
bari'son par le premier mois. 
- Ez. 32, 1 : La Septante mentionne la onzieme annee a la place de la 
(1) Cette mention, nous le verrons, pose le plus de problemes. Quelques versions in-
diquent la lleme annee, au lieu de la 12eme. On peut penser qu'on y a effectue cette correc-
tion pour eviter les difficultes posees par la "12eme" annee. On remarquera, d'autre part, 
qu'en hebreu, le passage du nombre 11 au nombre 12, et inversement, est tres facile. 
(2) W. Zimmerli, Ezechiel I, 1969, pp. 42-43. 
(3) R. de Vaux, Les Institutions de l'AT, 3eme ed., pp. 281-282. de Vaux note que 
des gloses ulterieures ont ajoute le nom babylonien du mois en Za. 1,7 et 7,1. 
(4) R. Rahlfs, Septuaginta, 9eme ed., p. 815. 
(5) W. Zimmerli, op. cit. IT, p. 607. 
(6) A. Rahlfs, op. cit., p. 821; W. Zimmerli, op. cit., p. 703. 
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douzieme. A la suite de Joseph Plessis, Zimmerli apere cette correction dans 
le texte massoretique<l)_ Cette correction est peut-etre plausible, puisque, 
comme on l'a vu, le passage de l'ecriture du chiffre 11 au chiffre 12 est facile 
en hebreu. Ici, i1 a pu etre facilite par la mention du douzieme mois. Cela peut 
expliquer aussi la chute de la mention du mois en 32,17, l'ordre chronologi-
que pouvant apparaitre comme n'etant plus respecte<2). Mais, i1 faut cependant 
rester prudent, les chiffres corrompus le sont souvent definitivement. 
- Ez. 32, 17 : Dans le texte hebreu, la mention de mois manque. La 
version grecque propose le premier mois (cf. 26,1). Joseph Plessis retient 
cette solution, mais Zimmerli (p. 13) laisse la question en suspens. 
- Ez. 33,21 : La tradition manuscrite peut difficilement mettre en ques-
tion le texte hebreu, taut au moins pour l'indication de l'annee<3), tandis que 
la Septante mentionne le douzieme mois. Ce sont des impossibilites histori-
ques dues a des incompatibilites chronologiques entre Ezechiel (12eme annee, 
lOeme mois, annonce de la chute de la ville) et le 2eme livre des Rois (1 leme 
annee, 4eme mois, 9 du mois, premiere breche et 1 leme annee, Seme mois, 7 
du mois, arrivee de Nebouzaradän a Jerusalem), ce qui supposerait pres d'un 
an et demi pour la transmission de la nouvelle et donnerait au moins une 
annee de trop, qui de ce f ait, amenent Zimmerli a corriger la douzieme annee 
en onzieme. 11 y a pu avoir certes une erreur ou une accomodation avec les 
"douziemes" annees du chapitre 32, mais cela suppose une identification des 
differentes chronologies et des divers evenements, sur lesquels nous aurons a 
revenir<4). 
- Ez. 40, 1 : Nous retrouvons ici un probleme de double chronologie. Dans 
ce verset, on trouve "25eme annee de notre deportation" et "14 ans apres la 
chute de la ville", ce qui situe celle-ci onze ans apres "notre deportation". Ces 
indications sont conformes a celles mentionnees en 2 R. 25. Cela n'est pas 
etonnant, puisque nous avons vu qu'Ez. 40,1 suppose Ez. 24,1, et que 
celui-ci s'inspire de 2 R. 25,1, meme s'il se contente de reprendre l'indication 
de neuf ans pour le debut du siege. On notera que cela suppose toujours 
l'identification des annees de deportation de Yoyakin (systeme utilise dans le 
livre d'Ezechiel) aux annees de regne de Sedecias (Systeme de 2 R. 25). En 
fait, i1 n'existe qu'une difference d'un mois, qui peut s'expliquer par le fait 
que la finde l'annee a pu etre consideree comme premiere annee de deporta-
(1) W. Zimmerli, op. cit., p. 763. 
(2) Le mois manque egalement en 26,1, sans doute pour la meme raison: a partir du 
moment ou le mois etait mentionne par un simple chiffre, il pouvait facilement tomber. 
(3) W. Zimmerli, op. cit., p. 810. 
(4) En fait, derriere cette correction, il y a l'option de Zimmerli pour dater la chute de 
Jerusalem de 587. - K.S. Freedy and D.B. Redford, Tue dates in Ezechiel in relation to bi-
blical, Babylonian and Egyptian sources, JAOS 90, 1970, pp. 462ss., optent, eux, pour 
586; aussi insistent-ils pour conserver la 12eme annee en Ez. 33,21. Mais, cela suppose que 
l'on identifie la chronologie de 2 R. 25,1-2 et celle du livre d'Ezechiel. 11 n'est pas impossi-
ble par exemple, que la periode de mars-avril 597, apres la chute de la ville, ait pu etre 
comptee comme faisant partie de la premiere annee de la deportation. 
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tion, et pour resh sharruti du roi. 
D'autres problemes se posent pour l'expression ro's hassanah. La Sep-
tante, comme chaque fois qu'il y a une difficulte au sujet du mois, a traduit 
"premier mois". On pourrait du reste considerer que l'on a un ro's hassanah 
de printemps. Mais en fait, si l'on veut prendre l'expression "le meme jour 
exactement", autrement que comme une simple marque de dependance litterai-
re, il faudrait que ro's hassanah corresponde a peu pres a la fete juive, qui 
portait ulterieurement ce nom (cf. Jr. 52,12), ce qui correspond a 
aout-septembre, alors que ro's hassanah se situe plutöt en septembre-octobre. 
Par ailleurs, si l'on a le 10 du mois en Jr. 52, on trouve le 7eme en 2 R. 25. 
On a pu egalement faire le lien avec Lv. 25,8-9 : "tu compteras sept 
semaines d'annees, c'est-a-dire sept fois sept ans; cette periode de sept se-
maines d'annees representera donc quarante-neuf ans. Le septieme mois, le 
dix du mois, tu feras retentir le cor pour une acclamation; au jour du Grand 
Pardon, vous ferez retentir le cor dans tout le pays." 
II faut faire remarquer que la 25eme annee correspondrait alors a la moi-
tie de l'attente de l'annee du JubileC1). 
En conclusion, le releve litteraire des dates du texte hebreu, selon l'ordre 





















































debut du siege 
contre Tyr 
contre Pharaon 





annonce de la chute de la ville 
14 ans apres la chute de la ville 
Les problemes chronologiques que posent ces attestations seront etudies 
ci-dessous. La mise en rapport de 24,1 et 33,21, donnant des dates qui indi-
queraient une duree de siege de trois ans, f ait deja aparaitre une anomalie. 
En tout etat de cause, il semble bien que les oracles contre PharaonC2) se 
situent entre le debut effectif du siege de Jerusalem et l'annonce de sa chute 
ou immediatement apres celle-ci. 
(1) W. Zimmerli, op. cit., p. 995-996. 
(2) Les "oracles contre l'Egypte" du livre d'Ezechiel sont en fait, tout autant, des ora-
cles contre Pharaon. 
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Toutefois, nous sommes eo presence de deux systemes chronologiques 
qui ne concordent pas, l'un s'appuyant sur 24,1 (cf. 2 R. 25,1-2) et l'autre 
sur 33,21, systemes qui presentent un decalage d'un an. Cet ecart pourrait se 
retrouver dans le fait que nous n'avons aucune date entre le l/3/11 de 31, 1 et 
le 1/12/12 de 32,1, si l'on meta part 32,17 ou le mois est tombe. Nous ad-
mettrons donc que 29,1 (un an apres le debut du siege, sachant que six mois 
seulement etaient necessaires pour que la nouvelle parvienne jusqu'a Babylo-
ne), 30,20 et 31,1 s'appuient sur la datation de 24,21 tandis que que 32,1 
s'appuie sur celle de 33,210>. 
Ainsi, avec Zimmerli, nous abaisserons d'une annee les dates figurant 
eo 32,1 et 33,21, non pas pour corriger le texte, mais pour nous efforcer 
d'homogeneiser les deux systemes chronologiques. Par ailleurs, on remar-
quera que dans ce cas, il est possible de retenir avec la Septante la date du 
15/1/12 pour l'oracle de 32,17 et ss. De plus, cela pennet de re-situer l'oracle 
contre Tyr apres la chute de Jerusalem, ce que suppose le texte actue1<2>. 
Cet encadrement chronologique des oracles contre Pharaon confirme 
l'encadrement litteraire que nous avons deja indique. 
11 semble bien qu'il faille considerer 33,21-22 comme primitifs, alors 
que 24,26-27a ont ete introduits dans le chapitre 24<3> eo fonction de 
33,21-22 par l'introduction du verset 25, qui reprend ce qui precedait<4>. A 
l'annonce de la chute de Jerusalem, versets 21.24, on a ajoute 25-27a, pour 
accentuer la preparation de 33,21-22. 11 apparait donc clairement que, par sa 
presentation litteraire et par ses indications chronologiques, le livre d'Ezechiel 
met les oracles contre Pharaon eo lien etroit avec le siege et la chute de Jerusa-
lem. 
II. Les indications chronologiques d'Ezechiel dans le contexte 
des indications chronologiques bibliques et extra-bibliques 
- Eo etudiant le livre d'Ezechiel, on a deja ete renvoye a 2 R. 25, qui 
precise que le siege de Jerusalem commem;a Je 10 du lOeme mois de la 9eme 
annee de Sedecias, et s'acheva peu apres le 9 du 4eme<5> mois de la 1 leme 
(1) La correction de l'indication de 32,1 en lleme annee (cf. BHS) ne resout rien. II 
ne peut y avoir qu'une solution globale. II est evident qu'il y a une contradiction et que les 
dates ont ete modifiees. De plus, meme si en 26,1 on trouve castey-esreh pour 11, en 
30,20 et 31,1 on a 'a!Jat 'esreh. Supposer un original castey-esreh en 32,1 pose donc enco -
re un probleme. 
(2) W. Zimmerli, op. cit., p. 613. Mais certains considerent que la date figurant en 
26,1 etait d'abord rattachee a 26,7ss. 
(3) De meme que la date de 24,1 a ete introduite comme pendant a celle de 33,21. 
(4) W. Zimmerli, op. cit., p. 810ss. (33,21-22) et p. 577ss. (24,25-27). 
(5) Le mois n'est pas indique dans le texte, mais cela peut paraitre vraisemblable, vu 
l'indication du V. 8: "Le cinquieme mois, le sept du mois". II n'a pas pu s'ecouler plus 
d'un mois. Cf. aussi Jr. 52,6, qui donne le "4eme mois". 
180 
annee. Ces dates sont confirmees en Jr. 39,1-2 et 52,4-6. 
Cela concorde avec le fait que 2 R. 24,12ss. situe la deportation de 
Yoyakin en la 8eme annee de Nabuchodonosor et 2 R. 25 situe la 2eme de-
portation en la 19eme annee de ce meme Nabuchodonosor. Cette demiere 
indication est confirmee par Jr. 52,12 et 32,1, qui identifient la lOeme annee 
de Sedecias a la 18eme annee de Nabuchodonosor (d'ou la lleme annee de 
Sedecias, celle de la prise de Jerusalem, correspond a la 19eme annee de 
Nabuchodonosor). 
Il semble donc que l'on puisse identifier les annees de deportation de 
Yoyakfn avec les annees de regne de Sedecias, et que le seul element qui 
puisse contredire l'ecart de 11 annees entre la lere et la 2eme deportation, soit 
l'indication figurant en Ez. 33,21. Toutefois, d'autres elements sont a prendre 
en consideration. Ainsi, Jr. 52,28 situe les deux deportations aux 7eme et 
18eme annees de Nabuchodonosor, ce qui donne bien un ecart de 11 ans, 
mais par ailleurs, cette indication de la 7eme annee est confirmee par la Chro-
nique babylonienneO) (voir partie historique). 
Differentes hypotheses ont ete proposees pour justifier le decompte des 
8eme et 19eme annees (voir partie historique et la note 4 de la page 177). 
Ainsi, il faut noter que, d'apres la Chronique babylonienne, la fin du 
premier siege a eu lieu le 2 Adar<2), c'est-a-dire presque a la finde l'annee, ce 
qui a pu provoquer un deplacement de l'evenement d'une annee sur l'autre, 
puis on a respecte l'ecart de 11 ans. La difference des computs pourrait ega-
lement s'expliquer par le passage d'une annee debutant en automne a une 
annee commem;ant au printempsC3) et ceci avec des ajustements plus ou moins 
reussis. On pourrait egalement retenir les 7eme et 19eme annees de Nabucho-
donosor, donc compter un ecart de 12 ans entre les deux deportations, si l'on 
designe l'annee de regne comme debutant immediatement a la mort du prede-
cesseur, ceci selon l'usage etabli en Egypte, de la 18eme a la 24eme dynastie. 
Suivant le meme comput, il serait possible de situer la 2eme prise de la ville 
en la 12eme annee de Yoyakfn. Enfin, on ne peut neglier le fait que Nabucho-
donosor commandait deja l'armee a Karkemish en la 21eme annee de Nabo-
polossar, lequel etait reste a Babylone. Ce n'est qu'apres la mort de ce demier 
et au cours de cette meme annee, que Nabuchodonosor est monte sur le tröne, 
et la portion d'annee restante aurait pu compter comme annee 
d"'accession"<4). 
(1) A.K. Grayson, Assyrian and Babylonian Chronicle V, 1975, Chronicle V, rev. 
ligne 20, Tue king of E(larn). 
(2) P.A. Parker-W.H. Dubberstein, Babylonian Chronology 626 BC/AD 45 indique 
le 16 mars. 
(3) de Vaux, Les Institutions de l'A.T., 3eme ed. I, pp. 289ss. 
(4) A.K. Grayson, op. cit.,fin de Chronicle IV sur Nabopolossar et debut de Chroni-
cle V sur Nabuchodonosor. 
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Toutefois, ces differentes hypotheses concement le decompte babylo-
nien, tel que nous le connaissons a travers les indications de la Chronique ba-
bylonienne. 
Des auteurs bibliques ont pu adopter un decompte quelque peu diffe-
rent, Jr. 52,28-30 apparaissant comme un cas particulier, peut etre lie a une 
source babylonienne, et en tout cas independant des livres des Rois. 
Ainsi, nous lisons en Jr. 46,2 : "Au sujet de l'armee du pharaon Neko, 
roi d'Egypte. II se trouvait au bord de l'Euphrate a Karkemish lorsque Nabu-
chodonosor, roi de Babylone, le defit en la quatrieme annee de Yoyaqun(l>, 
fils de Josias roi de Juda11<2>. L'annee de Karkemish a pu etre prise comme 
etant la lere annee de Nabuchodonosor, d'autant plus qu'il porte, dans ce 
texte, le titre de roi. Yoyaqitn ayant regne onze ans (cf. 2 R. 23,36), cela per-
met de situer la premiere chute de Jerusalem en la lere + (11 -4), soit la 8eme 
annee de Nabuchodonosor. Teile est l'explication que nous retiendrons 
comme etant la plus probable<3>. 
En ce qui conceme les dates de la prise de Jerusalem en chronologie ab-
solue, on doit considerer que la deportation de Y oyakin date du 16 mars 597, 
que la resh sharruti<4> de Sedecias s'etend sur mars-avril, et que sa premiere 
annee debute en avril 597<5>. Mais, la ville est prise a nouveau enjuillet 587, 
et une nouvelle deportation a lieu en am1t 587<6>, c'est-a-dire en la 1 leme 
annee de Sedecias. (Nous avons vu qu'il fallait abaisser d'une annee la date 
figurant en Ez. 33,21 si on voulait l'homogeneiser avec le systeme chronolo-
gique des livres des Rois que l'on retrouve en Ez. 24, 1.) 
Pour ce qui est de la transcription des dates en chronologie absolue, 
nous nous refärerons aux travaux de Parker et Dubberstein, qui s'appuient 
sur le canon de Ptolemee et quelques sources annexes. 
-Les donnees extra-bibliques fournies au sujet d'evenements histori-
ques de cette epoque permettent egalement de recouper les indications chrono-
(1) L'important n'est pas l'element de comparaison avec le regne de Yoyaqim, mais le 
fait que Nabuchodonosor porte le titre de roi, alors que d'apres le decompte babylonien, il ne 
l'etait pas encore. 
(2) Le Pharaon Neko etait a la tete de l'armee egyptienne en 609, lorsque le roi Josias 
fut tue a Meguiddo. 
(3) Dans P.M. Bogaert, Le Livre de Jeremie, on date le debut de l'an I de Nabuchodo-
nosor du printemps 604 (p. 24), et le debut de l'an V du printemps 601 (p. 34), ce qui re-
nouvelle l'erreur. 
(4) "Annee d'accession", selon la methode babylonienne (cf. Chronique babylonien-
ne). En hebreu, on a l'expresison reshit mamleku.t. Cf. Jr. 26,1; 27,1; 28,1; 49,34. Voir 
egalement de Vaux, Les Institutions de l'A.T., I, pp. 294ss. 
(5) P.M. Bogaert, Le Livre de Jeremie, p. 24. 
(6) Le siege se termine le 9 du 4eme mois (Jr. 52,6 et 2 R. 25,1-2) et la deportation 
commence le 7 du Seme mois (2 R. 25,8) ou le 10 du Seme mois (Jr. 52,12). D'apres Par-
ker-Dubberstein, cela donne le 18 juillet pour la chute de la ville, et la periode du 14 au 
17aofit pour le debut de la deportation. 
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Nous avons releve qu'aux environs de 587 Psammetique II, puis Ho-
phra, se montrent actifs en Asie, et que pendant le siege de Jerusalem, les 
Judeens esperent une intervention egyptienne. Nous aurons a en tenir compte 
dans les oracles d'Ezecbiel contre Pbaraon. Malbeureusement, les reperes 
chronologiques sont ici pratiquement inexistants. En fait, les problemes con -
cemant les interventions egyptiennes en Asie, sont egalement lies a ceux 
concemant le siege de Tyr, difficile probleme historique, que nous avons lais-
se en suspens dans le resume historique. 
Dans un premier temps, il faut rappeler que, d'apres Herodote II (161), 
Hophra est intervenu contre Tyr au debut de son regne. On peut penser que 
cette intervention a eu lieu des 589, en tout cas avant le siege de Tyr par Na-
bucbodonosor, dans le but de faire basculer Tyr dans la rebellion contre Ba-
bylone<l)_ Toutefois, cette bypothese depend de la solution que l'on apporte a 
la question chronologique portant sur le (les) siege(s) de Tyr par Nabucbodo-
nosor. La difficulte provient notamment de l'interpretation du texte de Jose-
pbe: "For it was in the seventh year of bis reign that Nabucbodonosor began 
the siege of Tyre, and in the fourteenth year of Hirom's reign that Cyrus the 
Persian came into power"<2>. Cette indication a souvent ete comprise comme 
se rapportant a la 7eme anneee du regne de Nabucbodonosor (597), ce qui en-
traine de nombreuses complications<3>. Aussi, a-t-on pu corriger la 7eme 
annee en 17eme annee<4>. En fait, il semble bien qu'il faille comprendre, avec 
Katzenstein, que la 7eme annee est celle du regne de "bis", c'est-a-dire 
"Ethbaal's"<5>. Le siege de Tyr se serait alors prolonge pendant 13 ans a partir 
de la 20eme annee de Nabucbodonosor, soit de 585 a 572 selon les calculs de 
Katzenstein concemant l'histoire de Tyr<6>. Ces dates ne sont pas a majorer 
d'une annee; la difference existant cbez Katzenstein porte en effet sur le de-
compte des annees de regne de la 26eme dynastie egyptienneC7>, et le fait de 
(1) H.J. Katzenstein, History ofTyre, 1973, p. 319. On relevera d'nne annee les dates 
qu'il donne en chronologie absolue, pour les raisons deja invoquees, concernant le siege de 
Jerusalem et la 26eme dynastie egyptienne. 
(2) Contre Apion I, 159. Cf. The Loeb Classical Library, Josephus, The Life against 
Apion, par J. Thackeray. 
(3) M. Vogelstein, Nebuchadnezzar's reconquest of Phoenicia and Palestine and the 
oracles of Ezekiel, HUCA 1950/1951, pp. 197-220. Pour pouvoir rendre compte d'Ez. 
29,17ss., il est oblige d'envisager deux sieges successifs de 13 ans avec nne courte interrup-
tion. 
(4) Contre Apion, I, 159, note b, op.cit. 
(5) Katzenstein, op. cit., p. 328. Pour appuyer dans son sens, il cite une version lati-
ne. 
(6) Katzenstein, op. cit., pp. 325ss. 11 arrive a ce resultat a partir de Contre Apion I, 
156ss. independamment de I, 159, qu'il produit comme une confirmation, gräce a la lecture 
qu'il en propose. - P.R. Ackroyd, Exile and restoration, p. 18, fait debuter le siege, dont la 
duree est de 13 ans, en 585. 
(7) Voir encore K.A. Kitchen, The Journal of the Ancient Near Eastern Society of 
Columbia University, 1973, Late Egyptian Chronology and the Hebrew Monarchy, p. 226. 
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retenir la 19eme annee de Nabuchodonosor pour son deuxieme succes devant 
Jerusalem. Ces deux erreurs sont liees (cf. resume historique), tout au moins 
si l'on considere le comput babylonien comme reference de base. 
Ces divers elements peuvent eclairer l'importance des oracles contre 
Tyr, dans le livre d'Ezechiel. 
Donc, pour ce qui est des indications chronologiques du livre d'Eze-
chiel, on peut admettre que 29, 17 se situe en 570 ou 571, juste apres la fin du 
siege de Tyr, ce qui permet de mieux comprendre le sens de 29, 17 et sui-
vants. Par contre, en ce qui conceme l'indication chronologique de 26,1, on 
peut se demander, si dans un premier temps, elle ne se refere par au contexte 
de l'intervention d'Hophra contre Tyr (cf. Ez. 26,1-6). Toutefois, par la 
suite, il s'avere, comme 29, 17 ss. le confirment, que le sort de Tyr et celui de 
lEgypte sont etroitement lies. 
Etant donne ce qui precede, on doit considerer Ez. 32,17-32 comme 
l'aboutissement d'une serie d'oracles contre Pharaon, dans le cadre du siege 
et de la chute de Jerusalem en 587. 
Nous suivrons donc les oracles contre Pharaon selon l'ordre chronolo-
gique foumi par le texte, avant d'en venir a celui d'Ez. 32,17-32, le dernier 
de la serie, si l'on met a part le cas particulier d'Ez. 29, 17 ss. qui correspon -
dent a une relecture des oracles precedents sur Tyr et l'Egypte a la lumiere de 
la fin du siege de Tyr. Au passage, nous tiendrons egalement compte du texte 
de 30,1-19, non introduit par une indication chronologique. 
1) Ez. 29,1-16 
L'indication chronologique de 29,1 nous situe dans le contexte du debut 
du siege de Jerusalem<l). 
En 29,1-16, on peut distinguer trois subdivisions, en fonction de la tri-
ple conclusion yadca .... kt ,ant YHWH<2> (cf. V. 6a; 9a; 16). Alors qu'aux 
versets 1-6a, Pharaon est condamne pour ses pretentions, aux versets 6b-7, 
l'Egypte est accusee d'avoir ete un mauvais appui pour la maison d'Israel, et 
ceci en des termes que l'on peut rapprocher d'Is. 36,6 = 2 R. 18,21. Ce 
changement d'optique et de motivations, accompagne d'un probable emprunt 
littteraire, nous permet de considerer les versets 6bss. comme un developpe-
ment par rapport a l'oracle precedent. Aux versets 1-6a, on retrouve la struc-
ture a trois temps des oracles contre les nations des chapitres 25 a 32, en 
quelque sorte, un oracle de jugement prolonge, puisqu'apres une motivation 
(1) Probablement un an apres. Cf. 24,1. Si la datation de 29,1 etait a rattacher a celle 
de 33,21, l'oracle se situerait deux jours apres le debut du siege. Or, si Ezechiel etait a Baby-
lone, il ne pouvait pas avoir connaissance de l'evenement, meme dans le cas ou il aurait vu 
l'armee babylonienne partir en campagne. 
(2) W. Zimmerli, op. cit., p. 705: "Der Komplex 29,1-16 erfährt die drei Erkennt-
nisformeln in 6a.9a.16". 
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dujugement au verset 3 ("C'est toi qui as dit...")Cl), et la sanction aux versets 
4 et 5, s'ajoute la formule sur la connaissance du Seigneur. 
Dans les chapitres 25-32, nous trouvons les marques textuelles habituel-
les de la structure des oracles de jugementyaCan, et Laken; ce n'est pas le cas 
ici<2>. Par contre, en 6b, on a bien yaCan et, au verset 8, on trouve Laken, 
suivi de la formule sur la connaissance du Seigneur, Au verset 9, un nouveau 
yaCan relance le texte. On peut donc penser qu'un oracle primitif contre 
Pharaon, prononce dans des circonstances historiques bien particulieres, 
comme le suggere la mention chronologique de 29, 1, a ete insere, par la suite, 
dans un ensemble plus vaste. 
L'aspect de l'extension a l'Egypte tout entiere, par la mention des pois-
sons du Nil, est ici tout a fait secondaire. Cet oracle vise avant tout Pharaon. 
La mention de "Pharaon" est, semble-t-il, prise comme un nom propre. 
L'emploi de tannim pour designer le crocodile, et la citation de 29,3, meme si 
elle pose des problemes<3>, temoignent de l'authenticite du passage, et mon-
trent que c'est avant tout Pharaon, interpelle a la seconde personne, qui est 
vise. Toutefois, comme le soulignent les versets 6b et suivants, ajoutes pour 
preciser le sens de l'oracle precedent, les Israelites, dans la mesure ou ils met-
taient leur esperance en Pharaon, etaient indirectement concemes. 
2) Ez. 29,17-21 
Manifestement, il s'agit d'une relecture des oracles contre Tyr et l'Egyp-
te, apres que ffit connue la nouvelle de la fin du siege de Tyr. On notera 
qu'ici, il n'est plus question de Pharaon. 
3) Ez. 30,1-19 
Dans la serie des oracles contre l'Egypte, ce passage est le seul a ne pas 
etre introduit par une date. Son insertion, a cet emplacement, doit dependre du 
"bayyom haha' " de 29,21. En effet, en 30,1-19, le theme du "jour du 
Seigneur" est rapproche des oracles contre les nations. Cf. 30,3 : ki-qarob 
yom weqarob yom La YHWH. On retrouve ce theme du "jour du Seigneur" 
applique a Israel en Ez. 7. Le chapitre 30 d'Ezechiel est constitue de trois par-
ties introduites par "Ainsi parle le Seigneur Dieu" (Versets 1.10.13). 
Les versets 10-12 supposent Nabuchodonosor toujours roi de Babylo-
ne, ce qui prouve l'annciennete du passage. 
Les versets 13 et suivants, avec leurs nombreuses indications geogra-
(1) Cf. 25,3; 25,8; 26,2. 
(2) W. Zimmerli, op. eil., pp. 55ss. et 705. p. 58*: "In dieser Verbindung entsteht 
das dreiteilige Erweiswort, das in den ersten Sprüchen über die Nächsten Nachbarvölker in 
Ez. 25 in besonders reiner Gestalt zu finden ist. Der mit 1~~ eingeleiteten Begründung folgt, 
mit 1 :?? eingeleitet, das Gerichtswort, an das dann die Erkenntisformel anschliesst. Die 
Verbindung 1 ?? -1~~ in Begrüundung und Gerichtsansage ist im Buche Ez. besonders 
häufig zu finden"." 
(3) Cf. B.H.S.; Rahlfs, 9eme ed., p. 821. 
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phiques concernant l'Egypte, tranchent avec le peu de renseignement fournis 
par les autres oracles. Aussi peut-on penser a un travail ulterieur, ou du moins 
independant du precedent avant la compilation. En tout cas, cette hypothese 
est a retenir pour les versets 1-9 sur le "jour du Seigneur". En eff et, on peut 
rapprocher 30,1-9 de 29,10, de meme 30,7 de 29,12(1) et 30,4 repond a 
29,8. 
En conclusion, le texte de 30,1-19, et notamment 30,1-9 et 30,13-19, 
doit etre rapproche des complements litteraires de 29,8-12, tandis, qu'au con-
traire, 29, 1-6a doit correspondre a la mise par ecrit d'une intervention directe 
du prophete a une epoque bien precise. 
4) Ez. 30,20-26 
La encore Pharaon est pris a partie. 11 parait difficile de ne pas associer 
cet oracle a l'echec de la diversion egyptienne mentionnee en Jr. 37,5ss. Cer-
tains ont voulu rapprocher cette diversion de l'attaque mentionnee par Hero-
dote<2>, attaque de Tyr par Hophra. 
5) Ez. 31 
Selon l'indication chronologique de 31,1, c'est la derniere intervention 
d'Ezechiel concemant Pharaon, avant la chute de Jerusalem. A la suite d'une 
introduction (V. 1-2), il est fait usage ici d'une comparaison, et ceci a l'aide 
d'un poeme (V. 3-9), sans doute anterieur a l'oracle, qui met en avant l'or-
gueil d'un grand arbre<3>. Dans les versets 10-13(14), la condamnation fait 
suite. Enfin, les versets 15-18 sont a rapprocher du texte de 32,17-32, que 
nous etudierons ulterieurement. 
On notera qu'au debut du poeme, en 31,3, le texte massoretique, con-
firme par la Septante, mentionne 'assur. On essaye generalement de corriger 
le texte, le plus souvent en te'assur<4>, qui designe une sorte d'arbre du 
Liban<5>. En fait, on peut se demander, bien que les auteurs hesitent devant 
cette hypothese, si le poeme n'etait pas destine a l'Assyrie<6> avant d'etre reu-
tilise par Ezechiel contre l'Egypte. Assour servira a nouveau d'exemple en 
32,23. 
(1) J. Plessis, Les propheties d'Ezechiel contre l'Egypte: "30,7: Ce verset est une 
repetition alteree de XXIX 12ab." 
(2) McDonald, The Prophetie oracles concerning Egypt in the Old Testament, Uni-
versity Microfilms International, 1980, p. 105, note 77: "Herodotus (II, 161) teils that in 
the course of Apries'reign "he marched an army to attack Sidon, and gought a battle with 
the king of Tyre by sea". Though the relation of this campaign to the rebellion of Zedekiah 
is uncertain, if, indeed, the Herodotus passage is accepted, it may have been this maneuver 
of Apries which caused the temporary retreat of Nebuchadrezzar's forces in 587 BC". 
(3) W. Zimmerli, op. cit., p. 751. - K.W. Carley, The book of the prophet Eze -
chiel, pp. 208-209. 
(4) W. Zimmerli, op. cit., pp. 747-748. 
(5) Gesenius, Handwörterbuch, 9eme ed., p. 869, cf. 1s. 60,13. 
(6) K.W. Carley, op. cit., p. 208: "Assyria: the prophet could have been using As-
syria as an example of a great nation but it seems nore natural to assume a textual error". 
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On pourra, par ailleurs, remarquer quelques ressemblances entre ce 
chapitre et Is. 14, meme si l'on met apart Ez. 31, 15-18, que l'on peut consi-
derer comme interpole d'Is. 14; on a des correspondances entre Is. 14,8 et 
Ez. 31,3ss. d'une part, entre Is. 14,13-14 et Ez. 31,8-10 d'autre part. On 
notera en outre : 
beros: Ez. 27,5; 31,8+; Is. 14,8; 37,24; 41,19; 55,13; 60,13+ 
damah: Ez. 31,2.8.8; 32,2+; Is. 1,9; 10,7; 14,14; 40,18.25; 46,5.5+ 
6) Ez. 32,1-16 
L'indication chronologique de 32, 1 nous donne le douzieme mois de la 
douzieme annee. D'apres ce que nous avons deja vu, cela doit correspondre a 
la onzieme annee de Sedecias, selon la chronologie de 2 R. 25. C'est egale-
ment la onzieme annee qu'il faudra retenir si l'on veut comparer cette indica-
tion de 32, 1 aux dates precedemment rencontrees dans les oracles contre 
Pharaon et qui sont fondees sur l'indication d'Ez. 24, 1. Cela laisse encore un 
ecart de plus de six mois pour que la nouvelle de la chute de Jerusalem par-
vienne a Babylone; cette nouvelle, du reste, doit dater du dixieme mois de la 
onzieme annee selon 33,21 si l'on apere la correction d'une annee. 
L'introduction (V. 1-2a) annonce une complainte, dont il ne subsiste 
apparemment que le verset 2b. En effet, aux versets 3-9, le texte se prolonge 
par un oracle de jugement contre l'Egypte. La suite du texte annonce l'inva-
sion de l'Egypte par le roi de Babylone et la desolation qui s'en suivra pour le 
pays. II faut noter que l'on peut rapprocher Ez. 32,7-8 d'ls. 13,10. 
Plus particulierement, on peut relever : 
kokab: Ez. 32,7+; Is. 13,10; 14,13; 47,3+ 
semes: Ez. 8,16; 32,7+; Is. 13,10; 38,8.8; 41,25 ... 
yarea}J: Ez. 32,7; Is. 13,10; 60,19+ 
'or: Ez. 32,7.8.8; Is. 13,10 
!Josek: Ez. 8, 12; 32,8+ cf. }Jasa.k : Is. 13, 10 
7) Ez. 32,17-32 
A. La mention chronologique de 32, 17 : 
L'indication chronologique de 32, 17 mentionne la 12eme annee, mais 
pas le mois. Des differentes indications chronologiques, elle est celle qui pose 
le plus de problemes. 
En effet, on a vu precedemment qu'il fallait considerer la 12eme annee 
de 32, 1 et 33,21 comme devant correspondre a la 1 leme annee de Sedecias, 
si l'on tient campte de 24, 1, ou la 9eme annee correspond a la 9eme annee du 
regne de Sedecias. Doit-on operer la meme correction au sujet de la 12eme 
annee de 32, 17 ? 
On remarquera, qu'a part le cas particulier de 29, 17 correspondant a une 
relecture, l'ordre chronologique est respecte en ce qui conceme les oracles 
contre l'Egypte. Or l'oracle de 32, 17ss. est le demier. Par ailleurs, la dispari-
tion de la mention du mois en 32, 17 pourrait s'expliquer par l'apparition de la 
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"douzieme annee, le douzieme mois" en 32,1, par reference a 33,21, la date 
de 32, 17 devenant anterieure a celle de 32, 1 (l)_ En tout etat de cause, rien 
dans l'indication de 32, 17 ne nous empeche de considerer que nous nous si-
tuons apres que l'annonce de la chute de Jerusalem soit parvenue a Babylo-
ne<2). Or, la position du texte de 32, 17ss., dans les oracles contre l'Egypte, 
nous porte a retenir cette solution. En chronologie absolue, on doit donc se si-
tuer alors en 586-585<3). 
Meme si l'on refuse cette conclusion, et que l'on estime devoir abaisser 
egalement d'un an la date de 32, 17, le contexte historique concemant les na-
tions mentionnees dans l'oracle a rattacher a cette mention chronologique 
apparait relativement precis. Malgre quelques difficultes, cette mention de 
32,17 est prise dans un systeme trop bien defini pour etre completement arbi-
traire. 
B. Les problemes textuels et les differentes couches d'Ez. 32,17-32: Les 
traductions courantes s'efforcent de rendre comprehensible un texte qui, a 
plusieurs reprises, ne l'est pas dans son original hebreu. D'autre part, les 
differentes versions, et principalement la Septante, presentent de nombreuses 
divergences, pouvant porter sur des versets entiers. 
Nous partirons donc d'une analyse du texte massoretique, dont nous 
donnerons une traduction, la plus litterale possible, et nous tenterons d'expli-
quer ensuite les divers phenomenes. Nous etudierons les differentes couches 
du texte et leur relation a l 'indication chronologique de 32, 17. 
Versets 17 et 18 
V. 17: Et la douzieme annee le 15 du mois la parole de YHWH m'advint 
V. 18: Fils d'homme lamente-toi sur le peuple<4) d'Egypte et fais descendre 
(lui?) (avec eile?) et les filles des nations majestueuses vers le pays souterrain. 
Nous trouvons fä une introduction redactionnelle comprenant la notice 
chronologique, sur laquelle nous ne reviendrons pas pour le moment, et la 
mise du texte dans la bouche du prophete. C'est le cadre habituel de la serie 
des oracles precedents. Seulement, premiere difficulte, le cas particulier de 
29, 17 ss. etant mis apart, tous les autres oracles dates sont avant tout destines 
a Pharaon: 
29,2 : Fils d'homme, toume-toi vers Pharaon, roi d'Egypte, et prophetise 
contre lui et contre l'Egypte tout entiere. 
(1) Encore serait-il possible de retenir pour 32,17, le 15eme jour du 12eme mois, 
avec la meme annee qu'en 32, 1. 
(2) A moins de retenir Ia meme annee qu'en 33,21, et de faire valoir que le mois de 
32, 17 pourrait etre inferieur au lOeme mois. 
(3) W. Zirnmerli, op. cit., p. 782. 
(4) Nous avons retenu ce terme, parce qu'il est du genre masculin, comme l'hebreu 
hamon, et qu'un probleme se pose dans la suite du verset concernant les antecedents de deux 
pronoms. 
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30,21 : Fils d'homme, j'ai brise le bras de Pharaon ... 
31,2a : Fils d'homme, dis a Pharaon, roi d'Egypte, et a la multitude de ses 
sujets ... 
32,2 : Fils d'homme, prononce une complainte sur Pharaon, roi d'Egypte ... 
En 32,18, Pharaon n'est plus mentionne et c'est le "peuple d'Egypte" qui est 
cite en premier. 
Dans ce verset, une deuxieme difficulte provient du "lui". Faut-il com-
prendre qu'il s'agit du peuple ? (hamon est masculin), a moins d'estimer que 
le texte conceme, sinon Pharaon, tout au moins celui qui est interpelle au ver-
set 19. Toutefois, on peut encore corriger le hu en h ( et eventuellement 
horid() en wahadar( J<lY) et retenir l'Egypte comme antecedent; mais alors que 
faire du "avec elle" ?<2) En fait, on peut remarquer que la notion des benot 
goyim, meme si elle s'accommode bien de la suite du texte, est une reprise 
des benot haggoyim du verset 16. Comme dans ce dernier verset, les "filles 
des nations" doivent crier une complainte sur l'Egypte; on a pu voir au verset 
18 : "et fais la descendre toi (attah au lieu de 'otah)<3> et les filles des nations 
majestueuses ... " 
De plus, au verset 16, il s'agissait d'une qtnah sur l'Egypte (mi$7ayim) 
et tout son peuple (hamon) sans mention de Pharaon comme au verset 18. De 
plus, on remarquera que 'otah se retrouve dans le texte actuel aux versets 16 
et 18. 
II apparait donc en tout etat de cause que les versets 17 et 18 ont ete in-
fluences par ceux qui les precedent. Or, ceux-ci presentent deja une derive par 
rapport au debut de l'oracle de 32,lss., qui conceme Pharaon. 11 est donc 
probable que l'introduction de 32,17-18 ne soit plus representative du contex-
te de l'oracle primitifrattache a la mention chronologique de 32, 17. 
On peut se demander si les difficultes textuelles ne proviennent pas de 
l'effacement de Pharaon, qui pourrait reapparaitre sous la forme de l'emploi 
de la deuxieme personne du masculin aux versets 19 et 28. 
La fin du verset 18 fait-elle la liaison avec ce qui suit: 'ere~ ta}Jtiyyot 
(cf. V. 24), yoredey bor (cf. V. 24, 25, 29, 30)? 
On notera, par ailleurs, que nhh (et egalement nhy) n'apparait pas autre 
part dans le livre d'Ezechiel. 
Versets 19-21 
V. 19: A qui es-tu preferable? Descends et couche-toi avec les incirconcis, 
V. 20: a) au milieu des tues par l'epee, 
(1) BHS, Ez. 32,18, note a. 
(2) Certes le roi pouvait symboliser etroitement son pays. Cf. The "Corporate perso-
nality", mais nous en sommes a l'etude de la grammaire. 
(3) BHS, Ez. 32,18 note b. 
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b) ils sont tombes, l'epee a ete donnee, ils l'ont tiree; avec elle et taut sonCl) 
peuple.C2) 
V. 21 : Ils luiC3) parlent, les princes des heros, du milieu du sheol, avec ses 
aidesC4) ils sont descendus, ils se sont couches, les incirconcis tues par l'epee. 
II est a remarquer que dans la Septante, le verset 19 et le debut du verset 
20 (cf. verset 20a ci-dessus), sont reportes au verset 21 pour etre mis dans la 
bauche des 'eley gibbortm, ainsi que les versets 22 et suivantsC5). Les 'eley 
gibbortm deviennent du reste des rt ravres terme egalement employe par la 
Septante en Is. 14,9. 
On peut se demander si le texte de la Septante n'est pas seulement 
l'aboutissement d'un mouvement tendant a aligner Ez. 32,17ss. sur Is. 14. 
En effet, en Is. 14, ce sont ceux qui sont deja dans le sheol qui interpellent le 
nouveau venu. Or, on a toutes les raisons de penser qu'Ez. 32,17ss. rappor-
tait, dans un premier temps, une adresse directe du prophete, celle-ci devant 
debuter par l'actuel verset 19. Par la suite, les versets 20b et 21 ont introduit 
un alignement sur Is. 14, en mettant la suite du discours dans la bauche de 
ceux qui sont deja dans le sheol. L'aboutissement logique du phenomene 
consistait alors, comme le fait la Septante, a reporter les versets 19 et 20a au 
verset 21. Les versets 20b et 21 actuels emoussent la pointe du texte primitif, 
qui se situe, comme nous le verrons, au verset 28, en nous presentant, des 1e 
debut, l'arrivee au sheol de celui qui est interpelle, et ceci avant meme de citer 
les exemples de ceux qui l'ont precede. Bien plus, meme au verset 28, l'ac-
tion n'est pas presentee comme accomplieC6). 
Finalement, les versets 20b et 21 apparaissent comme etant dus a un ali-
gnement du texte d'Ez. 32,l 7ss. sur Is. 14, mais aussi une anticipation du re-
sultat promis au verset 28. 
II faut encore noter que le sheol et les gibbortm n'apparaissent, par ail -
leurs, qu'au verset 27, qui vient comme une explication d'une doctrine sur le 
sheol, lequel, nous le verrons, a pu donner place a plusieurs interpretations 
dans l'histoire du texte; ces termes ne figurent jamais dans les mentions des 
nations descendues a la "fasse". Par contre, le terme sheol se retrouve en Is. 
14. 
13,22. 
(1) Suffixe feminin. 
(2) On peut rapprocher les passages suivants des versets 20 et 25. 
V. 20: nittanah ma~ka ~wekol hamoneyha 
v. 25: dau miskab Iah lf-kM.lPllWilim. 
Peut-on proposer au V. 20 le texte souligne? On notera que msk apparait en Is. 
(3) Suffixe masculin. 
(4)/dem. 
(5) A. Rahlfs, II, 9eme ed., p. 828. 
(6) Bien plus, d'un point de vue historique, comme en temoigne Ez. 29,17ss., cette 
"descente" ne se realisera pas immediatement. Toutefois, l'sperance mise en l'Egypte par cer-
tains Juifs n'avait plus de sens, puisque Jerusalem etait deja tombee. 
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Ces differents problemes permettent de comprendre pourquoi, en de-
hors de leur situation, les versets 20 et 21 presentent de nombreuses difficul -
tes textuelles, sur lesquelles nous reviendrons. 
Si l'on rapproche alors les versets 19-20a et 22ss., pour les mettre dans 
la bouche du prophete, on obtient une ouverture presentant des points com -
muns avec le debut du chapitre 31 : 
31,2-3: 'el-mf<D ddmftd® begodlekd hinneh® 'assur@(• descente) 
32,19.20a.22: mimmf<D naCamtd® (• descente) sdm® 'assur@ 
(• descente) 
Dans les deux cas, le prophete a pu reutiliser des themes, sinon des tex -
tes deja connus, concemant principalement Assur, le vieil ennemi de Babylo-
ne, et ceci afin de les appliquer a l'Egypte, qui seule pouvait alors apparaitre 
comme un contrepoids a Babylone. 
Pour en revenir au verset 19 proprement dit, on peut se demander qui 
s'y trouve interpelle; est-ce le peuple d'Egypte? est-ce Pharaon? En tout 
cas, le "toi" a deja bien des aspects de celui d'Is. 14,9ss. Si en Is. 14, l'inspi-
ration est a chercher du cöte de Babylone (ou de l'Assyrie ... ), en Ez. 32, elle 
doit l'etre du cöte de l'Egypte. Ainsi, il semble bien que, directement ou indi-
rectement, c'est Pharaon qui est interpelle. La disparition de la mention de 
Pharaon dans l'introduction a facilite l'alignement d'Ez. 32, 17ss. sur Is. 
14(1). 
Les versets 19 et 20a trouvent leur repondant au verset 28, avec la repri-
se de l'interpellation a la deuxieme personne (we•attdh), l'interpelle devant 
prendre place au milieu d'incirconcis (betok ca,elim), parmi lesquels il se 
couchera (skb), avec les tues par l'epe (}Jaleley-/;ldreb). Dans le texte, du 
reste, c'est le caractere infame des conditions de la mort, laquelle a des conse-
quences sur le statut de celui qui descend dans la fosse, qui est mis en valeur 
(cf. Carel: V. 19.21.24.25.26.27.28.29.30.32). En effet, a cöte de la doctri-
ne commune sur l'egalite dans la decheance apres la mort, coexistait une doc-
trine sur une relative inegalite, notamment pour ceux decedes de mort violente 
et laisses sans sepulture. Un probleme semblable se pose a propos d'Is. 
14<2). 
Les difficultes presentees par les versets 20b-21 montrent bien que l'on 
a cherche avant tout a introduire les 'eley-gibbortm afin de pouvoir mettre la 
suite du discours dans leur bouche. 
Toute la fin du verset 20 pose des problemes. Apres "ils sont tombes", 
la Septante a joute un "avec lui"; par contre, la mention de l'epee ne figure 
pas. Quant aux quatre derniers mots du texte hebreu du verset 20, ils ont ete 
completement refondus, meme si le sens reste a peu pres le meme<3). 
En outre, on peut rapprocher la fin du verset 20 du verset 25 dans le 
(1) A moins qu'Is. 14 se soit lui-meme inspire d'un texte anterieur a. Ez. 32,17ss., 
d'ou la mention de Pharaon avait deja. disparu. 
(2) Voir R. Martin-Achard, De la Mort a. la Resurrection, p. 38. Pour un texte du 
Proche-Orient Ancien, cf. 12eme tablette de Gilgamesh. 
(3) Nous aurons a. y revenir a. propos du verset 29. 
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texte massoretique. 
Des differences encore plus importantes apparaissent en 21a. En dehors 
de la nouvelle insistance de la Septante sur le "toi", pour le "lui" du texte he-
breu, ainsi que l'inexistence de correspondance au "avec ses aides" de l'he-
breu, il faut encore noter que pour mittok s'!'ol, la Septante donne 111 /3d{l€t 
ß68pov, expression par laquelle elle rend egalement le beyarkftey-bor du ver-
set 23. Au verset 27, comme en Is. 14,9, pour traduire le terme sheol, la Sep-
tante emploie le terme a8rJs-. 11 y a donc toutes les raisons de penser que ces 
phenomenes sont lies a l'alignement de notre texte sur Is. 14. Quanta la fin 
du verset 21, eile ne fait que reprendre le debut du verset 20. Le texte grec, 
au-dela des differences de scenario, possede aussi son vocabulaire propre, 
qui n'est pas un decalque de l'hebreu. On peut le considerer comme un deu-
xieme texte primitif. 
V. 22: La, Assour et toute son assemblee, leurs tombeaux autour de (lui)<l), 
tous tues, tombes par l'epee. 
V. 23 : a qui on a mis leurs tombeaux dans les profondeurs de la fosse, et 
son assemblee entoure son sepulcre. 11s sont tous tues, tombes par l'epee, 
eux qui avaient mis la terreur sur la terre des vivants. 
V. 24: La, Elam et tout son peuple autour de son sepulcre, tous tues, tombes 
par l'epee, eux qui sont descendus incirconcis vers le pays souterrain, eux qui 
avaient mis la terreur sur la terre des vivants. Ils portent leur deshonneur avec 
ceux qui descendent dans la fosse. 
V. 25 : Au milieu des tues, ils lui ont place sa couche avec tout son peuple, 
leurs tombeaux autour de lui, tous incirconcis tues par l'epee, car ils ont mis 
la terreur sur la terre des vivants. Ils portent leur deshonneur avec ceux qui 
descendent dans la fosse. Au milieu des tues il est place. 
V. 26: La, Meshek Toubal et tout son peuple, autour de lui ses tombeaux, 
tous incirconcis, tues par l'epee, car ils ont mis la terreur sur la terre des vi-
vants. 
Les versets 22-26 forment un groupe bien homogene. 11 y est question 
de trois nations susceptibles de faire partie des preoccupations babyloniennes. 
De plus, ce sont les seuls versets ou apparaissent les termes sam (V. 22, 24, 
26) et sabfb (V. 22, 23, 24, 25, 26). Mais surtout, ces versets sont les seuls a 
posseder un vocabulaire typique correspondant bien a la description d'une 
mort violente : 
qeber: Ez. 32,22.23.25.26; 37,12.12.13.13; 39,11+ cf. Is. 14,19; 22,16; 
53,9; 65,4 + 
qeburdh: Ez. 32,23.24+ cf. Is. 14,20+ 
De meme, l'expresison hannoplfm belJ,dreb n'apparait qu'aux versets 
22, 23 et 24. Toutefois, a l'interieur des verset 22-26, on peut penser qu'il y 
a eu des ajouts; en eff et, dans le texte hebreu, nous trouvons des doublets, 
qui sont absents de la Septante. C'est le cas, notamment, de la quasi-totalite 
du verset 25, qui n'apporte rien de nouveau, repetant pour la majeure partie le 
(1) Dans l'expression parallele du verset 23, le suffixe est feminin : sebibot qeburatah. 
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verset 24, et n'introduisant pas une nouvelle nation(l)_ 
II est fort probable egalement, qu'au verset 22, "avec leurs tombeaux 
autour de lui", et "tombes par l'epee" soient des ajouts. En effet, ces termes 
du texte hebreu n'ont pas de correspondance dans la Septante, mais ils ont par 
contre, des equivalences au verset 24 (hebreu et Septante), alors qu'il s'agit 
toujours d'Assour. Toujours est-il que nous retiendrons la majeure partie des 
versets 22-24.26, comme relevant du texte primitif se rattachant a la mention 
chronologique du verset 17. En consequence, nous reviendrons sur le contex-
te historique de ces versets. 
Versets 27-28 
V. 27: Ils ne sont pas couches avec les heros tombes aux temps anciens 
(hebreu : meca,elfm), eux qui sont descendus au sheol avec leurs armes de 
roierre, et on a mis leurs epees sous leurs tetes et leurs boucliers (hebreu : 
l:awonotdm)<2> sur leurs os, car c'etait la terreur des heros sur la terre des 
vivants. 
V. 28 . Et toi, au milieu des incirconcis, tu seras brise et tute coucheras avec 
les tues par l'epee. 
Le verset 27 pose a nouveau des problemes textuels; ainsi, des le debut, 
le Syriaque omet la negation et la Septante donne comme texte : Kat t-
Kotµ,j8rwa11. Ensuite, la Septante suppose un original hebreu meColam a la 
place de meca,elim. Selon que l'on garde ou non la negation, on peut penser 
qu'a un moment donne a existe un texte: "Ils (ne) se sont (pas)couches avec 
les heros tombes aux temps anciens". Si on ne retient pas la negation, on re-
leve une antithese avec le verset 28, le nouveau venu ne partagera pas les pri-
vileges de ses predecesseurs. On a un glissement identique avec "leurs pe-
ches", provenant d'un original "leurs boucliers". 
En fait, nous avons ici deux interpretations differentes sur le statut des 
morts, qui sont descendus au sheol, selon les versets 22-26. En effet, si une 
mort violente sans sepulture etait le comble de la decheance, par contre, une 
mort au combat pouvait etre glorieuse et avoir des consequences benefiques 
pour la vie dans le sheol<3>. Toutefois, a moins d'effacer dans les versets pre-
(1) Voir L. Boadt, Ezekiel's Oracles against Egypt. A literary and philological study 
of Ezekiel 29-32, Rome, 1980, p. 163. A la p. 158, Boadt propose de lire le V. 25 apres le 
V. 26. 
(2) 11 faut corriger c en 1; cf. 1innah : Ez. 23,24; 26,8; 38,4; 39,9. 
(3) Les cas de la mort glorieuse (lignes 147-150) et du cadavre abandonne (lignes 155 
et ss. ) sont mentionnes dans la 12eme tablette de Gilgamesh, Traduction dans R. Labat, A. 
Caquot, M. Smycer, M. Vieyra, Les religions du Proche-Orient asiatique, 1970, p. 226. 
Ligne 147: Celui qui est mort d'une mort glorieuse, l'as-tu vu? Je l'ai vu ! 11 repose sur 
sa couche nocturne et boit des eaux pures! Celui qui, au combat, a ete tue, l'as-tu vu? Je 
l'ai vu ! Son pere et sa mere soulevent sa tete et, sur lui, sa femme est penchee. - Ligne 
151 : Celui dont le cadavre est abandonne dans le desert, l'as-tu vu? Je l'ai vu ! Son ombre 
dans la terre, n'a pas de repos ! Celui dont l'ombre n'a personne qui s'occupe d'elle, l'as-tu 
vu? Je l'ai vu ! 11 mange les rogatons de marmite, les bribes de nourriture jetees dans la 
rue ! 
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cedents carelim (V. 24.26) ou kf!limmah et etant donne que l'expression yar -
kf!tey-bor insiste sur la decheance<l), il semblerait qu'il faille retenir la nega -
tion. Ainsi, les gens d'Assour, d'Elam et de Meshek-Toubal ne partageraient 
pas les privileges des heros au sheol, et seraient bien assimiles aux incircon-
cis, a ceux qui sont morts d'une mort infame. 
Ainsi, les difficultes textuelles du verset 27 semblent liees a un proble-
me d'interpretation du texte. 
De plus, comme on l'a deja releve, gibbor n'apparait qu'aux versets 21 
et 27, et les seules autres attestations du livre d'Ezechiel sont en 31, 12 et 
39,18.20. De meme, sheol n'apparait qu'aux versets 21 et 27, et ne se re-
trouve, dans le livre d'Ezechiel, qu'en Ez. 31,15.16.17, dans un passage a 
rapprocher d'Ez. 32,17ss. On peut ainsi se demander si le verset 27 (avec la 
negation), n'a pas ete introduit au moment ou la descente du "toi" au sheol a 
pris plus d'importance, en liaison avec Is. 14. 
Ce verset parait avoir ete ensuite malmene en raison des differentes in-
terpretations sur le statut des morts des versets 22-26, et parce que le verset 
27 a eu tendance a s'aligner sur les autres versets et reciproquement. Ainsi, 
une ambigwte est encore a noter au sujet de la fin du verset: "car la terreur 
des heros etait sur la terre des vivants". Les "heros" sont-ils l'objet ou le sujet 
de cette terreur ? Au verset 27, l'expression semblerait justifier les honneurs 
faits aux gibborim, alors qu'au verset 26, eile semble, au contraire, justifier la 
decheance. C'est ainsi que Meshek-Toubal, responsable de la terreur, est chä-
tie. A moins de remplacer au verset 26, ki par ,aser, et de considerer que le 
texte insiste sur le changement de situation (cf. V. 23 : Assour et V. 24: 
Elam), le fait d'etre l'objet de la terreur donne des avantages. En tout cas, au 
verset 32, on trouve bien le ki et la justification de la decheance. 
En conclusion, nous aurons a verifier si le texte primitif, duquel nous 
retirerons le verset 27, n'insistait pas d'abord sur les defaites militaires d'As-
sour, d'Elam et de Meshek-Toubal, en promettant une defaite semblable a 
Pharaon et a l'Egypte. Ensuite ce texte primitif, ayant servi a inspirer Is. 14 
(cf. Is. 14,18.19a: "tous les rois des nations, tous, reposent avec honneur, 
chacun chez soi. Toi, on t'a jete hors de ton sepulcre ... "), la descente au 
sheol proprement dite a acquis plus d'importance, et ainsi, s'est pose le pro-
bleme du statut des morts des versets 22-26. 
Leur mort devait-elle etre consideree comme infame, ou au contraire, 
comme glorieuse, puisque due au combat ? La question peut d'autant plus se 
poser que ces morts disposent de tombes et sepulcres, a l'encontre de l'inter-
pelle d'Is. 14, ce qui rapproche leur statut de ceux d'Is. 14,18: malkey 
goyim kuldm sakf!ba bekabod 'is bebeyto. 
S'il est important au niveau des sens possibles du texte, le verset 27 
n'est du reste pas determinant au niveau de la recherche du contexte historique 
du texte primitif virtuel, a rattacher a l'indication chronologique de 32, 17, 
selon l'hebreu. 
(1) Voir Is. 14,16. Nous reviendrons alors sur cene expression. 
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Le verset 28, lui, ne pose guere de problemes textuels, a part tissabar 
we qui n'est pas atteste partoutC1J. L'emploi de so.bar est souvent utilise dans 
les chapitres precedents pour parler de ce qui doit arriver et de ce qui arrive 
deja a Pharaon (cf. 30,21.22.24). Pour le reste, le verset 28 apparait comme 
le pendant de 19.20a avec l'emploi des memes termes. 11 est promis a l'inter-
pelle du verset 19 qu'il prendra place au milieu des incirconcis et des tues par 
l'epee cites aux versets 22-26. L'insistance est mise sur le "toi" (cf. 
we'attdh). On trouve egalement cette meme emphase sur le "toi" en ls. 
14,9ss. 
Le verset 28 apparait donc comme la conclusion du texte primitif. L'ana-
lyse de la suite du texte nous le confirmera, et l'on retiendra comme texte pri-
mitif, a rattacher a l'indication chronologique de 32, 17, les versets 
19.20a.22-24.26.28, dont on retranchera les deux expressions deja mention-
nees au verset 22<2>. 
Zimmerli<3> procede a une reconstruction legerement differente. Pour 
Assour (V. 22.23), il garde l'integralite du verset 22, mais il supprime le 
debut du verset 23, introduit par le premier ,aser, donc il elimine yarkf-
tey-bor du texte primitif. Pour Elam, (V. 24), il supprime egalement le texte 
introduit par le premier ,aser, donc egalement 'ere$ tal;,.tiyyot, et il adjoint le 
debut du verset 25. Enfin, pour Meshek-Toubal (V. 26) il adjoint une termi-
naison semblable a celle de l'Elam (cf. probleme du verset 25). 11 garde, par 
ailleurs, le verset 27, qui mentionne le sheol<4>. 
Ces differences sont peu importantes au niveau de la recherche du con-
texte historique, mais, elles le sont du point de vue des rapports entre Ez. 
32,17ss. et Is. 14, puisque nous trouvons en effet yarkftey-bor en Is. 14,14. 
En tout cas, l'imagerie generale des versets 22-26, les termes qeber, qeburdh 
(au moins au verset 24) et bor appartiennent au texte primitif. Par contre, la 
mise du texte dans la bouche des 'eley gibborim est certainement une assimi -
lation d'Ez. 32,17ss. a Is. 14. 
Versets 29-32 
V. 29: La Edom, ses rois et tous ses princes qui ont ete mis malgre leur vail-
lance avec les tues par l'epee, eux avec les incirconcis, ils sont couches, et 
avec ceux qui descendent dans la fosse. 
V. 30: La tous les princes du Nord et tous les Sidoniens qui sont descendus 
avec les tues par l'epee, et ils portent leur honte avec ceux qui descendent 
dans la fosse. 
V. 31 : Eux, Pharaon les verra et il se consolera a cause de tout ce peuple de 
tues par l'epee, Pharaon et toute son armee. Oracle du Seigneur YHWH. 
(1) BHS, Ez. 32,28, note a. - Rahlfs, Septante II, 9eme ed., p. 828. 
(2) Les 3 demiers mots du V. 25 (cf. les 3 premiers) ont laisse des traces dans la Sep-
tante. L'expression betok serait plutöt a prendre comme signe de conclusion, cf. celui de 
14,28 qui repond a celui de 14,20. 
(3) W. Zimmerli, Ezechiel II, 1969, p. 780. 
(4) En le corrigeant, avec raison, en fonction de la Septante. 
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V. 32 : Parce que j'aiO) mis sa terreur sur la terre des vivants, il sera etendu 
au milieu des incirconcis avec les tues par l'epee, Pharaon et tout son peuple, 
oracle du Seigneur YHWH. 
Les versets 29 et suivants apparaissent comme ayant ete ajoutes, non 
seulement parce qu'ils suivent une conclusion, mais aussi au niveau du voca-
bulaire, notamment avec l'emploi de sammah (V. 29.30) et non plus sam, et 
avec gebu.rah (V. 29.30), deux seules attestations du livre d'Ezechiel. Ce der-
nier terme peut etre rapproche de gibbor (V. 21.27), qu'on trouve en 
Ez.32,12.21.27.27; 39,18.20+, mais il peut etre lie a l'emploi de qeburah 
dans les versets precedents (V. 23.24)<2). On peut encore noter que la Septan-
te emploie lUXl/S' (V. 29.30) pour geburah et l'utilise aussi a la fin du verset 
20, apparemment pour hamon. 
Il existe egalement d'importantes divergences entre le texte massoretique 
et la Septante, critere que nous avons retenujusqu'alors pour exclure un pas-
sage du texte actuel du texte reconstitue(3), que nous lions a l'indication chro-
nologique. Ainsi, dans la Septante, aux versets 29.30, il est question d'As-
sour, ce qui temoigne, une fois de plus, de l'importance de l'exemple fourni 
par Assour en 32,22-23 et 31,3ss. Dans ces conditions, il est normal que la 
place accordee a Assour dans le texte ait ete plus importante que celle attribuee 
a l'Elam ou a Meshek-toubal, alors que dans sa reconstruction du texte primi-
tif, Zimmerli, lui, reduit Assour a la portion congrue. 
On releve egalement, dans le texte massoretique, qu'il est question 
d'Edom et de Sidon. Or, si la mention de Sidon peut, a la rigueur, s'expliquer 
par le debut du siege devant Tyr (cf. ci-dessous sur le contexte historique), 
par contre, il apparait que la mention d'Edom releve moins d'un point de vue 
babylonien que d'une preoccupation jerusalemite. La mention de ge burdh peut 
etre rapprochee des problemes rencontres a propos du verset 27 : malgre leur 
bravoure, ils doivent descendre dans la fosse. On notera, a ce propos, que la 
fosse, conformement a notre reconstruction du texte primitif, nous parait 
avoir ete introduite dans le texte, des le debut, en lien avec l'idee de la tombe. 
II est possible que ce soit a la suite de l'influence d'ls. 14 et l'introduction du 
sheol, que le probleme se soit pose au sujet du rapport entre la bravoure des 
tues, bravoure qui aurait pu leur valoir des privileges au sheol, et la mention 
de leur descente dans la fosse, et plus particulierement dans l'extremite de la 
fosse (yarkhey-bor ), lieu de decheance a l'interieur-meme du sheol. La no -
tion de "fosse" pouvait, en effet, constituer un lien entre celle de tombe et 
celle de sheol, la "fosse" pouvant apparaitre comme une plongee dans le 
sheoIC4). 
(1) Le targum 11 la 3erne personne, natan, cf. BHS. 
(2) Ez. 32,29, note b dans BHS. 
(3) II apparait qu'en Ez. 32,17ss., les ajouts ont donne lieu 11 des variantes, ne se-
rait-ce qu'en fonction des düficultes d'interpretation du texte. 
(4) N.J. Tromp, Primitive Conceptions of Death and the Nether World in the Old 
Testament, 1969, p. 139. 
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Quant aux versets 31,32, ils presentent un grand interet, puisqu'ils pre-
cisent finalement, comme on s'en doutait, que le personnage de Pharaon est 
present dans tout le texte, meme s'il n'est cite qua la fin{l>, dans un ajout au 
recit de base certes, mais qui temoigne d'une comprehension fort ancienne du 
texte. C'est donc la cle de ce qui precede, meme si pour d'autres raisons, on a 
gomme dans un premier temps, le fait que l'oracle introduit par 32, 17 
s'adressait d'abord a Pharaon. 
C. Les versets 22-24.26 et leur contexte historique 
Etant donne les liens existant entre Is. 14 et Ez. 32,17-32, et les pro-
blemes de dependance qui en decoulent, il semble necessaire, dans un premier 
temps, de confirmer les liens d'Ez. 32,19.20a.22-24.26.28 avec les evene-
ments historiques de l'epoque de la mention chronologique d'Ez. 32, 17, et du 
point de vue babylonien. 
Trois nations sont mentionnees comme vaincues : Assour, Elam et 
Meshek-Toubal. On a toutes les raisons de penser que les defaites de celles-ci 
sont vues d'un point de vue babylonien. 
La defaite d'Assour, la premiere nommee, doit correspondre a la defaite 
de l'Empire Assyrien, avec la prise de Ninive en 612, puis celle de Harran. 
Pour l'Elam, on mentionne souvent la defaite de celle-ci, vaincue par Ass-
sourbanipal vers 650<2>. Mais, on doit egalement tenir campte de Jr. 
49,34-39C3>, et de ce point de vue, la mention d'une defaite de l'Elam par Na-
buchodonosor en sa 9eme annee (Grayson, Chronicle V, Rev. lig. 20) est in-
teressante. Cela nous situerait en 595. Nous serions bien au debut du regne 
de Sedecias, comme le precise Jr. 49,34. 
Quant a la mention de Meshek et Toubal, elle est plus difficile a expli -
quer en raison de la terminologie. D'apres Herodote 3,94, on sait qu'au 
temps de Darius, Meshek et Toubal faisaient partie de la 19eme satrapie<4>. 
Leur territoire se trouvait en Asie Mineure<5>. Ces deux noms de Meshek et 
Toubal se retrouvent associes a plusieurs reprises dans 1e livre d'Ezechiel (cf. 
Ez. 27,13; 38,2; 39,1)<6>. Cela montre qu'il ne faut pas negliger leur mention 
en 32,26. Le probleme se pose toutefois de savoir ce que ces noms pouvaient 
representer pour un observateur babylonien au temps de la chute de Jerusa-
lem. 11 se peut qu'ils aient ete representatifs des peuples du Nord, dont les ter-
res venaient completer l'arc de cercle forme par l'Elam et l'Assyrie. Cepen-
(1) Trois mentions dans le texte massoretique, deux dans la Septante. 
(2) G.A. Cooke, Tue Book of Ezekiel, I.C.C., p. 352. 
(3) W. Zimmerli, op. cit., p. 787. 
(4) Herodote 3,94: "Aux Mosques, Tibareniens ... ; c'etait le dix-neuvieme departe-
ment". 
(5) H.G. May, Oxford Atlas Bible, 2eme ed. p. 67. 
(6) Au sujet de l'associaton de Meshek et Toubal, voirG.A. Cooke, op. cit., I.C.C., 
p. 353; voir egalement W. Wevers, New Century Bible, Ezekiel, p. 208. 
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dant, nous avons vu, qu'en dehors d'une courte intervention de Nabopolassar 
en Urartu, en 608, les souverains babyloniens ne sont pas intervenus dans 
cette region au-dela de la Syrie. 
Une autre explication serait peut-etre possible. En effet, nous avons vu 
qu'en 612, les Medes et les Babyloniens avaient fait alliance contre Ninive. 
D'autre part, nous avons egalement vu qu'en 585, Cyaxare s'etait allie avec le 
Lydien Alyatte, apres s'etre empare d'une partie de l'Urartu, et avait atteint la 
Cappadoce<1>. II se pourrait donc qu'Ez. 32,26 fasse allusion a ces evene-
ments encore recents a l'epoque, la defaite de Meshek et Toubal etant neces-
sairement anterieure a l'alliance realisee avec Alyatte<2>. Ce contexte historique 
nous parai't plus plausible que celui se rapportant a l'intervention de Nabopo-
lossar<3>. 
Quant a la mention de Sidon, dans l'ajout du verset 30 (texte massoreti-
que), eile s'expliquerait bien si l'on situe le texte entre le debut du siege de 
Tyr (585) et la finde celui-ci (572)<4>. 
D. Le texte final Ez. 32,17-32 
V. 17: Indication chronologique se referant au texte primitif. 
V. 18: Celui-ci introduit une lamentation<5> contre l'Egypte. On a vu que ce 
verset s'inspirait maintenant du verset 16. Or, Ez. 32,10-16 represente un de-
veloppement posterieur a l'oracle d'Ez. 32, 1. On y reviendra du reste a pro-
pos du terme gibbor. Pour l'instant, nous nous contenterons de citer la Bible 
de Jerusalem sur le chapitre 32<6>: "La suite vv. 10-15, semble une addition 
tardive, ou il ne s'agit plus tant du Pharaon que de ses sujets et allies. La con-
clusion v. 16, devait primitivement faire suite au v. 9." Notre verset 18 est 
dependant de ce remaniement. 
Le terme tal)ti se retrouve au verset 24, les autres attestations du livre 
d'Ezechiel dependent de notre passage (cf. 26,20; 31,14.16.18+). 
(1) Pour rappel, voir P. Garelli-Nikiprowetzky, Le Proche-Orient asiatique, Les Em-
pires Mesopotamiens, Israel, 1974, p. 154. 
(2) 11 serait preferable, comme nous l'avons fait, de garder la 12eme annee en Ez. 
32,17, au contraire de 32,1 et 33,21, ce qui donne en chronologie absolue l'annee 586-585, 
le mois n'etant pas precise. 
(3) On pourra egalement consulter sur ce sujet Hugo Winckler, Altor. Forschungen 
II, pp. 134-135. 
(4) Tyr et Sidon etaient liees; lors des sieges, Sidon a ete capturee la premiere sur le 
continent, tandis que Tyr resistait sur son rocher. La mention d'Edom (V. 29 du texte mas-
soretique) pourrait etre liee a la campagne de Nabuchodonosor de 582. Voir chapitre histori-
que. 
(5) Pour nahah cf. Mic. 2,4. Si nhh et nhy sont absents par ailleurs du livre d'Eze -
chiel, on pourra toutefois noter en Ez. 2,10 un parallele entre qtnah et ht. - Voir V.T. V, 
1955, p. 351; BHS, Ez. 2,10, note c; Mc. Donald, Tue Prohetic Oracles concerning Egypt 
in the Old Testament, p. 295 et note 364 (chute dun?). 
(6) Bible de Jerusalem, 2eme ed., p. 1278, note a. 
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II en est de meme pour bor: 26,20; 31,14.16; 32,18.23.24.25.29.30+ 
(cf. Is. 14,15.19). 
V. 19-20a: Dans le texte primitif, ces versets etaient destines a interpeller 
Pharaon. Dans le texte actuel, ils sont a rapprocher de l'interpellation du "toi" 
d'ls. 14,19ss. Le vocabulaire est tout a fait homogene avec ce que nous 
avons retenu comme texte primitif, notamment le verset 28. 
V. 20b-21 : II s'agit d'un ajout au texte primitif, visant a mettre la suite du 
discours dans la bouche de ceux qui sont deja au sheol, selon le modele d'Is. 
14. Nous avons vu que cela ne s'est pas realise sans mal. On notera l'emploi 
de mdsak<l): Ez. 32,20 cf. Is. 13,22, mais, surtout de deux termes clefs: 
s'!'ol: Ez. 31,15.16.17; 32,21.27+ cf. Is. 14,9.11.15; nous serons obliges 
de revenir sur l'etude de ce terme en Is. 14. 
gibbor: Ez. 32,12.21.27.27; 39,18.20+ cf. Is. 13,13. 
L'attestation de 32, 12 est particulierement interessante, car elle pourrait 
nous amener a etablir un lien entre l'oracle precedent de 32,1-16 dans la 
forme actuelle, et Is. 13. 
32,12: bel)arbot gibborim 'apptl hamoneka Cari$iy goyim kullam wesad'!da 
'et ge•on mi$T'ayim wenismad kol hamonah. 
gibbor cf. Is. 13,3; Mmon cf. ls. 13,4; Cari~cf. Is. 13,11; siidad cf. sod: Is. 
13,6 et sadday: Is. 13,6; ga'on cf. ls. 13,11.19 et 14,11; samad cf. ls. 13,9. 
Or, on a deja rapproche Ez. 32,7-8 d'Is. 13,10. 
On voit qu'au-dela des rapprochements entre Ez. 32,17-32 et ls. 14, il 
existe des points de comparaison entre Ez. 32,1-16 et Is. 13. Ces attaches se 
situent a des niveaux divers, mais elles ne peuvent etre niees. 
V. 22-26 : Ceux-ci relevent, pour leur majeure partie, du texte primitif. II 
s'agit d'enumerer tous les vaincus de Babylone, pour promettre ensuite le 
meme sort a Pharaon. Cela correspondrait egalement a mettre fin a l'espoir 
que les Juifs pouvaient placer en Pharaon, puisque de toutes fa<;ons, Jerusa-
lem etait maintenant detruite. Cette enumeration ne pouvait que renforcer 
l'aspect funebre. 
Ces versets ont servi a la construction d'Is. 14. On peut noter: qeber 
cf. Is. 14,9; qebarah cf. Is. 14,20; bor cf. Is. 14,15.19; yarkah cf. Is. 
14,13.15<2>. Eton ne peut oublier qu'Is. 14,18: malkey goyim kullam 
sakeba bekabod 'is bebeyto s'inspire de l'imagerie d'Ez. 32,22-26. Plus 
fondamentalement, en Is. 14, c'est Babylone, et un "toi" identique a celui 
d'Ez. 32, responsable espere de la chute de l'Egypte, qui est appelee, a son 
tour, a descendre dans la fosse. 
Ces versets ont pu subir eux-memes quelques remaniements textuels 
(1) A moins qu'il ne faille corriger en skb, sur le mode du V. 25, cf. BHS, Ez. 32,20, 
note c. Mais le msk du texte actuel pourrait bien etre un temoin du lien avec Is. 13. 
(2) On rapprochera particulierement le beyarl!tey-bor d'Ez. 32,23 et le yarl!tey-bor 
d'Is. 14,15. Dans le texte d'Isaie, cette derniere expression est en opposition avec le yarl!-
tey-:;apon d'Is. 14,13 (cf. Ps. 48,3). 
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se pose. 
V. 27 : L'histoire de ce verset est liee au probleme de l'interpretation du statut 
des morts des versets 22-26. Ainsi, comme au verset 21, on retrouve les 
termes de sheol et gibbör. 
V. 28 : C'est la conclusion du texte original, qui visait Pharaon. De meme 
qu'Assour, l'Elam et Meshek-Toubal ont ete vaincus et reposent dans leurs 
tombes, au fond de la fosse, Pharaon subira ce meme sort. Dans le texte final, 
c'est le "toi" qui tient ce röle, sur le modele d'Is. 14,9ss. 
V. 29-30: Ce sont des ajouts, se situant vraisemblablement entre 585 et 572. 
Sans doute a-t-on cherche a completer la liste des nations enumerees aux 
versets 22-26. Ces ajouts sont du reste independants des versets precedents, 
en fonction d'Is. 14. 
V. 31-32 : C'est le rappel du fait que, primitivement, Pharaon etait directe-
ment conceme en Ez. 32, 17ss. 
Conclusion: L'etude du texte des oracles contre les nations du livre 
d'Ezechiel nous a amenes a souligner les liens qui existent entre Ez. 32, 17ss. 
et Is. 14. 
Si, dans la Septante, le texte d'Ezechiel a ete encore rapproche de celui 
d'lsai"e, nous avons vu par contre qu'un noyau du texte d'Ezechiel corres-
pond a un enracinement historique precis. Ce texte primitif a servi a l'elabora-
tion d'ls. 14; en retour, Ez. 32 a ete influence par les conceptions develop-
pees en Is. 14. 
Nous avons releve, par ailleurs, que des liens existaient egalement entre 
d'autres passages des oracles contre les nations du livre d'Ezechiel et Is. 13. 
Malgre les rapprochements possibles, on peut noter une difference. En 
effet, si en Is. 14, Babylone est appelee a descendre a son tour dans la fosse, 
au contraire, dans le livre d'Ezechiel, il ne figure aucune attaque contre Baby-
lone; mais il existe cependant un rapport entre les moqueries des autres na-
tions a l'egard de Jerusalem dechue et les oracles contre les nations. 
Enfin, un probleme annexe reste pose par les rapprochements eventuels 
entre les oracles formules contre Tyr, aux chapitres 26-28, et la litterature 
ugaritique, probleme qui existe egalement en Is. 14, et que l'on rencontre 
aussi dans la litterature de l'Ancien Proche-Orient<1>, par le fait de la reappari-
tion tardive de traditions ugaritiques. 
En fait, nous verrons que les Juifs, qu'ils soient en exil a Babylone ou 
restes dans leur pays, ont beneficie d'apports culturels archai"sants d'origine 
phenicienne, ce qui explique que nous voyons surgir ces traditions dans la 
Bible a une date tardive. 
(1) F. Ukkegaard, Some Comments on the Sanchuniaton Tradition, in Studia Theo-
logica VIII, 1955, pp. 151ss. - Sanchuniaton etant une source phenicienne, il n'est pas 
etonnant qu'on puisse y relever des liens avec la litterature ugaritique. Mais il n'est pas 




Au cours de l'etude du chapitre 13, notamment celle d'Is. 13,9-13, 
nous avons ete amenes a nous reporter au chapitre 14. Par ailleurs, nous 
avons etudie Ez. 32,17-32 en fonction de ses liens avec 1s. 14, afin de mieux 
situer ce dernier. 
Cependant, en tout etat de cause, meme si 1s. 14 developpe un certain 
nombre d'idees deja presentes en 1s. 13, meme si l'on a constate que sa cons-
truction avait ete influencee par un texte primitif a Ez. 32, 17ss., il n'en est pas 
moins vrai que le chapitre 14 d'lsai"e, par son ampleur et les divers elements 
qui le composent, presente une etape importante et merite une etude particu-
liere. 
Nous allons donc aborder cette etude, en remarquant au prealable, que 
l'ensemble 1s. 14,1-23 est habituellement considere comme un mashal contre 
un tyran (14,4b-21), applique a Babylone par une introduction (14,1-4a) et 
une conclusion (14,22-23). 
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Versets 1 et 2 
Ces deux versets sont generalement consideres comme f aisant partie de 
l'introduction du mashal (cf. 14,4) du chapitre 14 (cf. Auvray; Gray). Toute-
fois, Wildberger rattache ces deux versets au chapitre 13, en faisant remar-
quer que le salut d'Israel est lie a la chute de Babylone. On aurait alors 1e 
meme schema qu'en 10,5ss.: malheurs de l'Assyrie (10,5-19) et delivrance 
d'Israel-Jacob (10,20-21). 
En fait, il semble bien que 14,3 sert de suture. On y note deja la formu-
le we hityah beyom, qui est souvent la marque d'une suture. Ensuite, on trou -
ve hanfafJ., qui renvoie a wehinnffJ.{im du verset 1. On a egalement l'apparition 
en 14,3 du suffixe pronom "toi" (voir chapitre 14). Enfin, on peut encore re-
lever la racine ngs (14,2), qui est reprise en 14,4 et la racine cbd (14,2) repri-
se en 14,3.3. Ainsi, le probleme peut paraftre resolu, si l'on considere Is. 13 
et Is. 14 comme formant un ensemble: le chapitre 13 annonce le chätiment de 
Babylone, tandis que 14,4b ss. constitue un mashal sur le roi de Babylone. 
Dans ce cas, 14,3-4a sert a introduire le mashal, alors que 14,1-2 met en evi-
dence le "sujet", qui proclame ce mashal. Le "sujet" en question se trouve etre 
le beneficiaire du chätiment de Babylone du chapitre 13. 11 apparaft donc bien 
que 14,1-4a sert d'articulation entre les deux chapitres. 
Is. 14,1-2 decoule du chapitre 13, en presentant le "sujet" beneficiaire 
du chätiment de Babylone, et 14,3-4a en montrant ce meme sujet proclamant 
le mashal qui va suivre. L'unite du sujet assure parfaitement, par ailleurs, le 
lien entre 14,1-2 et 14,3-4a. 
Verset 1 
kt yeral}.em YHWH 'et-yaCaqob ubal}.ar cod beyisra'el : 
ral}.am: 9,16; 13,18; 14,1; 27,11; 30,18; 149,10.13.15; 54,8.10; 55,7; 
60,10+ 
En 13,18, les Medes etaient presentes comme etant sans pitie a l'egard 
de Babylone. Ici, en 14,1, Dieu tout au contraire prend pitie de son peuple. 
L'attestation de 27,11 releve d'une apocalypse, et celle de 30,18, d'un passa-
ge (30, 18-26) provenant d'un ajout post-exilique, qui separe 30, 17 de 
30,27ss. (cf. etude du chapitre 13). En 9,16, le verbe est employe avec la ne-
gation, ce qui correspond a l'emploi habituel (cf. etude de 13, 18). Par contre, 
dans les chapitres 40 et suivants, le verbe est generalement employe sans ne-
gation et c'est Dieu qui en est le sujet. Cela correspond au cas qui nous inte-
resse dans notre texte, comme c'est le cas egalement en 30,18. 
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Jacob-Israel: Le parallelisme Jacob-Israel, pour parler des exiles dont Dieu 
prend pitie, est une caracteristique deutero-isai'enne, qui appartient plus spe-
cialement aux chapitres 40-49C1Y. 
bd}Jar: 1,29C2>; 14,1; 140,20; 41,8.9.24; 43,10; 44,1.2; 48,10; 49,7; 56,4; 
58,5.6; 65,12; 66,3.4.4; infinitif en 7,15.16+. Ici encore, nous trouvons un 
terme typique de la deuxieme partie du livre d'Isai'e. 
Pour l'ensemble du passage, on peut etablir les rapprochements sui-
vants: 
41,8 : "Et toi, Israel, mon serviteur, Jacob que j'ai choisi (b}Jr)" 
44,1 : "Et maintenant, ecoute, Jacob mon serviteur, Israel que j'ai choisi 
(b}Jr)" 
49,5: "Et maintenant Yahve m'a parle, lui qui m'a modele des le sein de ma 
mere pour etre son serviteur, pour ramener vers lui Jacob, et qu'Israel lui soit 
reuni..." 
De meme, dans les chapitres 50 et suivants, on trouve l'aspect de prise 
en pitie: 
54,8: "Depordant de fureur, un instant je t'avais cache ma face. Dans un 
amour etemel,j'ai eu pitie de toi..." 
60,10: "Car dans ma colere je t'avais frappe, dans ma bienveillance, j'ai eu 
pitie de toi". 
wehinnf}Jdm Cal-'admdtdm: 11 est important de noter que le "eux", ici em-
ploye, se refere a Israel-Jacob. Par ailleurs, etant donne que Dieu les ramene-
ra sur leur terre, qui est aussi la terre du Seigneur (cf. V. 2), c'est qu'il s'agit 
des exiles. 
hinnfa}J : on aura en 14,3: Mnfa}J; nous avons ici deux formes du verbe nwr 
au hiphil. Ace sujet, le plus simple est de se referer a Jouön(3>, qui ecrit : 
"Dans ce verbe il existe deux hifil, qui ont des sens differentsL Le ler hifil, 
regulier n., ~i'J signifie: 1) deposer, 2) procurer du repos a (?). Le 2eme 
hifil, avec redoublement, TT">~i'.l signifie: 1) mettre, placer (comme 1nl, 
dont il a la plupart des sens) ... " 
(1) Jacob: 40.27; 41,8.14.21; 42,24: 43,1.22.28: 44,1.2.5.21.23; 45,4.19; 46,3: 
48,1.12.20; 49,5.6.26. 
Israel: 40,27; 41,8.14.14.16.17.20; 42,24: 43,1.3.14.15.22.28: 44,1.5.6.21.21.23; 
45,3.4.11.15.17; 46,3.13; 47,4; 48.1.1.2.12.17; 49,3.5.6.6.7. 
11 faut tenir compte des expressions composees: "l'indomptable de Jacob" (49,26) et 
"le Saint d'Israel" (47,4). Nous avons souligne quelques-uns des cas, ou nous avons l'alter-
nance dans le meme verset. En Is. 1-40, Jacob est nomme beaucoup plus souvent qu'Israel, 
et est generalement employe dans l'expression "maison de Jacob". Cf. 2,5.6; 8,17; 10,20; 
29,22. En Is. 56ss., Jacob et Israel sont beaucoup plus rarement cites, et sont employes 
sans coordination: Jacob: 58,1.14; 59,20; 60,16; 65,9. Israel: 56,8; 60,9.14; 63,7.16; 
66,20. 
(2) J. Vermeylen, Du prophete lsaie a l'Apocalyptique, Isaie I-XXXV, tome 1, pp. 
107-108. 
(3) Jouön, p. 171, 80 P. 
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La forme reguliere de 14,3 doit etre prise dans le cas du"2) procurer du 
repos a (,)". On a du reste le 1 dans zeka. 
En 14,1, on a le second hiphil, avec le sens du verbe ntn. II faut de plus 
noter que ce second hiphil est probablement un aramai"smeCl)_ Cela va dans le 
sens d'une datation post-exilique du passage. Le fait que deux formes du hi-
phil du meme verbe soient employees a deux versets de distance, pourrait 
faire penser a deux origines differentes. Mais en fait, les deux formes avec 
leurs deux sens differents, sont tellement bien combinees, que cela renforce 
au contraire l'idee d'une recherche voulue, et que l'on a donc affaire a un 
meme auteur. 
we nilwah hagger ca leyhem we nispe 1;ia C al-beyt yaCaqob : 
lwh: 14,1; 24,2.2; 56,3.6+ 
gr: 14,1+ 
spl): 14,1+ 
On remarque que le vocabulaire de cette fin de verset est peu usite dans 
le livre d'lsai"e. 
II faut s'arreter sur l'emploi de ger.Si on se situait avant l'exil, cette 
mention de ger serait claire, car il s'agirait de l'etranger residant dans une 
tribu. Mais, au moment de l'exil, le gar (cf. Esd. 1,4) peut designer celui qui 
est exile a Babylone et qui doit revenir a Jerusalem<2). Toutefois, leger d'Is. 
14,1 ne peut convenir a ce demier sens, puisqu'il se joint a "eux", qui appa-
raissent eux-memes comme revenant d'exil. Et il faut du reste souligner 
qu"'eux" reviennent sur leur propre terre. Donc, leger de 14,1 pourrait desi: 
gner l'etranger proselyte<3). 
Dans ce sens, on trouve en Is. 56,3-7: "Que le fils de l'etranger (nkr), 
qui s'est attache a Y ahve ... Quant aux fils d'etrangers (nkr) attaches a Y ahve 
pour le servir ... je les menerai a ma sainte montagne. "(4) 
Le verset 2 d'Is. 14 est beaucoup plus severe a l'egard des etrangers. 
Mais on peut penser, a la suite de Gray<5), qu'en fait, les etrangers ont le 
choix entre la conversion et l'asservissement. Cf. 60, 10-12 : "Les fils de 
l'etranger rebatiront tes remparts, et leurs rois te serviront... Tes portes seront 
toujours ouvertes, ni le jour ni la nuit on ne les fermera, pour qu'on apporte 
chez toi les richesses des nations et qu'on introduise leurs rois. Car la nation 
et le royaume, qui ne te servent pas, periront, et les nations seront extermi -
nees." 
On peut noter, que pendant l'exil, sans doute en raison de l'experience 
d'etre soi-meme etranger, une legislation tres favorable avait ete prevue en fa-
veur des etrangers. Ainsi, nous lisons en Ez. 47,21-23: "vous partagerez ce 
(1) idem. 
(2) H. Cazelles, La Mission d'Esdras, V.T.IV, 1954, p. 131. 
(3) H. Cazelles, /bidem., p. 128. 
(4) Gray, p. 246, arrive lui aussi a l'idee que ger, en Is. 14, doit etre compris dans le 
sens de proselyte. 
(5) Gray, ibidem., p. 246. 
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pays entre vous, entre les tribus d'Israel. Vous vous le partagerez en heritage 
pour vous et les etrangers (gr) qui sejoument au rnilieu de vous et qui ont en-
gendre des enfants parrni vous, car vous les traiterez comme le citoyen israeli-
te. Avec vous ils tireront au sort l'heritage, au milieu des tribus d'israel. De la 
tribu ou i1 habite, c'est la que vous donnerez a l'etranger (gr) son heritage -
oracle du Seigneur Yahve 11 <1>. En Dt. 23, la legislation apparaissait encore 
beaucoup plus severe. Seul l'Edomite ou l'Egyptien pouvait etre adrnis a l'as-
semblee de Yahve, a partir de la troisieme generation (Dt. 23,9). 
Par ailleurs, le spl) utilise en 14,1, pourrait avoir un sens religieux. Cf. 
1 S. 26,19: "Puisqu'ils m'ont chasse aujourd'hui, m'empechant de m'asso-
cier (spl)) a l'heritage de Yahve, en disant: "Va vers d'autres dieux !" En Is. 
14,1, ne vise-t-on pas aussi a une unite religieuse ideale? Quant au verbe 
lwh,il a un sens tres fort : i1 est utilise pour parler des relations entre mari et 
femme, pretres et levites, ou bien parler de l'union avec Dieu<2>. 
Verset 2 
azeqal)um Cammfm wehebrum 'el-meqomam : L'image est ici conforme a ce 
que l'on rencontre en Is. 49,22: "voici que je leve la main vers les nations, et 
vers les peuples je dresse mon signal : ils rameneront tes fils dans leur giron 
et tes filles seront portees sur les epaules", ainsi qu'en Is. 66,20: "Ils rame-
neront tous vos freres de toutes les nations." 
wehitna1/1lum beyt-yisrd'el Ca[ 'admat YHWH: 
nfJ,l : signifie "heriter", mais dans la Bible, il s'agit souvent d'heriter des 
biens des ennemis. Ici, ce sont les ennemis eux-memes qui deviennent une 
possession. Alors qu'au verset 1, il etait question des etrangers proselytes, ici 
il s'agit de non convertis. L'opposition religieuse est soulignee par le fait 
qu'au verset 1, on parlait de "leur (Israel-Jacob) terre", alors qu'ici, il est pre-
cise "la terre de Y ahve (YHWH)." 
zac%adfm welispal)ot wfMyu sobfm zesobeyhem weradu benogseyhem: Le 
texte est tout a fait conforme aux idees exprimees en 60,10.14 et 61,5. 
Is. 60,10: "Les fils de l'etranger rebätiront tes remparts, et leurs rois te ser-
viront..." 
Is. 60, 14 : "Ils s'approcheront de toi, humblement, les fils de tes oppres-
seurs, ils se prostemeront a tes pieds, tous ceux qui te meprisaient. .. " 
ls. 61,5 : "Des etrangers se presenteront pour paitre vos troupeaux, des 
immigrants seront vos laboureurs et vos vignerons." 
Mais, par ailleurs, apres avoir introduit le "sujet" qui va proclamer le 
mashal, cette violente attaque contre les etrangers, comme le souligne la repri-
se de ngs au verset 4, est conforme a la symbolique developpee dans les cha-
pitres 13 et 14. 
(1) Voir aussi H. Cazelles, op. cit., pp. 126ss. - H. Zimmerli, Ezechiel, 1969, p. 
1219. 
(2) Gray, op. cit., p. 246. · 
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Versets 3 et 4 
Verset 3 
wehtlyah beyom hanfal) YHWH leka : 
Nous avons deja releve les differents hiphil de nwlJ, avec leurs diffe-
rents sens (cf. V. 1). Ici, nous avons le sens de procurer le repos a (l). 
Ensuite, nous trouvons un mfn d'extraction pour parler de ce a quoi 
Dieu a arrache le "toi" auquel le repos est procure. 
Israel-Jacob est maintenant interpelle par un "toi". Ce "toi" est celui qui 
va proclamer le mashal, et ce "toi" s'affirme en face d'un autre "toi", qui va 
etre introduit dans la suite, celui du tyran (cf. V. 8ss.). 
meco~beka umerogzeka umin-hacabodah haqqasah ,aser cubbad-bak : 
Ici est soulignee la servitude dont le "toi" a ete tire. 11 est clair que ce 
"toi" correspond aux exiles. 
co~b : 1 Ch. 4,9; Ps. 139,24; Is. 14,3; 48,5+ 
Mais on peut egalement rapprocher Ce~eb et le verbe Ca~b. cf. Is. 54,6 
et 63,10. Selon ces deux demieres attestations, on peut parler de 
"souffrance". 
rogez: Is. 14,3; Ha. 3,2; 5 fois Jb.+ On peut en rapprocher le verbe ragaz 
quijoue un röle important en Is. 13-14 (cf. 14,9), particulierement en 13,13 
et 14,16, qui s'eclairent l'un l'autre. 
cbd (pual) : faire faire avec intensite. 
Verset 4 
wenasa'ta hammasal hazzeh: En 13,1, il etait deja question d'une proclama-
tion sur Babylone (massa' cf. ns'). 
Nous trouvons ici le seul emploi de masal dans le livre d'Isai'e. Mais en 
fait, le verbe msl est employe en 14,5 et 14,10 avec deux sens differents. 
Plus precisement, le masal va consister a proclamer que le bäton des despotes 
mo~lfm est brise (14,5), et qu'en consequence, le tyran interpelle est devenu 
semblable nimsalta a ceux du sheol (14,10). Ainsi, comme dans le cas de rgz, 
on peut constater que la redaction de l'ensemble est particulierement travaillee. 
CaJ-melek babel: Alors qu'en 13,1 et 13,19, le redacteur s'en prenait a la 
ville de Babylone, ici il s'en prend au roi de Babylone. On pourra chercher a 
decouvrir l'identite de celui-ci au cours de l'etude du mashal, tout en tenant 
compte des antecedents litteraires eventuels. 
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we•anuzrta 'eyk sabat noges sabetah madhebah : Le mashal proclamera l'ac -
complissement de ce qui etait promis en 13, 11 : "Je ferai cesser (wehisbattf) 
l 'orgueil des arrogants." 
noges: cf. 14,2. Il s'agissait alors de ceux qui oppressaient les exiles. Dans 
le cas present, le roi, oppresseur par excellence, pourrait bien etre Nabucho-
donosor. 
madhebah<1): hapax biblique, Dans sa concordance, G.V. Wigram rend le 
terme par "the golden city", et note ensuite : marg. exactress of old. De 
meme, H. Wildberger propose de voir la meine dhb (arameen) = zhb 
(hebreu). 
Le plus souvent, on traduit en fonction du parallele avec noges. En fait, 
il semble bien qu'il faille lire marhebah<2), et cette lecture parait ancienne. La 
racine rhb suggere l'idee d'arrogance. 
(1) H.M. Orlinsky, Madhebah in Isaiah XIV, V.T. 7, 1957, pp. 202-203 : "lt may 
be that the ancients recognized in d'b; db' and dhb the common db element, with the mea-
ning "strong". Our mdhbh would mean "might, power, oppression" or "the like"." 
(2) P. Wernberg-Moller, The Conribution of the Hodayot to Biblical Textual Criti-
cism, Textus 4, 1964. "mdhbh • mrhbh" is not a late variant. The reading of a resh ins-
tead of a daleth undoubtedly lies behind the rendering o lrrunrov8aa-njs- in G ... " 
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Versets 5 et 6 
Remarque preliminaire : 
Habituellement, les commentateurs considerent qu'au chapitre 14, a 
partir du verset 4b, il y a un emprunt d'un mashal tout fait. Toutefois, Au-
vray, Gray et Wildberger sont d'accord pour distinguer une premiere partie 
dans les versets 4b-8. 
On peut du reste noter que jusqu'au verset 8, les evenements se derou-
lent au niveau terrestre, alors qu'a partir du verset 9, vont intervenir, en 
opposition l'un par rapport a l'autre, le monde d'en bas (le sheol) et le monde 
d'en haut (le monde celeste). 
D'autre part et d'un autre point de vue, nous constaterons que le voca-
bulaire et les thematiques des versets 4-8 peuvent etre souvent rapproches du 
reste du livre d'Isai'e, lere et 2eme partie, alors qu'a partir du verset 9, on re-
leve des termes et des themes fort etrangers au reste du livreCl). 
Nous etudierons donc ces questions, avant de poser le probleme de 
l'emprunt ou non d'un mashal tout fait. 
Verset 5 
sabar YHWH ma.t.teh resa.cim sebe.t mo~lim: 
ma.t.teh : .2.,l; 10,5.15.24.26; 14,5: 28.27; 30,32+ 
sebe.t: u 10,s.15.24: 11.4; ~.29; 28.27; ~ 49,6; 63,7; 19,13+ 
On peut relever entre autres, les passages suivants : 
9,3 : "Car le joug qui pesait sur elle, la barre posee sur ses epaules, le bäton 
de son oppresseur (hanno ges'), tu les as brises comme au jour de Madiän." 
10,5. "Malheur a Assur, ferule de ma colere, c'est un bäton dans leurs 
mains que ma fureur." 
10,24.25: "C'est pourquoi, ainsi parle le Seigneur Yahve Sabaot. 0 mon 
peuple qui habite en Sion, n'aie pas peur d'Assur. II te frappe du bäton, il 
leve le gourdin contre toi; mais encore quelques instants et la fureur prendra 
fin, et ma colere causera leur perte." 
En 28,27, les deux termes ma.t.teh et sebe.t sont employes avec un sens 
agricole, dans une parabole elle-meme agricole. Mais, celle-ci signifie que le 
chätiment subi doit avoir une fin. 
II apparait donc qu'en 14,5, on a affaire a une thematique tout a fait 
lsai'enne, accompagnee de correspondances verbales. 
ra.sa.C: 3,11; 5,23; 11,4; 13,11; 14,5; 26,10; 48,22; 53,9; 55,7; 57,20.21+ 
En Is. 14, il n'est plus question d'Assur, mais des resa.cim. Par contre, 
en 13,11, on avait deja les rfsa.Cfm: "Je vais chätier l'univers de sa mechan-
cete et les mechants de leur faute ... " On en arrive donc a penser que 14,5 re-
(1) Figurant au verset 9, le terme ,epa'im n'apparait par ailleurs, dans le livre d'lsaYe, 
qu'en 26,14-19, c'est-a.-dire dans la grande apocalypse d'IsaYe. Mais, le cas le plus manifeste 
est celui de 14,12-15. 
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prend une thematique tres lsai'enne, mais que celle-ci est appliquee en fonction 
d'une nouvelle perspective, une perspective morale, que l'on retrouve dans 
les chapitres 13 et 14. 
Quanta l'emploi du verbe msl, nous avons deja note qu'il fallait le met-
tre en relation avec hammasal au verset 4, et l'emploi en 14, 10 du verbe msl 
avec le sens cette fois de "etre semblable". 
Verset 6 
makkeh Cammfm becebrah makkat biltt sdrah : 
ndkdh (participe hiphil) . 9,12; 10,20; 14,6.29; 27,7; 50,6; 66,3+ 
makkdh : 1,6; 10...2.6..;_ 14,6; 27 ,7; 30,26+ 
Nous avons deja cite 10,24.25, au sujet du verset precedent. 
10,26: "Yahve Sabaot va brandir contre lui un fouet, comme il frappa Ma-
diän (cf. 9,3) au rocher de l'Oreb, i1 va brandir son bäton contre la mer ... " 
Mais, dans notre texte de 14,6, i1 s'agit plutöt, comme en 30,26, des 
coups precedemment r~us, avant que Dieu ne se retourne contre l'agresseur. 
Au cours de l'etude du chapitre 13, nous avons ete tres souvent ren-
voyes, d'une part au chapitre 10, et d'autre part au contexte de 30,27. Dans 
les deux cas, i1 s'agissait d'un retoumement de l'action divine au detriment de 
l'Assyrie. En ce debut de mashal, nous avons une allusion au meme pheno-
mene. Doit-on considerer pour cette raison que ce mashal est isai"en? Ne 
peut-on penser que, comme au chapitre 13, le redacteur applique a Babylone 
une thematique isai"enne, qui concemait precedemment l'Assyrie ? 
Cebrdh: 9,18; 10,6; 13,9,13: H.,6_; 16,6+ 
En 13,13, i1 s'agissait de la fureur du Seigneur; en 14,6, i1 s'agit de la 
fureur du tyran qui frappait les peuples. Le parallele est encore plus marquant 
si l'on raproche 13,13 et 14,16. 
En 9,18 et 10,6, la fureur du Seigneur se manifestait contre son propre 
peuple, et en 10,6, i1 est precise que l'Assyrie etait l'agent de cette fureur. 
sdrdh: 1,5(1); 14,6; 31,6; 59,13. 
rodeh bd'ap goyim marddp beli !Jdsdk: 
marddp: est-ce un hapax biblique? Sans doute est-il preferable de lire le par-
ticipe piel de rdp (poursuivre): meraddep .. C'est la lecture du Targurn. 
}J.dsdk: Est-ce la 3eme personne? 11 vaut mieux lire l'infinitif de }J.sk 
(retenir) : 1Psok. 
rdddh (qal) 14,2; 14,6; (hiphil) 41,2+ 
Ce verbe designe l'action de gouverner. Cf. Gn. 1,28 : "Dominez sur 
les poissons de la mer, les oiseaux du ciel...". Mais on trouve quelques nuan-
(1) On avait aussi makkflh en 1,6. De meme, en 1,9, on trouve la mention de Sodo-
me et Gomorrhe (cf. 13,19). - Le chapitre 1 relevant d'un travail d'edition, il peut eire 
tentant de le rapprocher d'Is. 13,1-14,23, qui apparaitrait alors comme correspondant a un 
travail d'edition du recueil d'oracles contre les nations. 
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ces, teile celle de gouvemer durement. Cf. Ez. 34,4 : "Vous les avez regies 
avec violence et durete." Dans ce sens, on trouve egalment ce verbe applique 
aux etrangers. Cf. Ez. 29,15: "Je la diminuerai pour qu'elle (l'Egype) ne 
s'impose plus aux nations", et plus specialement aux ennemis. cf. Ps. 
110,2 : "Ton sceptre de puissance, Yahve l'etendra depuis Sion, domine 
jusqu'au creur de l'ennemi." Les freres devaient etre exemptes de ce genre de 
domination. Cf. Lv. 25,43 : "Tu n'exerceras pas sur lui (tonfrere) un pou-
voir de contrainte, mais tu auras la crainte de ton Dieu." Ceci n'a pas toujours 
ete le cas. cf. R. 9 ,23 : "Voici les officiers des prefets qui dirigeaient les tra 
vaux de Salomon : eing cent cinquante qui commandaient au peuple occupe 
aux travaux." 
En ls. 41,2, c'est a Cyrus que Dieu assujettit les rois. 
rdh: etait employe en 14,2 pour parler du sort qu'allait desormais faire subir 
Israel-Jacob aux peuples etrangers, et plus particulierement aux responsables 
de l'oppression (ngs en 14,2.4 ). En 14,6, rdh est employe pour parler de ce 
que f aisait le tyran avant sa chute. On peut remarquer l'unite qui existe dans la 
redaction. 
'ap : au sujet du parallele etabli entre le tyran et le Seigneur, on a deja note 
qu'en 13,9.13, c'etait le Seigneur qui faisait preuve de colere ('ap). Par ail-
leurs, s'il n'est pas etonnant de retrouver 'ap en 10,24-26, etant donne ce que 
nous avons precedemment remarque, i1 est plus curieux de noter que 'ap ne 
figure pas entre 14,6 et 30,27, alors que nous avons souligne l'importance de 
30,27 et de son contexte par rapport aux textes que nous etudions. 
}J.asak: 14,6; 54,2; 58,1+. Ce terme est utilise pour souligner qu'une action 
est faite largement, sans retenue. Cf. ls. 54,2-3: "Elargis l'espace de ta tente, 
deploie sans lesiner les toiles qui t'abritent, allonge tes cordages, renforce tes 
piquets, car a droite et a gauche, tu vas eclater ... " 
Is. 58,1 : "Crie a pleine gorge, ne te retiens pas, comme le cor eleve la voix, 
annonce a mon peuple ses crimes, a la maison de Jacob ses peches." 
En conclusion, les versets 5 et 6 d'ls. 14 se situent bien dans la tradi-
tion isruenne. Mais on peut penser, comme au chapitre 13, qu'il s'agit d'une 
reutilisation, contre Babylone, de traditions Isarennes concemant l'Assyrie. 
Les signes d'actualisation de traditions anterieures ne peuvent tromper. 
Si l'on admet que le chapitre 14 utilise des procedes semblables a ceux 
du chapitre 13, on peut etablir, entre le chapitre 10 et Is. 13-14, les paralleles 
suivants :(1) 
- 10,5-15 et Ch. 13 : 
- 10,20-21 et 14,1-2 : 
- 10,24-26 et 14,4-6 : 
devastation de l'ancien dominateur 
en consequence de ce qui precede, salut 
pour Israel-Jacob 
le gourdin brise. 
(1) Cela va tout a fait dans le sens de ceux qui considerent que 14,24-27 etait la finale 
primitive de 10,5-15, tandis que 10,16-19 n'aurait ete ajoute que plus tard. 
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Versets 7 et 8 
Verset 7 
nafJ.ah saq_tfih kol-ha'are $ pa$IJÜ rinnah : 
nwfJ. : Dieu, ayant reinstalle Israel-Jacob sur son sol (nwfJ., hiphil 2eme 
forme, en 14,1) l'a soulage de sa souffrance (nwfJ., hiphil lere forme en 
14,3), mais au-dela du cas particulier d'Israel-Jacob, c'est toute la terre qui se 
repose (nwfJ., forme simple). 
saqa_t: 7,4; 14,7; 18,4; 30,15; 32,17; 57,20; 62,1+ 
En 7,4 et 30, 15, il s'agit d'appels au calme; en 18,4, c'est Dieu qui est 
conceme. Par contre, en 32,17, dans le passage post-exilique de 32,15-19 
(cf. paralleles avec Joel), le repos (hasqe_t) est presente comme une conse -
quence du don de l'esprit. Dans notre texte, en 14,7, le repos (sq_t) est un don 
acquis, l'exil est termine, il ne s'agit plus d'un appel au calme, comme dans 
les textes anciens du livre d'Isa"ie. 
kol-ha'are$: 11 faut comprendre, ici, "toute la terre", alors qu'au verset pre-
cedent, c'etaient les peuples et les nations qui etaient concemes, et qu'au ver-
set suivant, c'est le Liban qui sera cite. 
On avait la meme expression en 13,5, ou l'armee du Seigneur s'appre-
tait a devaster "toute la terre". Apres la devastation de la terre et le chätiment 
des mechants, selon ce qui etait annonce au chapitre 13, c'est la liberation que 
celebre le chapitre 14. Le salut d'lsrael-Jacob apparait comme un cas particu-
lier, ou plutöt representatif, comme au chapitre 13 le cas de Babylone etait re-
presentatif de l'ensemble des mechants (rsym). 
pa$a!J: 14,7; 44,23; 49,13; 52,9; 54,1; 55,12; Ps. 98,4; Mi. 3,3 + 
rinnah: 14,7; 35,10 (petite apocalypse); 43,14; 44,23; 48,20; 49,13; 51,11; 
54,1; 55,12 + 
On peut remarquer que les occurences du vocabulaire ne vont quere 
dans le sens de la reprise d'un mashal ancien. 
En tout cas, les deux termes, pa$a!J et rinnah, figurent ensemble en : 
44,23; 49,13; 54,1 et 55,12. Ainsi, en 44,23 on trouve: ''Criez de joie, 
cieux, car Y ahve a agi, hurlez, profondeurs de la terre, poussez, montagnes, 
des cris de joie, foret, et tous les arbres qu'elle contient ! car Yahve a rachete 
Jacob, il s'est glorifie en Israel." 
Nous allons entendre la manifestation de la joie des arbres, qui va ecla-
ter justement en 14,8. 
Ainsi, en ce debut de mashal, a cöte d'elements tres proches des tradi-
tions Isa"iennes anciennes, on en voit apparaitre d'autres, qui correspondent 
bien a une actualisation de ces traditions, en fonction d'un contexte historique 
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nouveau. De ce point de vue, le chapitre 14 est a rapprocher du chapitre 13. 
Cela va dans le sens d'une unite de redaction des deux chapitres, comme nous 
en avons deja du reste releve des signes. 
Verset 8 
gam-berosim sam!Ju Leica 'arzey Lebdnon: 
Le Jfka. met en place le "toi" auquel vont s'adresser les versets 9 et suivants. 
Dans ce texte, l'antecedent est le "roi de Babylone" du verset 4, et il faut dis-
tinguer ce "toi" du "toi" qui prononce le mashal ( cf. V. 3-4 ). Le "toi" qui pro -
nonce le mashal renvoie a Israel-Jacob, mais il permet egalement au lecteur de 
faire sien le mashal, face au "toi" du tyran. 
beros: La joie de la nature se retrouve dans la deuxieme partie du livre 
d'lsaie. On peut citer 55,12.13 (avec p~IJ et rnh en 55,12). "Oui, vous parti-
rez dans la joie et vous serez ramenes dans la paix. Les montagnes et les col-
lines pousseront devant vous des cris de joie, et tous les arbres de la campa-
gne battront des mains. Au lieu de l'epine croitra le cypres, au lieu de l'ortie 
croi'tra le myrte." 
me'az sakabta Lo' yacaleh hakkoret Ca[eynu : 
La joie de la nature peut s'harmoniser avec la reprise en Is. 14 de traditions 
concemant Sennacherib, l'imperialisme babylonien ayant eu pour antecedent 
l'imperialisme assyrien. Or Sennacherib avait utilise les arbres du Liban pour 
ses constructions de prestige. 
On a en Is. 37,240): "Partes valets tu as insulte le Seigneur, tu as 
dit: "Avec mes nombreux chars j'ai gravi les sommets, les demieres cimes 
du Liban. J'ai coupe sa haute futaie de cedres et ses plus beaux cypres. J'ai 
atteint son ultime sommet, son parc forestier"." 
On notera que yarkah ne se trouve qu'en 14,13.15 et 37,24. Si en 
37 ,24, le souverain assyrien se vantait d'atteindre les dernieres cimes du 
Liban (yarketey Lebanon), en 14,15, nous verrons que le tyran, qui veut 
s'egaler au Tres-Haut, cherche a parvenir aux confins du Septentrion 
(beyar~tey $fipon) pour etre finalement precipite au sheol. 
Campte tenu de cette source litteraire, ne faut-il pas voir en Is. 14 un 
symbolisme dans cette destruction des arbres ? 
On peut encore relever en 10,33-34: "Voici que le Seigneur Yahve 
Sabaot emonde la frondaison avec violence, les plus hautes cimes sont cou-
pees, les plus fieres sont abaisses. Ils seront coupes par Je fer les halliers de la 
foret, et saus les coups d'un Puissant, le Liban tombera." Les arbres eleves 
symbolisent, 1a encore, les chefs et les rois. 
(1) Les chapitres 36-39 d'lsaYe constituent une tradition apart; ils ne peuvcnt de ce 
fait etre consideres comme IsaYens, meme s'ils sont sur lsai:e. 
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Dans notre texte, en 14,8, on peut penser qu'il est fait allusion aux rois 
des pays soumis a Babylone, rois qui ne seront plus menaces par le tyran de 
Babylone. Quant aux rois, qui ont deja ete abattus (cf. Ez. 32), ils accueille-
ront (cf. Is. 14,9) le tyran dans la fosse. Cela constituera une bonne transition 
entre 14,8 et 14,9. Apres le symbolisme des arbres (symbolisme qui se ren-
contre egalement en Za. 11,2), nous trouverons en 14,9, un symbolisme 
animal. 
sakab: 14,8.18; 43,17; 50,11; 51,20; 56,10 + 
En 56,10, on peut traduire ce verbe par "etre vautre"; en 51,20, il veut 
signifier un etat de faiblesse, mais en 14,8.18; 43,17 et 50,11, ce verbe est 
clairement utilise pour parler de la mort. 
Des versets 1 a 8 aux versets suivants 
Jusqu'au verset 8, nous avons vu que le chapitre 14 relevait largement 
de la tradition Isai'enne. Le texte reprenait des elements anciens de ces tradi-
tions sur l'imperialisme de l' Assyrie, tout en actualisant cependant, en fonc -
tion du röle de Babylone. 
A partir du verset 9, et particulierement dans les versets 12-15, nous al-
lons rencontrer une tradition qui parait originale, aussi bien pour le livre 
d'Isai'e que pour la Bible dans son ensemble. Aussi avons-nous ete amenes a 
rechercher des elements de comparaison avec les religions de l'ancien Orient. 
Toutefois, il faut noter que nous retrouvons egalement une imagerie ayant des 
points communs avec celle rencontree en Ez. 32,17-32(1)_ 
En Ez. 32,17ss., nous savons, par le contexte, que Babylone est res-
ponsable de la descente des nations dans la fosse. En Is. 14, a son tour, 
Babylone va descendre dans la fosse. 
Par ailleurs, l'importance donnee habituellement aux versets 12-15 dans 
l'etude du chapitre 14, ne doit pas faire oublier la question de la construction 
de l'ensemble. 
Deja on peut remarquer que malkey goyim (V. 9.18) n'apparatt qu'ici 
dans le livre d'Isa'ie. Cela semble bien indiquer une redaction d'ensemble 
pour le passage. 
Mais la question se pose de l'articulation des huit premiers versets avec 
la suite du chapitre. En fait, il apparait que dans l'ensemble redactionnel d'Is. 
13-14, ces versets jouent un röle de jonction entre les deux chapitres. Apres 
l'annonce de la destruction de Babylone prononcee de la bouche du prophete 
Isai'e (chapitre 13), on prevoit les rejouissances qui suivront la chute du tyran, 
lorsque le repos aura ete donne a Israel-Jacob (chapitre 14). 
(1) H. Wildberger, Jesaja 13-27, 1978, p. 549 (Ez. 32,26ff.); cf. aussi p. 547 (Ez. 
31,15ff.). 
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Dans les huit premiers versets du chapitre 14, il faut noter le glissement 
entre la celebration de la liberation d'Israel-Jacob et un elargissement de cette 
joie s'etendant a toute la terre. 
En conclusion, dans le deroulement d'Is. 13-14, les versets 14,1-8 
paraissent avoir joue un röle important, qui peut se resumer ainsi : 
- 14,1-2: introduit la mention du "beneficiaire" du chätiment de Babylone 
au chapitre 13. Ces deux versets renvoient a ce qui precede. 
- 14,3-4: le beneficiaire est maintenant presente sous la forme d'un "toi" 
qui va prononcer le mashal. Ces deux versets annoncent ce qui va suivre. On 
notera les nombreuses sutures avec les deux versets precedents. 
- 14,5-6: si les versets precedents donnaient une place importante a l'ac-
tualisation, ces deux versets replacent le texte dans le cadre de la tradition 
isaienne ancienne. On reprend au sujet de Babylone, une thematique appli-
quee precedemment a l'Assyrie, selon une methode deja rencontree au chapi-
tre 13. Mais, dans ces versets, nous avons une actualisation. 
- 14,7-8 : ces versets decrivent une exultation de joie s'elargissant a toute 
la terre, et introduisant le "toi" du tyran. Divers elements permettent de consi-
derer que celui-ci est decrit, au moins en partie, en fonction des traditions lit-
teraires concemant Sennacherib en Is. 36ss. et plus specialement en 37,24. 
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Versets 9 a 11 
Verset 9 
s'!'ol mitta}Jat ragezah f!ka liqra't bo'eldi.: 
s'!'ol: 5,14; 14,9.11.15; 28,15.18; 38,10.18; 57,9 +; cf. Ez. 31,15.16.17; 
32,21.27 + 
Jusqu'ici, l'action se situait au niveau terrestre. Maintenant, elle va faire 
intervenir le monde "d'en bas", en opposition a celui "d'en haut". Bien enten-
du, c'est a partir de ce verset, que l'on pourra se referer a Ez. 32,17ss. En Is. 
14, Babylone va apparaitre comme subissant le sort qu'elle avait elle-meme 
fait subir aux autres nations dans le texte du livre d'Ezechiel. 
En Ez. 32,17ss. nous trouvons le terme sf!'ol aux versets 21 et 27, mais 
nous avons vu que cela pouvait etre interprete comme un alignement d'Ez. 32 
sur Is. 14(1)_ 
Par ailleurs, on peut noter que ce terme ~ 'ol est employe en Is. 
38,10.18 dans un rapport direct avec une personne. Ainsi, on peut relever 
dans la priere d'Ezechias, cf. 38,9ss .. "Cantique d'Ezechias, roi de Juda, 
lors de la maladie dont il fut gueri : Je disais : Au midi de mes jours, je m'en 
vais, aux portes du sheol je serai garde pour le reste de mes ans ... " Or Is. 
38,9ss. fait partie du meme ensemble qu'Is. 37,24, dans le cadre d'Is. 36ss. 
ragaz: 5,25; 13,13; 14,9.16; 28,21; 32,10; 37,28.29; 64,1 + 
Les emplois de 13,13 et 14,9.16 sont parfaitement coherents. En 
13,13, on a un inaccompli hiphil: Dieu va ebranler les cieux. Au chapitre 14, 
le mashal est prevu pour le moment ou tout sera realise (cf. 14,3-4), aussi 
a-t-on deux accomplis. 
En 14,9, le sheol est ebranle a la venue du tyran, et en 14,13, on se 
moque du tyran qui ebranlait la terre, d'ou un hiphil. 
En Is. 13-14, les trois dimensions du monde antique se trouvent donc 
ebranlees : les cieux, la terre et le sheol. 
On a deja note les rapports entre 13,13 et 14,16. Ce tyran, qui ebranlait 
la terre, presente par derision comme ebranlant le sheol, n'a en fait plus d'ini-
tiative, et c'est le sheol, qui vient de lui-meme a sa rencontre, aussi ce n'est 
plus un hiphil. 
ca,er ! ka ,epa'fm: 
ca,: 10,26; 13, 17; 14,9; 15,5; 10 fois dans les chapitres 40 et suivants. 
En 10,26, Dieu devait intervenir contre l'oppresseur assyrien; en 13, 17, 
conformement a la tradition, Dieu eveille les Medes contre Babylone; en 14,9, 
(1) Cf. Chapitre sur Ez. 32,17-32. 
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les ombres du sheol s'eveillent a leur tour pour accueillir le tyran. 
,.epa'im: 14,9; 17,5; 26,14.19 + 
En 17,5, on a la mention du "val des RephaYm" se referant a une popu-
lation ancienne; en 26,14.19, l'expression designe les ombres du sejour des 
morts, ce qui est egalement le cas en 14,9. 
Is. 26,14.19, relevant de la grande apocalypse d'Isare<l), l'emploi de ce 
terme n'est pas une preuve d'anciennete IsaYenne. 
Dans la Bible, lorsqu'il s'agit des livres historiques, le terme ,.epa'im 
designe des populations anciennes tandis que, dans les textes poetiques re-
cents, il designe les habitants du sejour des morts. Dans ce demier sens, on 
peut citer les emplois de Pr. 2,18; 9,18; 21,16; Jb. 26,5; Ps. 88,11<2>. Pour 
le sens populations anciennes, on peut supposer, d'apres la Bible, qu'il existe 
un lien entre les ,.epa'im et les gibborim, occupants legendaires de la terre aux 
temps anciens. Cf. Gn 6,4 : "Les Nephilim etaient sur la terre en ces jours-la, 
quand lcs fils de Dieu s'unissaient aux filles des hommes et qu'elles leur don -
naient des enfants; ce sont les heros (gbr) du temps jadis, ces hommes fa-
meux." 
On peut meme etablir un lien entre les rephaYm et les rois legendaires. 
Cf. Dt. 3,11 : "Or Og, roi du Bashän, etait le demier survivant des Re-
phaYm : son lit est le lit de fer que l'on voit a Rabba des Ammonites, lang de 
neuf coudees et large de quatre, en coudees d'hommes." 
Ce lien entre les rois anciens, donc les anciens habitants legendaires de 
la terre, mais aussi les habitants actuels du sejour de morts, et les RephaYm, a 
ete confirme de far;on tres claire par les textes ougaritiques. II y est meme 
question d'un chef des RephaYm, le RephaYte, fondateur de la dynastie qui 
regna a Ras Shamra jusqua la finde l'äge de bronze<3>. D'une far;on generale, 
les RephaYm apparaissent comme des ancetres, dont on a garde la memoire<4>. 
Ils etaient l'objet d'un culte funeraire, qui permettait d'obtenir leur faveur 
pour leur descendance. Aussi a-t-on pu rapprocher de ,.epaim le verbe rp' 
(guerir), la guerison etant la restauration d'un etat qui peut s'appliquer a la fe-
(1) J. Vermeylen, Du prophete lsaie a l'Apocalyptique, IsaYe 1-XXX:V, tome 1, pp. 
369ss. p. 374 : "Ace moment (premiere moitie du Veme siecle), le livret des oracles sur la 
destruction eschatologique des peuples paYens (Xlll-XXlV) se serait acheve par une priere des 
Juifs opprimes par ces nations, pour que Y ahve ne tarde pas a mettre son projet a execution 
(XXVI, 7-18)". - note 2, p. 374: "11 n'est pas inutile de noter les caracteristiques com-
munes als. 13,1-22 et 26,7-21. Cette derniere section repond a la phrase finale du chapitre 
13: "son temps approche, ses jours ne tarderont pas" (V. 22) ... L'image des douleurs de 
l'enfantement est utilisee en 13,8 et en 26,17-18". 
(2) Les ombres du sheol correspondent au Rephaün II du Gesenius. p. 770. Celui-ci 
opere la distinction d'avec la population des Rephaün, cf. On. 14,5. 
(3) A. Caquot, RephaYm, D.B.S., 1981, col. 344ss. 
(4) A. Caquot, La Tablette R.S. 24.252 et la question des RephaYm ougaritiques, 
Syria, 1976, pp. 295ss. p. 296 : "II s'agit de manes individualises ou d'ancetres dont on a 
garde lamemoire ... " 
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condite humaine(l)_ De ce point de vue, l'expression d'IsaYe, en 14, 10 : "Toi 
aussi tu es devenu malade comme nous" a pu etre consideree comme une an -
tiphrase pour parler des Rephrum<2). Cette etymologie nous semble preferable 
a celle de rph (etre faible) ou a d'autres encore<3). 
Enfin, au sujet des Rephaün, il faut encore noter un texte ougaritique, 
ou les ,.epd'fm se trouvent en parallele avec les 'ilnym<4). Cela souligne le ca-
ractere divin reconnu aux Rephai"m. Cette conception se retrouve dans une 
inscription de Tripolitaine, qui permet a A. Caquot de justifier la traduction de 
Rephai"m par "les Mänes"<5J : "L'inscription d'Eshmounazar de Sidon appelle 
les defunts rp'm. Une inscription bilingue de Tripolitaine du ler siecle de 
notre ere, fait correspondre au latin D(is) M(anibus) le punique zcz[nm] 
'r'p'm; les particularites de l'orthographe neo-punique n'empechent pas de 
reconnaftre les deux mots qui reviennent constamment en paralleles dans le 
poeme ugaritique : 'ilnym traduit ci-dessous par "etre divin" et rp'um, Re-
phaiin, qu'a l'instigation de l'epitaphe punique nous avons rendu par "les 
Mänes"." 
En etudiant la question des Rephai"m, nous avons f ait appel aux donnees 
ougaritiques, nous serons encore conduits a proceder de la meme fa~on, ne 
serait-ce qu'a propos de Elyon et du Sapon. 
kol-Cattadel 'dre!j heqfm mikkis'otam kol malkey goyim : 
heqfm : Si orer et heqfm etaient a la 3eme personne, il valait mieux avoir un 
pluriel. Mais Corer peut aussi correspondre a l'infinitif (polel). On peut alors 
corriger la vocalisation de hqm pour obtenir l'infinitif de qm: haqem. 
Cattad: 1,11; 14,9; 34,6 +. Ce terme est habituellement employe pour desi-
gner le bouc (cf. 1, 11; 34,6). Dans les livres d'IsaYe et d'Ezechiel, en dehors 
du cas de notre texte, en 14,9, il est toujours mis en parallele avec 'ayil. Mais, 
(1) A. Caquot, Rephaün; D.B.S., 1981. Col. 356 : "11 est maintenant certain que les 
rp'wn sont a Ugarit les ancetres royaux et qu'ils sont les objets d'un culte funeraire, dont on 
a quelques traces a Ras Shamra. Ce culte a pour raison d'etre d'attirer leur faveur sur leurs 
descendants et plus particulierement d'assurer a ceux-ci leur propre descendance." Voir aussi 
A. Caquot, Les Rephaün ougaritiques, Syria 37, 1960, pp. 75ss. 
(2) A. Caquot, D.B.S., col. 349. 
(3) A. Caquot, M. Sznycer, H. Herdner, Textes Ougaritiques, tome 1, Mythes et Le-
gendes, 1974, pp. 464-465: "Aussi a-t-on donne de ,'!pa'im une etymologie le rattachant a 
rapah "etre affaibli", en pensant que le nom marquait l'existence larvaire des defunts. 
D'autres hypotheses ont ete avancees apropos des rp'um ougaritiques. H. Ginsberg a pense 
a l'arabe rafa'a "coudre" ... : les Rephaün seraient ceux qui sont rassembles dans le monde 
des morts. J. Aistleitner estime quant a lui, que l'ougaritique rp'u correspond a l'accadien 
rabfi-rubfi "prince". II est cependant difficile de negliger l'etymologie la plus evidente, celle 
qui rattache ,'!pa'im a. la racine du verbe rapa' "guerir". Le Pere Lagrange n'hesitait pas a re-
connaitre les Rephaün de la Bible comme des morts privilegies dont on attendait la 
"revelation des secrets inaccessibles aux vivants" et se disait pret a "considerer les Rephaün 
comme les "guerisseurs" par excellence." 
(4) A. Caquot, M. Sznycer, H. Herdner, op. cit., p. 471ss. "Le Poeme des Re -
phaün". 
(5) A. Caquot, M. Sznycer, H. Herdner, op. cit., p. 464. 
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en Ez. 39,18, on voit que ce terme sert a designer des gens importants: 
"Vous mangerez la chair des heros, vous boirez le sang des princes de la 
terre. Ce sont tous des beliers, des agneaux, des boucs (Cattudfm), des tau-
reaux gras de Bashan". En Is. 34,6, c'est apparemment ce sens qu'il faut ega-
lement donner. Dans notre texte, de meme que toute la terre se rejouissait de 
la chute du tyran (V. 7), tous les puissants et les rois descendus dans le sheol 
accourent assister a l'evenement. Tous, ils ont du subir la loi du roi de Baby-
lone. Cf. Ez. 32, l 1-12.17ss. Quant a leurs collegues restes sur terre, ceux 
qui etaient compares a des arbres en 14,8, ils ne craindront plus rien de la part 
du tyran de Babylone. 
kisse' : Les rois sont mentionnes en relation a leurs trönes. A cöte des con -
ceptions statuant sur l'egalite de tous dans le sheol, i1 en existait d'autres, qui 
distinguaient differents etats possibles (cf. 12eme tablette de Gilgamesh). 
Ainsi les rois pouvaient conserver certains avantages, sous certaines condi-
tions. Notamment i1 fallait eviter une mort sans sepulture, comme dans le cas 
de notre tyran (cf. 14,19-20). 
Par contre, les malkey goyim, mentionnes en 14,9, et que l'on retrouve 
en 14, 18, continuent de beneficier d'un certain nombre de prerogatives. On 
jouait sur des idees semblables en Ez. 32, 17ss. 
Verset 10 
kullam yacana weyo'me,a 'eleyka: Comme d'une fa~on generale, le rythme 
du passage est en 3 accents / 2 accents, on propose habituellement de placer 
en tete du verset, un mot rajoute, par exemple : hinneh ou hemmah. 
La encore, nous constatons qu'il existe une forte ressemblance avec Ez. 
32,17ss. Dans les deux textes actuels, nous voyons que ce sont ceux qui sont 
deja au sheol, qui interpellent le nouveau venu. En Ez. 32, c'etait l'Egypte qui 
descendait dans la fosse sous l'action du roi de Babylone, maintenant c'est le 
roi de Babylone qui a son tour est accueilli au sheol. 
gam- 'attah 1}.ulleyta kamonu : 
1}.alah: 14,10; 17,11; 33,24; 38,1.9; 39,1; 53,10; 57,10 +. Ce verbe est em-
ploye pour parler de la maladie. Cf. 33,24: "Aucun habitant ne dira plus : 
"Je suis malade"." C'est ce meme verbe qui est utilise en 38,1.9 et 39,1 au 
sujet de la maladie d'Ezechias, maladie qui aurait du le faire descendre au 
sheol. 
'eleynu nimsalta . 
masal : On a precedemment note le jeu de mots avec hammasal (V. 4) et mo-
s'!Ifm (V. 5). Le tyran subit le sort qu'il avait fait subir aux autres rois. Et la 
suite du mashal lui attribuera une place encore moins avantageuse que celles 
obtenues par les autres au sheol. 
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Verset 11 
hurad ~'ol ge'oneka: Dans la priere d'Ezechias en 38,18, nous trouvons 
mention de la conception, selon laquelle ceux qui sont descendus (yrd) dans 
la fasse (bor, cf. 14,5), et se trouvent maintenant dans le sheol (38,10.18) ne 
peuvent plus rendre gräce. Ce theme de la descente au sheol se retrouve dans 
les chapitres 36-39 d'Isai"e, avec d'autre part, le theme de l'escalade des 
cieux. Toutefois, dans les chapitres 36-39, il y a un dedoublement: ce n'est 
pas Ezechias qui pretend escalader les cieux, comme le tyran d'Is. 14, mais le 
roi d'Assyrie (cf. 37,24). 
ga'on : Cette descente de "ton faste" (ge'oneka) au sheol est conforme au 
programme de 13,11.19. On peut encore remarquer qu'en Ez. 32,12, les 
guerriers de Babylone aneantissaient le faste (ge'on) de l'Egypte. 
hemyat nebaleyka: 
hemyah : On peut rapprocher cet hapax biblique du verbe (hamah) (faire du 
bruit) ainsi que hamon, qui a le sens de foule (cf. Ez. 32,17ss.) et aussi de 
clameur. 
nebel: cf. 5,12, ou il est egalement question de la musique des cithares. En 
5,13.14, nous trouvons egalement hamon et la mention d'une descente au 
sheol. Le terme nebel figure souvent, et cela n'a rien d'etonnant, dans les 
textes liturgiques: Psaumes, Chroniques et Am. 5,23. 
ta}Jteyka YU$$aC rimmah : 
YU.$$0.c : On peut interpreter la forme comme etant la 3eme personne de l'inac-
compli hophal de y~ avec une assimilation du y de la racine. 
y~: Is. 14,11; 58,5; Ps. 139,8; Est. 4,3 +. Cf. aussi ma$$dc en Is. 28,20. 
En 58,5, on a ya$$tca, ce qui suppose de nouveau l'assimilation du y de la ra-
cine. L'emploi de Ps. 139,8 est interessant a relever car Ps. 139,2 est cite en 
Is. 37,28, au contexte duquel nous avons deja ete renvoyes. 
rimmah: Is. 14,11; Jb. 7,5; 17,14; 21,26; 24,20; 25,6; Ex. 16,24 +. Ce 
terme apparait donc dans des textes tardifs, sans aucune exception. Le texte 
d'Ex. 16,24 met en valeur le Sabbat, il doit donc etre au moins exilique. II 
designe la vermine, soulignant ici la decheance subie. 
umekasseyka tolecah : 
tolecah: Comme en Is. 41,14 et 66,24, il s'agit de designer une vermine, en 
lien avec le phenomene de decomposition (cf. Ex. 16,20). Par ailleurs, 
d'apres les livres de l'Exode et du Levitique, on tirait une teinture d'une espe-
ce de vermine. 
De l'etude des versets 9 a 11 d'Is. 14, on peut conclure que rien ne 
nous oblige a considerer, bien au contraire, que l'on a affaire a un texte an-
cien. De plus, nous avons remarque certaines parentes litteraires avec Is. 
36-39, textes recents. 
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Versets 12 a 15 
Dans les versets 12 a 15 d'Isare 14, on considere generalement que le 
texte fait reference a un mythe cananeen. Les analyses que l'on peut en faire 
sont nombreuses et les positions tres partagees<1>. Devant les difficultes que 
presente ce texte, nous proposons d'en faire l'etude en quatre temps : 
- 1 °) Etude du vocabulaire 
- 2°) Traditions bibliques paralleles (en s'appuyant si possible sur les resul 
tatsdu 1°) 
- 3°) Appel aux traditions de l'ancien Proche-Orient 
- 4 °) Statut de ce passage dans le cadre d'Is. 13-14. 
Nous tiendrons egalement compte des rapprochements deja etudies 
entre Is. 14 dans son ensemble, et le recueil d'oracles contre les nations du 
livre d'Ezechiel, et plus particulierement Ez. 32,l 7ss. 
1) Etude du vocabulaire 
Verset 12 
'eyk napalta missamayim heylel ben-sa.1}.ar : 
'eyk : c'est deja par cette interpellation que commenc;ait le mashal en 14,4b. 
La proclamation du mashal par le "toi" du verset 4 se situait au niveau terres-
tre, il va maintenant etre relaye par une proclamation des habitants du Sheol. 
samayim: en 13,5.10.13, l'intervention divine se situait au niveau des cieux 
(samayim). Le tyran abattu tombe des cieux qu'il pretendait escalader (cf. 
14,13). Les cieux sont ebranles par Dieu (cf. 13,13), les astres des cieux 
eux-memes ne donnent plus de lumiere. 
heylez<2> : nous trouvons 1a un hapax biblique et nous verrons que l'on a eu 
recours aux traditions de l'Ancien Orient pour tenter de l'expliquer. 
(1) G.L. Keown, A History of the Interpretation of Isaiah 14,12-15, 1979. - P. Au-
vray, lsai'e 1-39, 1972, p. 161 sur V. 12ss.: "C'est la partie la plus interessante puisque, 
pour decrire l'orgueil du tyran, l'auteur fait appel a des souvenirs mythologiques (cf. Ez. 
28,11-19, la chute du roi de Tyr). A cause de l'apposition ("fille de l'aurore"), le mot heylel 
la "brillante" est habituellement traduit "astre du matin" et identifie a la planete Venus 
(d'autres: "le soleil" ou "Jupiter"). S'il faut l'identifier avec le dieu phenicien Attar, on de-
vinera une allusion a une chute. Le texte est trop vague et nous sommes trop ignorants des 
details des mythlogies orientales pour oser aller plus loin. Mais on reconnait l'image du 
mortel qui pretend escalader les cieux ... " 
(2) Sur le probleme de la vocalisation, P. Grelot, Sur la vocalisation de 1,1,-,:,, V.T. 
6, 1956, pp. 303-304. 
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ben-sa]J.ar : l'expression doit etre comprise comme une precision genealogi-
que ou une apposition au terme precedent. En tant que telle, elle ne se rencon-
tre pas par ailleurs dans la Bible. Mais, l'aurore (sa1}.ar) peut avoir une valeur 
poetique (cf. Is. 58,8), voire mythologique (cf. Ps. 139,9; et "l'escalade des 
cieux" en Ps. 139,8). La encore, on a tente d'eclairer la question par des tex-
tes de l'An.cien Orient. 
nigdaCta la'are.$ ]J.olesCa[-goyim: 
gadaC(I): Ce terme apparait en 10,33 dans un passage ou le Seigneur s'en 
prend aux cimes elevees: "voici que le Seigneur Yahve Sabaot emonde la 
frondaison avec violence, les plus hautes cimes sont coupees (gedacim), les 
plus fieres abaissees" (cf. ci-dessous sur Ez. 31). 
]J.alas: Is. 14,12; Ex. 17,13; Jb. 14,10 +. Cf. 1}.allas, Jl. 4,10. 
En Ex. 17,13 on a : "Josue defit (1}.ls) Amaleq et son peuple au fil de l'epee." 
En Jb. 14,10: "Mais l'homme, s'il meurt, reste inerte (IJ.ls) ... " 
En Jl. 4,10: "Que l'infirme (IJ.ls) dise: "Je suis un brave!"" Ce demier cas 
confirme le sens de Jb. 14,10. La racine a donc le sens de "etre faible", mais 
dans le cas du verbe pourvu d'un complement, c'est ce demier qui "est rendu 
faible". 
En Is. 14,12, il faut donc comprendre que le tyran rendait les nations faibles. 
Caf-goyim: On peut preferer kol-goyim d'apres la Septante<2). En Ex. 17,13, 
le verbe ]J.ls est construit avec 't. 
En ce qui conceme le röle des nations, dans les chapitres 13-14, on 
decouvre en 13,4, que les nations etaient mobilisees contre Babylone; en 
14,6, on nous rappelle ce qu'elles subissaient de la part du tyran; en 14,12, 
on parle de la defaite que le tyran leur infligeait. Maintenant selon 14,9.18, le 
tyran est accueilli au sheol par les rois des nations. 
Verset 13 
we'attah: Cf. Ez. 32,28: "Mais toi (we'attah), c'est au milieu des incircon-
cis que tu seras brise et que tu te coucheras, parmi les victimes de l'epee". 
'amarta bilebabeka hassamayim •e.Ce[eh mimmaCa[ 1eko~bey-'el 'drim kis'i 
we•eseb beha,-moced: 
Cf. Ez. 28,2: yaCan gdbah libbeka wato'mer 'el 'dni mosab ,elohfm ydsabti 
beleb yammim. 
On ne peut ignorer ce genre de parallele. Dans les deux cas, il y a une 
deraison du creur et une pretention a s'elever a une hauteur divine pour sieger 
dans un lieu particulier. 
(1) gadac: 9,9; 10,33; 14,12; 15,2; 22,25; 45,2 + 
(2) Faut-il lire kol-goytm, cf. B.H.S., 14,12, note c? Le caz peut avoir une valeur 
"adversative". 
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kokebey-'el: En 13,10, nous avions trouve la mention des kokebey 
hassamayim. 
Le seul autre emploi de kokab en lsai"e, se rencontre en 47,13. On peut 
rapprocher de l'expression du chapitre 14, celle d'Am. 5,26: kokab ,elohey-
kem. 
Dans les textes tardifs de la Bible, Dieu est en relation particuliere avec 
les etoiles; Jb. 22,12: "Dieu n'est-il pas au plus haut des cieux, ne voit-il pas 
la tete des etoiles ?"; Ps. 147,4: "(Dieu) qui campte le nombre des etoiles et 
i1 appelle chacune par son nom". 11 faut encore noter le parallele de Jb. 38,7 
entre les etoiles du matin et les Fils de Dieu : " ... parmi le concert joyeux des 
etoiles du matin, et les acclamations unanimes des Fils de Dieu ?" 
En Jb. 38,7, les Fils de Dieu ne sont plus des etres mythologiques, 
mais des hommes, meme s'ils participent au concert de louanges avec les etoi-
les. Tous ces paralleles renvoient a une date post-exilique. Dans la tradition 
isai"enne ou dans la Bible, plusieurs termes d'Is. 14,13 expriment par ailleurs 
la presence de Dieu. C'est le cas de kisse' (Is. 6,1), et maCaf (ls. 6,2), que 
l'on trouve dans la grande theophanie du chapitre 6, mais surtout de 
har-moCed, que l'on peut rapprocher de 'ohel-moCed< 1> frequemment 
rencontre dans les livres du Levitique et de l'Exode. On voit donc que, dans 
notre texte, tout souligne l'environnement divin auquel le tyran aspirait. 
beyar~tey $0,pon: 
yarka.h : Nous avons deja note le rapprochement avec 37 ,24, ou le terme sou-
ligne les pretentions de Sennacherib. Mais les pretentions du tyran, rappelees 
en 14,13, s'achevent en 14,15 dans les yarketey-bor, cette demiere expres-
sion se retrouvant du reste en Ez. 32,23. Ce sont les trois seuls emplois de 
yarkdh dans le livre d'lsai"e. Par ailleurs, l'expression yar~tey-$(1.pon figure 
egalement en Ez. 38,6.15 et 39,2. 
$dpon: Ce terme peut designer le Nord (cf. 14,31 ou 41,25). Mais c'est 
aussi le nom de la montagne de Baal a Ugarit. Bien entendu, cela a conduit a 
faire de nombreux rapprochements. En Ps. 48,3, le Sapon a une valeur lyri-
que et on l'identifie a la montagne de Sion: har-$i,yyon yar~tey $(1.pon. En 
Gn. 14,18, on aura egalement l'identification de El et de Elyon, alias Baal. 
Verset 14 
'eCefeh Caf-bamotey Ca,b 'eddammeh 1ecelyon: 
bamah : Ce terme a une resonance cultuelle. Cf. 36,7: "Vous me direz 
peut-etre: "c'est en Yahve notre Dieu que nous avons confiance", mais 
n'est-ce pas lui dont Ezechias a supprime les hauts lieux ('et-bamotaym) et les 
autels ... "" Albright a voulu mettre les "hauts lieux" en rapport avec le culte 
(1) Cf. rnikseh en 14,11. En Ex. 26,14, nous avons: wecasita rnikseh la'ohel. 
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des heros, plus particulierement avec leurs monuments funerairesO>_ Mais 
cette proposition est contestee<2>. 
c ab : Ce terme peut egalement avoir une valeur cultuelle. Cf. Ex. 19 ,9 : 
"Yahve dit a Mo"ise: "Je vais venir a toi dans l'epaisseur de la nuee (becab 
heCanan) ... "" 
damah: C'est un verbe relativement frequent dans le livre d'Isa"ie. Dans une 
comparaison par rapport a Dieu, on note en Is. 40,25 : "A qui me compare-
rez-vous, dontje sois l'egal? dit le Saint." Il faut encore relever l'emploi de 
ce verbe en Ez. 31,2.8.8.18 apropos de la question de savoir a qui peut etre 
compare le grand arbre. Cf. Ez. 31,2-3 : "Fils d'homme, dis a Pharaon, roi 
d'Egypte, et a la multitude de ses sujets : A qui te comparer dans ta gran-
deur ? Voici : a un cedre du Liban ... " 
Ce[yon: Les 2 autres emplois Isai'ens de ce terme concement la "piscine supe-
rieure" (7 ,3 et 36,2). Dans son application a un dieu, le terme a ete etudie par 
Lack<3>. L'emploi du terme dans le sens de Tres-Haut est courant dans les 
Psaumes (cf. 7,18; 9,2; 18,2 ... ). En dehors des Psaumes, on peut encore 
citer Nb. 24,16: "Oracle de celui qui ecoute les paroles de Dieu, de celui qui 
sait la science du Tres-Haut. Il voit ce que Shaddai' fait voir ... " 
Il faut noter plus particulierement les occurences de Gn. 14,18.19. 
20.22. Cf. Gn. 14,18: "Melchisedech, roi de Shalem, apporta du pain et du 
vin; il etait pretre du Dieu Tres-Haut". 
Compte tenu de Ps. 76,3 : "Sa tente (de Dieu) s'est fixee en Shalem et 
sa demeure en Sion", et etant donne les avatars religieux lies a l'etablissement 
de David a Jerusalem, on a voulu rattacher Elyon a une tradition Jebusite em -
pruntee au culte pre-israelite de Jerusalem<4>. 
Bien que ce ne soit pas le lieu pour faire l'exegese de Gn. 14, il parait 
peu vraisemblable de voir en Gn. 14,18ss. lajustification, par une legende 
concemant Abraham, d'elements de culte introduits sous David, lorsque 
celui-ci s'est installe a Jerusalem. Par contre, il pourrait s'agir de l'insistance 
sur la necessite de payer la dime a l'epoque post-exilique. Cf. 14,20 : "Et 
Abram lui donna la dime de tout." 
Lack pense qu'Elyon a ete rattache tardivement a la colline de Sion dans 
la ligne de la longue tradition sur la montagne de Dieu<5>. En ce qui conceme 
le terme meme de Elyon, Gray a deja releve qu'il figure le plus souvent dans 
(1) W.F. Albright, The High Place in Ancient-Palestine; supplements to V.T., vo-
lume IV, 1957, pp. 242ss. 
(2) M.D. Fowler, The Israelite bäma: A Question of Interpretation, Z.A.W. 94, 
1982, pp. 203-213. - W.B. Barrick, The Funerary Character of "High Places" in An-
cient-Palestine: A Reassessment, VT 25, 1975, pp. 565-595. 
(3) R. Lack, Les origines de Elyon, le Tres-Haut, dans la tradition cultuelle d'lsrael, 
C.B.Q. 24, 1962, p. 44ss. 
(4) R. Lack, op. cit., p. 45. G.L. Keown, op. cit., p. 116. 
(5) R. Lack, op. cit., resume de la p. 64. 
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des textes post-exiliquesO>. Cela implique de chercher ailleurs que dans les 
traditions Jebusites, l'origine et la signification de Elyon. Or Elyon apparait a 
Ras Shamra comme etant le dieu superieur du PantheonC2>. Cette possible ori-
gine serait parfaitement homogene avec d'autres que nous rencontrons par ail-
leurs en Is. 14. Toutefois, le probleme de chercher a savoir qui est Elyon 
reste pose. Tout d'abord, il faudrait pouvoir le situer par rapport a El, "le 
grand Dieu" semitique. En effet, on pourrait penser que Elyon (le Tres-Haut) 
etait une appellation de El. Mais dans l'inscription de Sefire, on doit conside-
rer que l'on a affaire a deux dieux differentsC3>. On a alors cherche a situer 
l'un par rapport a l'autre, El et Elyon, en fonction d'elements mythologiques 
rapportes par Philon. Ainsi, on a voulu voir dans Elyon (Elioun), le 
grand-pere de El, mais cela parait peu probabteC4>. Par contre, il faut se rappe-
ler qu'en Phenicie, le Dieu El, le grand Dieu des Semites, a du ceder la pre-
miere place aux BaatsC5>. Aussi, l'epithete Elyon (le Tres-Haut), qui devait 
etre attachee a El, a pu etre transferee aux differents Baals, selon les lieuxC6>. 
Par contre, dans la Bible, c'est bien El qui est le Tres-Haut. Cf. Gn 14,18 : 
[e'e[ Ce[yon. 
Toutefois, en Is. 14, il est clair qu'il y a un detour par les traditions 
pheniciennes, comme le montre la mention du ~pon, la montagne de Baal; 
cette mention de ~pon rejoint par ailleurs les traditions sur la montagne de 
Dieu. Donc, en Is. 14, des traditions pheniciennes ont ete reprises, meme s'il 
leur a ete donne un autre sens. Le Elyon du chapitre 14, meme s'il re~oit des 
attributs de Baal, doit etre considere comme etant le Dieu de la Bible. 
11 faut encore noter que Lack (pp. 62ss.) a souligne que l'appellation 
Elyon etait souvent en rapport avec celles de sadday et $Ur. Or en 13,6, on 
avait la mention de sadday. 
(1) G.B. Gray, A Critical and Exegetical Comrnentary on the Book of lsaiah 
1-XXXIV, 1912, p. 257: "(Elyon) here, as in Nu. 24,16, is in the mouth of a foreigner, 
very rare in the pre-exilic, but a favourite term with post-exilic writers". 
(2) P. Dhorme-R. Dussaud, Les anciennes religions orientales, 1945. (R. Dussaud 
pour les Pheniciens), p. 360. - G.L. Keown, op. cit., p. 114. 
(3) A.Dupont-Sommer J. Starcky, Les inscriptions arameennes de Sfire (Steles I et 
II), M.P.A.I.B.L. 15, 1960 (1958), pp. 197-351 plus planches. - F.A. Fitzmyer, The 
Aramic Inscriptions of Sefüe, Rome: Pontifical Biblical Institute, 1967. Sur la stele I, 
face A, ligne 11, on trouve: wqdm '/ wclyn wqdm smyn w'rq. EI et Elyon sont a distin -
guer comme le ciel et la terre, de plus dans les autres couples de dieux qui figurent sur l'ins-
cription, il s'agit de dieux differents. 
(4) M.H.Pope, EI in the Ugaritic Texts, 1955, p. 55. - R.Lack, op. cit., pp. 50-52. 
(5) P. Couroyer, Origine des Pheniciens, R.B. 80, 1973, pp. 264ss. 
(6) R.Lack, op. cit., pp. 57-58. 
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Verset 15 
'ak 'el-s'!'ol turad 'el-yark'!tey-bor: La conjonction de l'utilisation du verbe 
yrd et du mot s'! 'ol se retrouve en Ez. 31, 15 .16.17, pour parler de la descente 
du grand arbre au sheol. Le terme ~•oz se retrouve egalement en Ez. 
32,21.27 et en Is. 38,10.18 apropos de la maladie d'Ezechias. 
yark'!tey-bor : Nous avons deja note le jeu sur yarkah, et que l'expression en 
tant que telle se retrouve en Ez. 32,23. Nous verrons qu'elle designe un 
endroit particulier du sheol, ou reposent ceux qui ont subi une decheance par-
ticuliere. 
bor: Ce terme reapparaitra en 14,19. Dans le livre d'Isrue, on le trouve avec 
le meme sens que celui de notre texte, en 38,18 a propos de la maladie 
d'Ezechias. Les 3 autres emplois designent, soit une citeme en 36, 16, soit un 
endroit de reclusion en 24,22 et 51, 1. 
Par ailleurs, ce terme apparait massivement en Ez. 32, 17ss., en Ez. 
31, 14-16 a propos de la descente du grand arbre dans la fosse, et en Ez. 
26,20 apropos de la chute de Tyr. 
Nous avons releve dans ces versets, des termes et des themes communs 
a Is. 14, au recueil d'oracles contre les nations d'Ezechiel (Ez. 32,17ss., mais 
aussi le grand arbre du chapitre 31 et les oracles contre Tyr) et als. 36-39. 
Dans les trois cas, on trouve une reflexion sur l'orgueil humain et sa demesu-
re d'une part, sur la fragilite humaine et la descente au sheol d'autre part. 
On a note par ailleurs, que pour parler des pretentions divines du tyran, 
il est fait appel, aussi bien a la tradition Isruenne (cf. kisse', Is. 6,1), qu'a des 
traditions bibliques plus !arges, pour har-moCed, cf. ohel-moced. 
Enfin, des termes religieux pheniciens sont parf ois repris, certains net-
tement identifiables, comme $(1.pon ou Ce[yon, ou d'autres pour lesquels un 
probleme se pose, comme heylel ben-sal}.ar. 
2) Traditions bibliques paralleles 
En Is. 13,11, il etait precise qu'au Jour du Seigneur, Dieu allait "mettre 
fin a l'arrogance des superbes, humilier l'orgueil des tyrans". Cela etait con-
forme a la presentation du "jour du Seigneur" au chapitre 2. D'une fa~on plus 
generale, nous avons vu que R. Lack avait releve les liens existant entre la 
presentation du "jour du Seigneur" au chapitre 2 et l'organisaiton generale du 
recueil d'oracles contre les nations d'ls. 13-23. 
Ainsi, on peut rappeler ce passage d'Is. 2, 12-17 : 
"Oui, ce sera unjour de Yahve-Sabaot sur tout ce qui est orgueilleux et hau-
tain, sur tout ce qui est eleve, pour qu'il soit abaisse; sur tous les cedres du 
Liban, hautains et eleves, et sur tous les chenes de Basän; sur toutes les 
montagnes hautaines et sur toutes les collines elevees; sur toute tour altiere et 
sur tout rempart escarpe; sur tous les vaisseaux de Tarsis et tout ce qui parait 
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precieux. L'orgueil humain sera humilie, l'arrogance de l'homme sera abais-
see, et Y ahve sera exalte, lui seul, en ce jour-la." En ce qui conceme l'orgueil 
humain, tel qu'il est traite en Is. 14, nous trouvons egalement des paralleles 
dans le livre d'Ezechiel, aussi bien dans les textes concemant l'Egypte que 
dans ceux qui concement Tyr. 
Parmi les textes concemant l'Egypte, on peut relever les passages sui-
vants: 
Ez. 31 
V. 2 ... A quoi te comparer dans ta grandeur? 
V. 3 Voici Assour, un cedre du Liban au branchage magnifique, au feuillage 
touffu, a la taille elevee. Parmi les nuages emerge sa cime. 
V. 8 Les cedres ne l'egalaient pas aujardin de Dieu, les cypres n'etaient pas 
comparables a ses branches, les platanes n'etaient pas semblables a ses 
rameaux, aucun arbre, au jardin ne l'egalait en beaute. 
V. 9 Je l'avais embelli d'une riche ramure, il etait envie de tous les arbres 
d'Eden, ceux du jardin de Dieu. 
V.10 Eh bien ! ainsi parle le Seigneur Yahve : Parce qu'il s'est dresse de 
toute sa taille, qu'il a porte sa cime jusqu'au milieu des nuages, que son 
creur s'est enorgueilli de sa hauteur, 
V.11 je l'ai livre aux mains du prince des nations, pour qu'il le traite selon sa 
mechancete; je l'ai rejete. 
V .12 ... Sur les montagnes et dans toutes les vallees gisent ses branches; ses 
rameaux se sont brises dans tous les ravins du pays ... 
V .14 Ainsi, que jamais ne se dresse de toute sa taille aucun arbre ... 
V.15 Ainsi parle le Seigneur Yahve: le jour ou il est descendu au sheol, j'ai 
fait observer un deuil, j'ai ferme sur lui l'abime ... 
V.16 Au bruit de sa chute, j'ai fait trembler les nations, quand je l'ai precipite 
au sheol avec ceux qui descendent dans la fosse. Dans les pays souter-
rains, ont etc consoles tous les arbres d'Eden, le choix des plus beaux 
arbres du Liban, tous arroses par les eaux. 
V.17 Et sa descendance qui habitait sous son ombre, parmi les nations, eile 
aussi est descendue au sheol, vers les victimes de l'epee. 
V.18 A qui donc comparer ta gloire et ta grandeur parmi les arbres d'Eden? 
Pourtant tu fus precipite avec les arbres d'Eden vers le pays souterrain 
au milieu des incirconcis, et te voila couche avec les victimes de l'epee. 
Tel est Pharaon et toute sa multitude, oracle du Seigneur Y ahve. 
II existe certes quelques differences entre ces passages et Is. 14. Chez 
Ezechiel, l'image est essentiellement celle d'un grand arbre, alors qu'en Is. 
14, la comparaison se fait plutöt avec les etoiles. Chez Ezechiel, il s'agit de 
mettre les Israelites en garde contre une esperance en l'Egypte, alors qu'en Is. 
14, il s'agit de se rejouir de la chute de Babylone. 
Cependant, dans les deux cas, le schema d'ensemble est le meme. On 
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trouve le theme de la comparaison (dmh), le siege en un endroit "divin" (le 
jardin de Dieu), l'exaltation, la descente au sheol, qui surprend et rejouit ceux 
qui s'y trouvaient deja, et, tout comme le tyran d'ls. 14, Pharaon prend place 
parmi les incirconcis, ceux qui occupent une place inferieure dans le sheol. 
Enfin, si au verset 11 d'Ezechiel, l'Egypte et Pharaon sont livres au prince 
des nations (Babylone), celle-ci devra descendre a son tour dans la fosse en 
Is. 14. 
Un deuxieme texte d'Ezechiel sur l'Egypte offre encore plus de rappro-
chements avec Is. 14. C'est celui d'Ez. 32, ou nous pouvons relever : 
Ez. 32 
V. 7 Quand tu t'eteindras, je couvrirai les cieux et j'obscurcirai les etoiles; je 
couvrirai le soleil de nuages, et la lune ne donnera plus sa clarte. 
V. 8 J'obscurcirai tous les astres du ciel a cause de toi, je repandrai les tene-
bres sur ton pays, oracle du Seigneur. 
V.11 L'epee du roi de Babylone te poursuivra ... 
V.12 Par l'epee des guerriers, je ferai tomber la multitude de tes sujets. Ce 
sont les plus barbares des nations : elles aneantiront l'orgueil de 
l'Egypte, et toute sa multitude sera detruite. 
V.18 Fils d'homme, lamente-toi sur la multitude de l'Egypte et fais-la des-
cendre avec les filles des nations, majestueuses, vers le pays souterrain, 
avec ceux qui descendent dans la fosse. 
V.19 Qui surpasses-tu en beaute? Descends, couche-toi avec les incirconcis. 
V.21 Du milieu du sheol, les plus puissants heros, ses allies lui diront... 
V.22 Voila Assur et toutes ses troupes, avec leurs tombeaux tout autour de 
lui, ils sont tous tombes victimes de l'epee. 
V.23 On a mis leurs tombeaux dans les profondeurs de la fosse et ses troupes 
entourent son tombeau; ils sont tous tombes victimes de l'epee, eux qui 
repandaient la terreur au pays des vivants. 
V.24 Voici l'Elam ... 
V.26 Voici Meshek, Tubal ... 
V.28 Mais toi, c'est au milieu des incirconcis que tu seras brise et que tute 
coucheras parmi les victimes de l'epee ... 
Ces passages d'Ez. 32,17ss. mis en parallele avec Is. 14 concement 
surtout la descente a la fosse. Mais Ez. 32,17ss. doit etre considere comme 
l'aboutissement des oracles precedents contre l'Egypte. Certaines thematiques 
des versets precedents sont a rapprocher d'elements d'Is. 13-14. 
En ce qui conceme la descente au sheol, nous trouvons en Is. 14,15 et 
Ez. 32,23, les deux seuls emplois bibliques de yarkf tey-bor. 
On notera egalement l'emploi de qeburah en 14,20 et Ez. 32,23.24, 
alors que ce terme ne se retrouve pas ailleurs dans ces livres. D'autre part, on 
a vu qu'une partie du texte d'Ez. 32,17ss.<1> devait etre datee de 586-585, 
(1) Versets 19.20a.22-24.26.28, sauf 2 expressions du V. 22 (cf. chapitre sur Ez. 
32,17-32). Le V. 29 est arapprocher de l'intervention de Nabuchodonosor en 582. Le V. 30 
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selon l'indication de 32,17, et l'on a egalement vu qu'Is. 14 devait faire des-
cendre Babylone dans la fosse, cette Babylone responsable dans le texte 
d'Ezechiel (V. 11) de la descente de l'Egypte dans la fosse. Mais Ez. 
32,17ss. a subi des retouches en fonction d'Is. 14 et ces corrections se sont 
accentuees dans la Septante. Toujours est-il que nous sommes en presence de 
deux textes qui decrivent des preoccupations semblables. 
On peut encore etablir UD certain nombre de rapprochements entre ls. 14 
et les oracles contre Tyr du livre d'Ezechiel, plus particulierement le chapitre 
28: 
Ez.28 
V. 2 Parce que ton creur s'est enorgueilli tu as dit: "je suis UD dieu, j'habite 
UDe demeure divine au creur de la mer". Alors que tu es UD homme et non UD 
dieu, tu te fais UD creur semblable au creur de Dieu. 
V. 7 Eh bien ! voici que je fais venir contre toi des etrangers, les plus barba-
res des nations. 
V. 8 Ils te f eront choir dans la fosse. 
V.10 Tu mourras de la mort des incirconcis, par la main des etrangers, car 
moi j'ai parle, oracle de Y ahve. 
V.13 Tu etais en Eden, au jardin de Dieu ... 
V.14 Tu etais sur la sainte montagne de Dieu .. . 
V.16 Je t'ai precipite de la montagne de Dieu ... <l) 
V.17 Ton creur s'est enorguielli a cause de ta beaute. Tu as corrompu ta 
sagesse a cause de ton eclat. Je t'ai jete a terre, je t'ai offert en spectacle aux 
rois. 
Ici, c'est le theme de la decheance des privileges divins qui est mis en 
evidence<2>. Mais par ailleurs, et cela rejoint des problemes poses en Is. 14, 
a du etre redige avant la fin du siege de Tyr de 572. Le V. 21 doit eire un ajout en fonction 
d'ls. 14. Le probleme du V. 27 est plus delicat; il est probable qu'il ait ete questoin de la 
fosse (Mr) en Ez. 32,17ss. et que la mention du sheol soit le resultat d'un alignement sur 
Is. 14. 
(1) G.B. Gray, op. cit., p. 256 (sur Is. 14,13): "The Most High, according to the 
ancient (Babylonian) conceptions which here govem the poet, sat enthroned above the stars 
of God in the highest point of Heaven, or, as the next line puts it, in the Mountain where 
the gods assembled in the recesses of the North. -The Mountain of Assembly J cp. "the 
Mountain of God", Ezk.28,16; for Assembly (mwcd), cp. the Tent of Assembly ('hl mwcd), 
which may originally have meant a tent for the assembly of the gods, though to the He-
brews it came to bear quite another meaning (Ex. 33, 7-11 ), and may have had a connection 
with the Babylonian conception of the World-Mountain piercing into heaven, where the 
gods assembled to determine destinies ... " 
(2) M.H. Pope, EI in the Ugaritic Texts, Supp. V.T., 1955, p. 97 : "the two poems 
of Ez. XXVIIl,2-10; 12-19 are of crucial import for our present interest. Again Morgenstern 
says : "The full implication of the allegory is seif evident; it is the myth of the divine 
being in heaven who rebelled against the Deity and conceived the foolish thought of making 
himself the ruler of the universe in the place of God and so was cast out of heaven down to 
arth"" e . 
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on a pu faire des rapprochements en Ez. 28 avec U garit. Pope note<l) : "In 
vss. 12-19 the associations with ugaritic mythological motifs are especially 
striking. In vs. 13 the prince ofTyre is in Eden, the garden of the gods, with 
every precious stone as bis covering. Among the precious stones enumerated 
is bäreqat which is reminiscent of the wondrous abn brq of Baal's abode 
VABC+D23". 
On a en effet, dans le poeme de Baal et Anat, la mention de 'abn brq<2>, 
que certains traduisent "pierres de foudre". Enfin, on peut efalement noter un 
rapprochement avec Ugarit au sujet de Danel en Ez. 28,3< >. Danel apparait 
encore en Ez. 14,12-20, en meme temps que Noe et Job. II est vraisemblable 
qu'Ezechiel ait pu connaitre une tradition sur Danel, comme il en connaissait 
une sur Noe et Job<4>. 
De ce fait, nous nous proposons d'etudier les traditions de l'ancien 
Proche-Orient qui peuvent etre rapprochees d'Is. 14. Toutefois, au prealable, 
nous noterons les ressemblances qui existent entre le recueil d'oracles contre 
les nations d'Ezechiel et Is. 13-14 pris dans son ensemble. 
En Ez. 30, la description du "jour du Seigneur" est comparable a celle 
qui figure en Is. 13. Dans ces chapitres, nous sommes invites a "hurler" 
(hylylw en Ez. 30,2 et Is. 13,6) a l'annonce d'un "jour du Seigneur" (qrwb 
ywm lYHWH en Ez. 30,3 et ls. 13,6). Ce "jour du Seigneur" est alors dirige 
contre l'Egypte a laquelle il est reproche son orgueil (g'wn en Ez. 30,6 et Is. 
13,11) et qui sera reduite a l'etat de desert (Ez. 30,7 cf. Is. 13,19ss.). C'est 
alors le roi de Babylone, Nabuchodonosor, qui est l'executant de l'a:uvre de 
Dieu (cf. Ez. 30,10). Ensuite, l'enchainement parait se faire avec la parabole 
du grand arbre au chapitre 31, et la descente a la fosse au chapitre 32. 
Enfin, en dehors du recueil d'Ezechiel, il faut encore noter des images 
communes avec le Ps. 139. Or nous avons deja ete renvoyes, et nous lese-
rons encore au cours de l'etude du chapitre 14, aux traditions des chapitres 
36-39 du livre d'lsai'e. Et il se trouve justement que dans un passage particu-
lierement interessant pour Is. 14 (cf. 37,24), Is. 37,28 reprend le Ps. 139,2. 
Dans ce psaume, il nous a paru particulierement signficatif de relever ce pas-
sage: 
Ps. 139 
V. 8 "Sij'escalade les cieux, tu es la, 
qu'au sheol je me couche, te voici ! 
V. 9 Je prends les ailes de l'aurore, 
je me loge au plus loin de la mer." 
(1) M.H. Pope, lbidem, p. 99. 
(2) A. Caquot, M. Sznycer, A. Herdner, Textes Ougaritiques, tarne 1, Mythes et Le-
gendes, p. 165, ligne 23 (cf. note K). 
(3) A. Caquot, op. cit., pp. 419ss. 
(4) A. Caquot, op. cit., pp. 403-404. 
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Precedemment, on a releve y~ en Is. 14,11 et Ps. 139,8 pour 4 em-
plois bibliques. II faut encore signaler en Ps. 139,9 la mention du sheol, et 
surtout des kanepey-sa}J.ar, une image mythologique, comme probablement 
aussi celle de ben-sal)ar en ls. 14, 12. On peut donc estimer que le Ps. 139 fait 
partie de l'environnement litteraire de textes comme ceux d'ls. 14 ou Is. 37. 
3) Traditions de l'Ancien Proche-Orient 
On a souvent etabli des rapprochements entre Is. 14, 12-15 et les Textes 
Ougaritiques, ne serait-ce qu'en fonction du Sapon, mais aussi au sujet de la 
presence d'un dieu s}J.r dans le Pantheon Ougaritique. D'autre part, il est un 
fait que la demesure de l'orgueil humain etait deja denoncee a Ugarit. 
En ce qui concerne le Sapon, la montagne de Baal, nous relevons a son 
sujet, dans un texte ougaritique<1>, a travers les paroles de Baal : "Viens et 
moi je te devoilerai sur ma montagne, le divin Sapon dans mon sanctuaire, 
sur la montagne de mon patrimoine, dans le lieu plaisant sur la hauteur majes-
tueuse ... " 
En ce qui concerne sl)r, il faut savoir qu'il existait une deesse Athirat, 
qui etait en froid avec Baal. Cf. Presentation des dieux ougaritiques<2> : 
"Athirat redoute aussi une attaque de Baal contre ses fils (II AB, II, 24-25), et 
de fait, quand Baal est reintronise au sommet du Sapon, il frappe les fils 
d'Athirat (1 AB, V,l)." Et dans la naissance des dieux, "Athirat de la mer" 
apparait comme la mere de S}J.r (cf. Is. 14,12) et S/Jn. 
Pour ce qui est de $1).r, une note des Textes ougaritiques(3), au sujet de 
la naissance des dieux precise: "$1)r doit signifier "aurore" comme l'hebreu 
JalJ,ar. Par analogie, !fon denoterait l"'accomplissement" du jour, c'est-a-dire 
le crepuscule. Si ces deux premiers enf ants d'El sont des divinites astrales, 
l'etoile du matin<4> et l'etoile du soir, on comprend mieux pourquoi il est 
question a la ligne 54 du soleil (sps) et des etoiles (kbkbm). Cette premiere 
partie de la theogonie concerne un moment de l'ameublement du cosmos." 
Toutefois, $1).r semble bien un dieu d'importance secondaire, puisqu'il 
n'est pas mentionne dans les textes liturgiques. 
Quant a hyll, on le trouve mentionne dans NK<5>, les "noces de la 
lune", ou il est question des bnt hll. Hll y apparaitrait comme un dieu lunai-
re<6>. Mais on doit se demander en outre, si bn sl)r doit etre considere comme 
apposition ou precision genealogique. Toujours est-il que l'on identifie sou-
vent hyll a un dieu Athtar. 
(1) A. Caquot, op. cit., p. 166. 
(2) A. Caquot, op. cit., p. 71. 
(3) A. Caquot, op. cit., p. 376, note i. 
(4) Cf. Jb. 38,7: kof<!!bey boqer. 
(5) A. Caquot, op. cit., pp. 391ss. 
(6) A. Caquot, op. cit., p. 396 et note b (cf. lignes 41 et 42 du texte ougaritique) et 
p. 392, note h. 
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En effet, l'histoire du dieu Athtar, fils d'Athirat, qui a la mort de Baal 
voulut prendre sa place, peut etre rapproche du texte d'lsai'eO>. On peut en 
effet lire dans Baal et la mort IAB, 1 <2} : 
ligne 40: Athirat peut maintenant se rejouir, ainsi que ses fils, Elat (le peut), 
ainsi que la troupe de ses gens, car le Tres Puissant Bacal est mort, le Prince, 
le Seigneur de la terre a perl ! 
D'une voix (forte), El crie a la Dame Athirat Y am : 
ligne 45: "Ecoute ceci, ö Dame Athirat Yam. Donne l'un de tes fils, que je 
le fasse roi !" 
Dame Athirat Y am repond : 
"soit ! Faisons roi un (dieu) capable (et) sage". El, le Misericordieux au grand 
creur repond : 
ligne 50: "Un petit (dieu) ne saurait maintenant concourir avec Baal, ni ma-
nier la lance a l'egard du Fils de Dagan, comme il convient". 
Et Dame Athirat Y am de repondre : "Eh bien ! Faisons roi Athtar le tyran : 
ligne 55: Que regne Athtar le Tyran" 
Aussitöt, Athtar le Tyran monte dans les replis du Sapon. 
11 s'assied sur le tröne du Tres Puissant Bacal. (Mais) ses pieds n'atteignent 
pas le marchepied. 
ligne 60: sa tete n'atteint pas le sommet du tröne. 
Et C Athtar le Tyran declare : 
"Jene regnerai pas dans les replis du Sapon". 
c Athtar le Tyran descend, il descend du tröne du Tres Puissant Baal et devient 
roi sur la terre dont il est le maitre. 
11 est a remarquer ici qu'Athtar quitte le tröne de lui-meme, il n'est pas 
precipite du haut du Sapon. 
Grelot<3> identifie hyll a Athtar et a ct>aE8tu11 (de ct>aE8tu) "le brillant" 
(1) A. Caquot, op. cit., (Sur Athtar): "Il joue dans les mythes le röle grotesque du 
jaloux impuissant". On renvoie notamment a III AB,C et I AB,I,54ss. 
(2) A. Caquot, op. cit., pp. 256ss. Concernant I* AB et I AB, en rapport avec "Baal 
et la mort", voir lntroduction aux tablettes, pp. 225ss. 
(3) P. Grelot, lsaie XIV 12-15 et son arriere-plan mythologique, Rev. Hist. Rel. 
1956, p. 18-48. P. 42: "Ainsi donc nous avons retrouve tant en Grece qu'a Ugarit la trace 
du mythe astral utilise par l'auteur d'Is. XIV. Son heros est le dieu Altar, surnomme "le 
brillant" (Helel, Phaeton), fils de Sal,ar (Eös), l'Aurore; il personnifie l'etoile du matin, la 
planete Venus. Tandis qu'en milieu grec, ce mythe a donne naissance a plusieurs develop-
pements entre lesquels ses elements originels se sont partages, il constitue a Ugarit un epi-
sode transitoire au milieu d'un ensemble plus vaste. Les textes qui subsistent n'en ont con-
serve qu'un fragment, mais caracteristique : nous n'assistons pas a la chute d'A!tar, mais 
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heros de la mythologie grecque (cf. l'akadien ellu, "brillant"). Dans les deux 
cas, en effet, l'HUBRIS de Helel et de Phaeton est la cause de leur perte. 
II est vrai que la personnalite d'Athtar est pour le moins difficile a saisir. 
Premier des dieux du Pantheon Sud-Arabique, il peut ensuite apparai'tre 
comme dechu. D'autre part, a Ugarit, il intervient dans le mariage des dieux 
lunaires<1>. Toujours est-il qu'en IAB, c'est de lui-meme qu'il abandonne les 
pretentions de sa mere<2>. Par ailleurs, le recours aux sources grecques a ete 
conteste<3>. Mais, on persiste toujours a vouloir voir Athtar<4> en hyll. L'as-
pect astral d'Athtar est refuse dans la presentation des dieux ougaritiques<5>. A 
ce propos, Grelot note<6>: "Au total, on peut supposer, sans invraisemblan-
ce, que c'est la mythologie phenicienne qui opera la synthese entre la guerre 
des dieux et le mythe d'Attar, estompant l'origine astrale du dieu pour ne re-
tenir que son ambition temeraire et sa chute". 
En conclusion, l'expression heylel ben-sa}J.ar du debut d'Is. 14,12 doit 
vraisemblablement designer l'Etoile du matin. Par ailleurs, le mythe d'Athtar 
nous montre, que depuis fort longtemps, des textes presentant certaine paren-
te avec Is. 14,12-15 ont du circuler dans l'Ancien Proche-Orient. Toutefois, 
comme bien souvent dans l'Ancien Orient, des elements nous manquent pour 
parvenir a reconstituer l'histoire du developpement des differents types de ces 
nous sommes temoins de son ambition, de sa demesure, cause de cette chute d'apres Is. 
XIV. Les poemes ugaritiques rattachent l'histoire d'A!tar au cadre des rivalites et des guerres 
divines ... Rien d'etonnant, dans ces conditions, si l'origine astrale du mythe d'Ap:ar est aussi 
passee au second plan : la guerre des dieux occupe le devant de la scene." 
(1) A. Caquot, op. cit., "Les noces de la lune", p. 394. Athtar apparait encore comme 
jaloux. Voir aussi : A. Caquot, Le dieu c Athtar et les textes de Ras Sharnra, Syria, 1958. 
Dans cet article, Caquot se demande, p. 49, s'il n'a pas existe, a Ras Sharnra, un cycle de 
traditions dans lequel Athtar etait revetu d'une dignite plus grande. II aurait perdu celle-ci 
dans un episode disparu des mythes. P. 50, Caquot note qu'en Arabie du Sud, le dieu cp:r oc-
cupe le premier rang. P. 51, il identifie cy, et istar. 
(2) Les pretentions d'Athtar peuvent apparaitre egalement en ill AB des Textes Ouga-
ritiques, ou Athtar jalouse la construction du palais de Y am. 
(3) P.C. Craigie, Helel, Athtar and Phaeton (Jes. 14,12-15), ZAW 85, 1973, pp. 
223-225. 
(4) J.W. Mac Kay, helel and the Dawn Goddess, V.T. 20, 1970, pp. 451-464. II sou-
ligne le fait que ce n'est pas Athtar qui decide d'aller sieger sur le Sapon, et qu'il reconnait 
lui-meme qu'il ne peut y sieger. Ainsi, s'appuyant sur Grelot, Mac Kay essaye de reconsti-
tuer une histoire du mythe. II prend bn shr comme une notion genealogique, ce qui n'est pas 
evidenL II en arrive alors a conclure que la parente de Helel et de Phaeton est tres proche (p. 
460) : "lt now appears that the equation of Helle! and Phaeton proposed by Grelot stands on 
a firm foundation since the parent deities, Shahar of Hebrew and Eos of Greek mythology, 
show a remarkable degree of correspondence with each other". Cf. voir ses propositions de 
solutions pp. 463-464. 
(5) A. Caquot, op. cit., p. 95. 
(6) P. Grelot, op. cit. p. 44. 
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mythes. La reconstruction de l'arriere-fond d'Is. 14,12-15 ressemble a un ta-
bleau impressionniste<l). 
4) Statut de 14,12-15 dans le cadre du chapitre 14 d'Isare 
Nous avons vu que les versets 12 a 15 d'Is. 14 pouvaient faire penser a 
des textes du Proche-Orient Ancien, lesquels tournaient en derision les preten-
tions de certains personnages, generalement mythiques, voues a la chute. De 
semblables traditions se rencontrent dans le recueil des oracles contre les na-
tions du livre d'Ezechiel, recueil que nous pensons pouvoir dater de l'exil. 
Les rapprochements que l'on peut etablir entre Is. 14,12-15 et le recueil 
d'Ezechiel apparaissent de fa~on encore plus manifeste qu'avec les textes du 
Proche-Orient Ancien. 
En effet, on retrouve de nombreux elements communs dans les oracles 
d'Ezechiel contre Tyr et l'Egypte, et dans le texte d'Is. 14. On peut penser a 
une filiation litteraire allant des textes d'Ezechiel a celui d'Isai:e. 11 est fort 
possible, du reste, que ce soit a la suite d'une reflexion sur la ville de Tyr (cf. 
Ez. 28ss.), que l'on ait pense a reutiliser certaines traditions originaires de 
cette region. 
Nous verrons du reste, que pendant l'exil, les Israelites ont etabli des 
relations avec les Pheniciens, et que cette epoque correspond a un souci de 
mise en valeur des litteratures anciennes. Cela pourrait donc permettre d'ex-
pliquer la reprise des mythes anciens. Mais le traitement, qui en est fait en Is. 
14 et Ez. 28ss., s'accommode de preoccupations beaucoup plus recentes, 
comme le montre l'emploi du terme ~'61. 
Ce terme ne se trouve ni a Ugarit, ni en Phenicie, region a laquelle pour-
tant on veut rattacher le substrat mythique d'Is. 14,12-15 et Ez. 28ss., pour 
ce qui y correspond. Pour trouver des antecedents a l'emploi du terme ~·01, 
il faut se tourner vers l'accadien. 
Dans la Bible elle-meme, ce terme n'est pas d'un emploi habituel. 11 y 
apparait plutöt dans des textes poetiques, qui revelent une certaine preoccupa-
tion sur l'apres-mort(2), bien qu'il existe cependant des textes anciens men-
tionnant ce terme (cf. Gn. 42,38). En definitive, il apparait raisonnable de 
(1) 11 se peut que les prises de postion sur les rapports entre U garit et Is. 14, selon les 
differents auteurs, aient ete perturbees par la question de la comprehension des rappprts de la 
Bible avec son environnement redecouvert. 
(2) N.J. Tromp, Primitive Concepitons of Death and the Nether World in the Old 
Testament, Biblica et Or. 21, 1969, pp. 21ss. p. 21 : "Sheol does not occur in Ugaritic, 
Phoenician, and Punic ... " P. 23 : "As its occurence presupposes some degree of reflection 
on the after-life, it seems in the nature of things that the word "Sheol" is more frequent in 
poetical literature (Psalms, Proverbs, Job, Isaiah) than historical books. 
Finally, it is not clear why the word, used only exceptionally in Semitic languages, 
becomes predominant in Israel." p. 23: Le terme habituel pour designer le "nether world" a 
Ugarit n'est pas s-'-1, mais 'r$ (cf. 'r$ en Is. 14,12) 
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considerer qu'Is. 14,12-15 s'insere bien dans le cadre d'ls. 13-14<1), et qu'il 
faut tenir compte de l'influence exercee par le recueil d'oracles contre les na-
tions du livre d'Ezechiet<2>. 
Certes, on emet parfois l'hypothese, selon laquelle ce mythe de 
14,12-15 faisait partie d'un mashal applique au depart a un souverain Assy 
rien. Du reste, nous avons note des ressemblances entre Is. 14 et les tradi-
tions rapportees en Is. 36-39, ce qui pouvait faire penser a Sennacherib. 
Mais, il doit s'agir plutöt d'une parente litteraire. Comme nous l'avons vu, 
des themes concemant l'Assyrie ont ete largement reutilises en Is. 13-14, et 
cela n'est pas etonnant, l'imperialisme Assyrien ayant precede l'imperialisme 
Babylonien. 
Enfin, pour bien comprendre le deroulement du chapitre 14 d'lsai'e, un 
point important nous parait devoir etre souligne, c'est l'emploi au verset 15 de 
l'expression yarketey-bor. En effet, il semble que ce terme designe un lieu 
discriminatoire, ou se retrouvent certains morts impurs(3)_ Contrairement a la 
doctrine habituelle sur le sheol, il fait donc aparaitre des differences de traite-
ments au royaume des morts<4>, et c'est probablement ce qui a interesse l'au-
teur d'Is. 14. Cela lui permettait de souligner la decheance du tyran, meme 
au-dela de la mort. Cette decheance, au sein meme du sheol, etait notamment 
possible en cas de mort violente<5>. 
(1) G.L. Keown, op. cit., p. 139 : "No modern scholar is able to identify: ';,';,">il 
inw-7~". p. 147: 'Tue research done by many scholars demonstrates the universal nature 
of this type of imagery. Therefore, it is not necessary to posit any particular myth as the 
basis for this passage. The biblical writer is able to glean material from pagan mythology 
and use to illustrate his message of divine judgment and divine salvation." 
(2) A. Lods, Notes sur deux croyances hebraYques relatives a la mort et a ce qui 
suit ... , C.R.A.I.B.L., 1943, pp. 271-297. P. 281 : "Le poeme funebre anticipe sur le roi de 
Babylone qu'on lit dans le livre d'lsaie (14,4b-21) et qui est probablement inspire du chapitre 
32 d'Ezechiel..." 
(3) N.J. Tromp, op. cit., p. 181ss. (cf. p. 133). - 11 semble que la sepulture donnait 
aux morts une place convenable dans le monde souterrain, mais que certaines categories 
d'individus et les morts sans sepulture etaient promis au yarkf tey-bor". 
(4) R. Martin-Achard, De la mort a la resurrection d'apres l'Ancien Testament, 1956. 
P. 38 : (Le monde de morts) "La vivent ensemble le petit et le grand, l'esclave et son mai-
tre (Jb. 3, 19); les inegalites semblent effacees. Mais a cette conception d'un nivellement par 
la base s'oppose une tradition qui semble plus ancienne, ou chacun garde son rang ... Les dif-
färenciatons etablies entre les defunts ne proviennent nullement de considerations morales, 
elles dependent essentiellement, d'une part de la situation sociale du defunt, et de l'autre du 
sort de son cadavre. Au sommet du Sheol se retrouvent les grands d'ici-bas, enterres avec les 
honneurs dus a leur rang, qui continuent a constituer une sorte d'aristocratie, celle des Re-
phaün; tout en bas, condamnes a demeurer dans les profondeurs de la fosse, dans une sorte 
de trou, ii~-">n.:,i"> selon l'expression d'A. Lods, avec les incirconcis, ceux qui sont morts 
de mort violente, les suicides, les supplicies, les assassines, les enfants decedes avant la cir-
concision, et quelques tyrans comme les rois de Tyr et d'Egypte, et l'orgueilleux despote 
evoque par Es. 14 ... " 
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Concernant cette question, on pourra trouver le theme de l'egalite dans 
le sheol aux lignes 37 et suivantes de "La descente d'Ishtar aux Enfers"<1>. 
Quant au theme de l'inegalite, on pourra consulter la douzieme tablette de 
"L'epopee de Gilgamesh", lignes 101 et suivantes<2>. La situation des morts y 
apparait comme etant d'autant meilleure qu'ils ont eu un plus grand nombre 
d'enfants. Sont egalement privilegies les morts glorieux et ceux qui sont 
morts au combat. Par contre, les morts sans sepulture demeurent au bas de 
l'echelle: 
ligne 151 : 
"Celui dont le cadavre est abandonne dans le desert, 
l'as-tu vu ? - je l'ai vu ! 
Son ombre, dans la terre n'a pas de repos ! 
Celui dont l'ombre n'a personne qui s'occupe d'elle, 
l'as-tu vu ? - je l'ai vu ! 
II mange les rogatons de marmite, les bribes de nourriture jetees dans la rue!" 
Ces indications nous paraissent precieuses pour mieux comprendre les versets 
d'Is. 14, que nous allons maintenant etudier. 
(5) P. Dhorme, Le Sejour des morts chez les Babyloniens et les Hebreux, R.B. 1907, 
pp. 59-78 (cf. p. 64). 
(1) R. Labat, A. Caquot, M. Sznycer, M. Vieyra, Les religions du Proche-Orient 
Asiatique, 1970, pp. 260ss. 
(2) lbidem, p. 226 
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Versets 16 et 17 
Ces versets decrivent l'effarement provoque par la descente du tyran 
dans la fosse. Toutefois, les considerations sur la mort impure<l) du tyran, la-
quelle explique sa descente "au plus profond de la fosse", ne reprendront 
qu'au verset 18. 
Les versets 16 et 17 transposent, au niveau terrestre, les pretentions 
celestes du tyran, qui ont ete presentees dans les versets 12 et 15. Son action 
durant le temps qu'il a passe sur la terre est mise en parallele avec l'action de 
Dieu teile qu'elle a ete presentee au chapitre 13. 
14,16: margiz ha'are$ ma,Cfs mamlakot 
13,13 : samayim 'argiz wftirCas ha'are$ 
Par ailleurs, le comportement passe du tyran justifie les sanctions contre 
sa descendance enoncees en 14,21. 
14,17: tebel kammidbarwfCarayw haras 
14,21 : amaie·u peney-tebel Carim 
Verset 16 
ro'eyka 'eleyka yasgi]Ju 'eleyka yitbonanu : Ceux qui regardent le spectacle 
sont les habitants du sheol (cf. V. 9). 
saga]J: Is. 14,6; Ps. 33,14; Ct. 2,9 +. On trouve encore ce verbe hors de la 
Bible hebraYque, dans les fragments hebreux du Siracide en 40,29 et 50,5 (cf. 
Driver p. 943). Ce terme a donc ete utilise a une epoque tardive. 
bin (hitpolel) : 1,3; 14,16; 43,18; 52,15 +. Toujours au hitpolel, on trouve 8 
emplois en Job, 5 emplois dans les Psaumes, 4 emplois dans le livre de Jere 
mie et 1 emploi en 1 R. 3,21 (le jugement de Salomon). Lc hitpolel du vebe 
bin peut etre employe absolument au sens de "comprendrc", "considerer". Cf. 
Jb. 23,15 : "C'est pourquoi, devant lui, je suis terrific; plus j'y songe 
('etbonen), plus il me fait peur"; Is. 1,3 : "Mon peuple ne comprend (hit-
bonan) pas". Mais le verbe peut etre pourvu d'un complement. Cf. Jb. 
37,14: wehitbonen niple'ot 'el (et reflechis aux merveilles de Dieu). 
hazeh ha'is margiz ha'are$ ma,Cis mamelakot: On a deja note qu'ici, l'action 
du tyran etait comparee a celle de Dieu presentee en 13,13. Toutefois, le tyran 
n'ebranle que la terre, alors que Dieu, lui, ebranle les cieux, ou le tyran pre-
tendait acceder<2). Finalement, a la chute du tyran, c'est le sheol qui s'ebranle 
(cf. 14,9). 
11 faut encore noter que ra.Casn'est employe que trois fois dans le livre 
d'lsaYe: en 13,13; 14,16 et 24,18. Ainsi, la comparaison entre Dieu et le 
(1) II ne s'agit en aucun cas d'une notion morale, mais d'un non-respect des regles 
concernant le cadavre. 
(2) La montagne est un moyen d'acceder aux cieux. 
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tyran n'en apparait que plus manifeste. Cela peut expliquer en grande partie 
que ce soit un tyran, et non Babylone, qui soit mis en evidence dans le corps 
du chapitre 14. La personnalisation permet d'opposer le tyran a Dieu. Cette 
comparaison est homogene avec les pretentions divines exprimees en 
14,12-15. 
Verset 17 
sam tebel kammidbar wecarayw haras: En 13,9, pour traduire l'action divi-
ne, nous avions : lti.sum ha'are$ 1e sammah. 
tebel: 13,11; 14,17.21; 18,3; 24,4; 26,9.18; 27,6; 34,1 +. En 13,11, Dieu 
"visitait" le monde (tbl). En 14,21, la consequence de l'action du tyran con-
duit au massacre de ses fils, afin que le monde (tbl) ne soit plus rempli de sa 
descendance. En dehors d'Is. 13-14, tbl n'apparait dans le livre d'Isaie que 
dans ce qu'il est convenu d'appeler les apocalypses ainsi qu'en 18,3, ou il 
s'agit d'un ajoutO>. Tout cela confirme, a la fois l'unite d'Is. 13-14 et la re-
daction tardive de l'ensemble. Les rapprochements avec les "apocalypses" 
d'lsa'ie ne sont pas etonnantes du reste, etant donne le style d'Is. 14. 
Carayw: On peut preferer lire un pluriel (Crym) ou bien un pronom feminin 
(Cryh) avec tbl comme antecedent. 
haras: 14,17; 22,19; 49,17 +. Pour le sens, cf. Lm. 2,2: "Sans pitie le Sei-
gneur a detruit toutes les demeures de Jacob; il a renverse (hrs), en sa fureur, 
les forteresses de la fille de Juda; il ajete (ngc) a terre, il a maudit le royaume 
et ses princes". 
,asfrayw<2> lo'-patal) bayetah: Le tyran refuse d"'ouvrir" pour permettre aux 
prisonniers de rentrer dans leurs maisons. Dans baye tah il faut prendre le h 
final comme un h de direction, la maison eLanL celle du prisonnier, qui va etre 
libere et va pouvoir rentrer chez lui. En Ps. 68, 7, il n'y a aucune ambiguite : 
•e1ohfm mosfb yel;lfdfm bayetah mo$f' ,asfrfm bakkosarot (Dieu donne a 
l'isole le sejour d'une maison, il ouvre aux captifs la porte du bonheur). Au 
verset 18, ce sont les rois, qui seront enterres dans leur maison ('fs bebeyto) 
et ce sera au tour du tyran d'etre exclu du lieu normal du repos. 
(1) Sur tebel en 18,3, J. Vermeylen, Du Prophete lsai:e a l'Apocalyptique, lsai:e 
1-XXXV, tome 1, 1977, p. 319: "Un premier corps etranger a l'oracle primitif est forme 
par le V. 3 qui elargit la perspective a la terre entiere; remarquons aussi le changement d'in-
terlocuteur. C'est un signal de catastrophe imminente que rer,:oivent "tous les habitants de 
l'univers" (voiir 1s. 13,2; Jr. 4,5-6.19-21; 6,1 etc ... ). Cette derniere expression yoi!bey 
tebel est encore attestee en 1s. 26,6.18; Ps. 33,8; Lm. 4,12; sauf peut-etre dans ce dernier 
passage, le contexte est toujours celui du desastre cosmique frappant de far,:on decisive le 
monde paien. Voir encore dans le meme sens Is. 13,11-12; 24,1-6. Par l'addition du V. 3, le 
drame de l'Egypte et de l'Assyrie prend donc une dimension universelle : c'est le monde 
paien tout entier qui succombe." 
(2) La forme 'assfr apparait en Is. 10,4; 24,22; 42,7 +. Dans le reste de la Bible, on 
trouve 'asfr comme en 1s. 14,17. 
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Versets 18 a 21 
Ces versets, qui concement le sort du tyran et de sa descendance, cons-
tituent la fin du mashal, le "je" divin faisant irruption au verset 22. Dans ces 
versets sont abordees les raisons de la decheance du tyran, et pour conclure, 
un appel est lance au massacre de sa descendance. 
II est a noter que trois categories de personnes sont successivement 
prises en campte : 
V. 18 les rois; 
V. 19-20 toi (le tyran), 
V. 21 les fils. 
Par ailleurs, il faut relever la correspondance de style et de formulation entre 
13,14ss. et 14,18ss. 
Chapitre 13 Chapitre 14 
1 ° Situation generale 
V. 14 : 'is 'el- 'ar$6 V. 18 : 'is bebeyto 
2° situation particuliere 
V. 15 : Taus ceux qu'on trouvera V. 19 : Toi, on t'a jete hors de 
seront transperces, tous ceux ton sepulcre, comme un rameau 
qu'on prendra tomberont par degoutant, au milieu des massacres, 
l'epee (be}J.dreb). transperces par l'epee (}J.dreb). 
3° la descendance 
V. 16 : Les jeunes enfants seront V. 21 : Preparez le massacre 
ecrases saus leurs yeux ... 
V. 18: Les arcs aneantiront 
leurs jeunes gens, on n'aura 
pas pitie du fruit de leur sein, 
leur reil sera sans compassion 
pour les enfants (banim) 
Verset 18 
de ses fils (lebanayw) 
pour la faute de leur pere ... 
kol-malekey goyim kullam sa~bu bekabod 'is bebeyto : Les rois de la terre, 
qui ont pris la parole dans le sheol (V. 9.10) sont maintenant consideres en 
fonction de la maniere dont ils sont enterres. C'est en raison de leur enterre-
ment effectue en banne et due forme, qu'ils continuent a beneficier, dans le 
sheol, de privileges lies a leurs fonctions. Parmi ces privileges, certains morts 
disposaient d'un tombeau-maison, dont nous trouvons une description dans 
l'ouvrage de A. Parrot, "Maledictions et Violations de Tombes", 1939. II y 
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souligne l'importance des grandes demeures funeraires pour les rois en Me-
sopotamie et en Syrie-Palestine. 11 insiste sur l'importance de ces tombeaux 
corn,us comme des maisons. Cf. p. 41 : "Le defunt a besoin de sepulture pour 
vivre normalement dans l'au-dela. 11 a besoin de mobilier funeraire pour sa 
vie posthume, et le zele avec lequel on signale qu'il n'y a dans la tombe aucun 
objet de prix, denote deja cette crainte qu'on vienne derober ces objets indis-
pensables". Quant aux maledictions contre les pilleurs de tombes, elles por-
taient sur le meme domaine que celui auquel ils avaient porte atteinte. Cf. p. 
40: "Le violateur n'aura pas de "lit de repos avec les Rephai'm" ... Les chäti-
ments les plus redoutables sont evidemment, une fois de plus, la privation de 
la sepulture et la ruine de toute posterite." 
sakab: 14,8.18; 43,17; 50,11; 51,20; 56,10 +. Comme on l'a deja note en 
14,8, skb est utilise en 43,17 et 50, 11 pour parler de la mort. 
43,17 : "11s se sont couches pour ne plus se relever, ils se sont eteints, 
comme une meche ils se sont consumes." 
50, 11 : "C'est ma main qui vous a fait cela : vous vous coucherez dans les 
tourments." 
kabod: 11 y a ici insistance sur le caractere privilegie du statut dont benefi-
cient les rois en question, meme apres leur mort. 
Verset 19 
we 'attah haslakta miqqib,.e ka : 
we•attah: Le sort du tyran va etre presente en opposition avec ce qui a prece-
de. Lew a ici une valeur adversative, qu'on peut traduire par "mais". 
salak: 2,20; 14,19; 19,8; 34,3; 38,17 +. Dans ce verset 19, le tyran estjete 
loin de son sepulcre, tandis qu'en 38, 17, ce sont les peches d'Ezechias qui 
sont rejetes par Dieu, ce qui lui pennet d'eviter la fosse. On retrouve du reste 
en 38,18, les deux termes se'ol et bor, lesquels correspondent au meme genre 
de preoccupations que celles de notre texte. Precedemment, nous avons deja 
note que les chapitres 36-39 d'Isare concemant l'intervention du prophete 
Isare lors du siege de 701, et les rapports du prophete avec Ezechias, presen-
tent certains themes communs avec le chapitre 14: orgueil demesure du tyran 
et faiblesse de l'homme devant la mort. Toutefois, au chapitre 14, on ne trou-
ve pas le dedoublement existant aux chapitres 36-39, Oll le roi d'Assyrie re-
presente la demesure de l'orgueil, et Oll c'est le roi Ezechias qui est confronte 
a la mort. 
~ne~rnifab: 
ne$er: 11,1; 14,19; 60,21; Dn. 11,7 +. cf. na~r: 1,8; 26,3; 27,3.3; 42,6; 
48,6; 49,6.8; 65,4 +. 
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ls. 11,1 : "Un rejeton (JJ.tr) sortira de la souche de Jesse, un surgeon (n$7') 
poussera de ses racines". 
On. 11,7 : "Un rejeton (n$7') de ses racines se levera a sa place, qui s'en vien-
dra vers les remparts et penetrera dans la forteresse du roi du Nord, et il les 
traitera en vainqueur". On peut donc traduire ne$er par "rejeton". Les deux 
exemples ci-dessus, quoiqu'ils nous montrent une image agricole, peuvent 
s'appliquer a la descendance humaine. Le verbe nd$ar, lui, a le sens de gar-
der. Le rejeton est celui par lequel la lignee est maintenue, conservee. Ainsi, 
on voit le lien existant entre le verbe et le substantif. Mais on peut egalement 
penser que n$1' est une allusion a nebukadene$~r. Le verset 21 pourrait alors 
correspondre au fait que nous sommes a l'epoque de la descendance de Na-
buchodonosor. 
ta.Cab: 14,19; 49,7 +. 
49,7: "Ainsi parle Yahve, le redempteur, le Saint d'Israel, a celui dont l'äme 
est meprisee, honnie (tcb) de la nation, a l'esclave des tyrans (mo§elfm cf. 
14,5)." 
Lebus harugtm me_tocaney }Jareb : 
me_tocaney (Piarticipe pual de f n) : Lesens de la racine est difficilement com-
prehensible< >, mais etant donne le contexte, il s'agit certainement d'evoquer 
la maniere dont ont peri ceux qui ont ete tues par l'epee. Les braves, tues au 
combat, en raison de leur courage, peuvent beneficier de privileges au sheol; 
mais ici, ce qui est mis en evidence, c'est l'absence de sepulture et le caractere 
impur de la mort, ce qui provoque une decheance particuliere dans le sheol. 
Sur cette question des guerriers morts sans sepulture, on pourra consul-
ter R. Martin-Achard, De la Mort a la Resurrection, p. 31 : "Ne pas etre enter-
re est une peine terrible. Le sort de ceux qui ont peri de mort violente, des 
soldats tombes sur le champ de bataille, des hommes assassines est particulie-
rement penible. Leur situation dans le Sheol est pire que celle de ceux qui sont 
morts normalement; ils n'ont d'ailleurs pas de repos tant qu'ils n'ont pas ete 
venges ou, a defaut, que leur sang n'a pas ete recouvert de terre pour qu'il 
cesse d'appeler au secours." Sur ce sujet on pourra encore consulter 0. Eiss-
feldt<2> et A. Lods<3>. Nous avons deja rencontre des problemes semblables 
dans l'etude d'Ez. 32,17-32. 
(1) D'apres Driver, nous avons ici un .rllan II, qu'il faut rapprocher du verbe arameen 
a la forme pat!l _racen = "pierce". C'est le seul exemple biblique. En Gn. 45,17, on aurait un 
_racan I, a rapprocher de l'arameen _,.ecen; _,.ecan = "carry, also load". C'est egalement le seul 
exemple biblique. 
(2) 0. Eissfeldt, Schwerterschlagene bei Hesekiel, dans Studies in O.T., Prophecy, 
1950, pp. 73-81. 
(3) A. Lods, Notes sur deux croyances hebnüques relatives a la mort et a ce qui suit, 
C.R.A.I.B.L., 1943, pp. 271-297. 
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yo,edey-bor 'el- abney-bor k!peger mabds : 
bor: 14,15.19; 24,22; ~; l8..J.R.;. 51,1 +. En 38,18, ou il est question 
des yo,edey-bor, on trouve egalement l'emploi de salak. 
peger: 14,19; 34,3; ~ 66,24 + 
bus: 14,19.250); 63,6.18 + 
Verset 20 a 
lo'-tel;lad 'ittam bicfburah ki-'rfkA sil;lattd cammekA hdrdgtd: 
Le tyran se voit refuser une sepulture normale, accuse qu'il est d'avoir porte 
atteinte a son pays et a son peuple. 
yal;lad: Is. 14,20; Gn. 49,6; Ps. 86,11 + 
Gn. 49,6: "Que mon äme n'entre (b') pas en leur conseil, que mon creur ne 
s'unisse (yl;ld) pas a leur groupe." 
Ps. 86, 1 lc : "Rassemble (yl;ld) mon creur pour craindre ton nom." Le verbe 
est sans doute derive du substantif yal;lad, qui peut donner le sens de 
"ensemble". Dans le cas d'emploi d'un verbe, il est plus courant de trouver 
'sp au niphal. Cf. Mi. 4, 11 : "Maintenant, des nations nombreuses se sont 
assemblees (niphal de 'sp) contre toi." Le tyran du chapitre 14 n'etant pas uni 
aux Rephai'm, ne pourra pas, comme ceux-ci, assurer le bien de sa descen-
dance. 
qeburdh : Is. 14,20 +, Ez. 32,23.24 +. Le tyran n'aura pas le sort des autres 
rois. 
Quelques-unes des donnees rencontrees jusqu'a present peuvent faire 
penser que ce tyran, notamment en fonction de la maniere dont il nous est 
presente en 1s. 36ss., peut etre Sennacherib. On peut plus particulierement 
relever au chapitre 37, deux passages. 37, 7 : "Voici que je vais mettre en lui 
(Sennacherib) un esprit et, sur une nouvelle qu'il entendra, il retoumera dans 
son pays et, dans son pays, je le ferai tomber sous l'epee." Alors qu'une mort 
au combat pouvait etre glorieuse (cf. probemes rencontres en Ez. 32,27), la 
mort de Sennacherib est bien une mort impure (assassinat). 
Un autre texte est encore plus eclairant, celui d'Is. 37,36-38 : "Cette 
meme nuit, l'Ange de Yahve sortit et frappa dans le camp assyrien cent qua-
tre-vingt-cinq mille hommes. Le matin, au reveil, ce n'etaient plus que des 
cadavres (pgr). Sennacherib leva le camp et partit. II s'en retouma et resta a 
Ninive. Un jour qu'il etait prosteme dans le temple de Nisrok, son dieu, ses 
fils Adrammelek et Sar~er le frapperent de l'epee et se sauverent au pays 
d'Ararat. Assarhaddon, son fils, devint roi a sa place." 
Ainsi, selon cette tradition, Sennacherib, apres avoir provoque la perte 
de son peuple, a ete assassine, donc a perl d'une mort impure. Certes, il exis-
(1) On peut difficilement separer l'oracle contre l'Assyrie de 14,24-27 de l'oracle pre-
cedent contre Babylone. Du reste, l'oracle contre l'Assyrie est elargi a toute la terre (cf. v. 
26). 
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te des differences entre les traditions bibliques et assyriennes a propos du 
siege de 701. Cf. le recit du siege de Jerusalem selon le point de vue de Sen-
nacherib<1> dont on peut rendre un passage en fran~ais<2Y par : "(Quant a) lui, 
Hazaquiya'u, mon eclat terrible de souverain le renversa et il envoya derriere 
moi a Ninä (Ninive), ma ville seigneuriale, les irreguliers et les soldats d'elite 
qu'il avait introduits a Ursalimmu, sa ville royale, pour (la) renforcer et qu'il 
avait eus comme troupe auxiliaire, avec trente talents d'or, huit cents talents 
d'argent, de l'antimoine de choix ... pour livrer le tribut et faire (acte d') alle-
geance." 
Selon les textes, Sennacherib a certainement ete assassine. Cf. d'apres 
la traduction de Briend-Seux<3>: "Au mois de tebet, le 20eme jour, (quant a) 
Sin-ahhe-eriba (Sennacherib), roi d'Assyrie, son fils le tua au cours d'une in-
surrection." De plus, cet assassinat a du etre commis dans un temple. Cf. 
d'apres A.N.E.T.<4>: "Les autres, je les mettais vivants en pieces devant les 
memes statues des divinites protectrices devant lesquelles ils avaient mis en 
pieces mon propre grand-pere Sennacherib, a present (finalement) comme un 
(avec retard) sacrifice d'enterrement, pour son esprit, je donnais a manger 
leurs corps, coupes en petits morceaux." 
Enfin, une inscription de Nabonide est encore interessante. D'apres 
A.N.E.T., col. 309 : "Contre Akkad (l.e. Sennacherib) avait de mauvaises 
intentions, il decida des crimes contre le pays (Babylon). (II n'avait pas) de 
pitie pour les habitants du pays. Avec de mauvaises intentions contre Babylo-
ne il laissa ses sanctuaires tomber en ruines, les fondations s'ebranler et lais-
ser les rites cultuels tomber dans l'oubli. II (meme) laissa le prince Marduk au 
loin et apporta (lui) a Ashur. (Mais) il agit (ainsi contre le pays, seulement) 
selon la colere (pleinement voulue) des dieux. Le prince Marduk n'apprecia 
pas sa colere. Pendant 21 ans, il etablit son siege a Ashur. (Mais alors) le 
temps etant accompli, le moment (prevu) arriva et la colere du roi des dieux, 
le dieu des dieux se calma; il se rappela (a nouveau) Esagila et Babylone, sa 
residence princiere. (Donc) il fit assassiner par son propre fils le roi de Subar-
tu (Assyrie) lui qui (une fois) sous la colere (pleinement voulue) de Marduk 
(lui-meme) avait decide la chute du pays." 
P. Dhorme<5> pensait que l'assassinat avait eu lieu a Babylone, en tenant 
compte du recit de la conquete de Babylone par Esarhaddon. Le temple de 
Marduk se trouvait en effet a Babylone, mais il semble que la statue de Mar-
duk avait ete emportee a Ninive (cf. Inscription de Nabonide). En tout cas, 
apres la destruction de Babylone par Sennacherib en 689, ce demier fut as-
sassine par ses propres fils, et Assarhadon, fils d'une Babylonienne, fut cle-
ment a l'egard de Babylone<6>. Par ailleurs, on peut remarquer, a la suite de 
(1) ANET col. 288. 
(2) J. Briend-Seux, Textes du Proche-Orient Ancien et Histoire d'lsrafl, p. 121. 
(3) op. cit., p. 125. 
(4) ANET col. 288. 
(5) P. Dhonne, Les pays bibliques et l'Assyrie (suite), R.B. 1910, pp. 518-520. 
(6) P. Garelli-V.Nikiprowetzlci, Le Proche-Orient Asiatique, 1974, pp. 124 et 235ss. 
242 
WincklerO), que le Nisrok d'Is. 37,38 pourrait bien etre Marduk: 
mrdk • nsdk (utilisation des lettres alphabetiques suivent pour le m et le r); 
nsdk• nsrk (s-s et d-r : deformations, dont la premiere est auditive et la se -
conde graphique). 
Enfin, P. Dhorme<2) fournit une explication historique concemant 14,8; 
mais au-dela de cette explication, c'est le rapprochement litteraire avec 37 ,24, 
qui nous parait determinant quant au modele ayant pu inspirer le personnage 
du tyran. 
De tout ceci, on peut conclure que le tyran d'Is. 14 a emprunte un cer-
tain nombre de traits a Sennacherib, selon Is. 37 et plus ou moins en confor-
mite avec d'autres sources historiques. La reprise des traditions concemant 
l'imperialisme assyrien n'est guere surprenante en Is. 14. Toutefois, on ne 
peut reduire le mashal d'Is. 14 a un oracle contre Sennacherib. Du reste, le 
fait de s'inspirer des traditions d'Is. 36ss. suppose deja un certain recul histo-
rique par rapport aux evenements. D'autre part, on ne peut exclure les diffe-
rents points etablis precedemment au sujet du chapitre 14. 
En effet, si l'image du tyran d'Is. 14, qui s'oppose a celle de Dieu d'Is. 
13, s'inspire de traditions concemant Sennacherib, en fait, ce sont Babylone 
et Nabuchodonosor qui demeurent vises. Eta la suite des autres nations et de 
l'Egypte, il s'agit bien de faire descendre Babylone dans la fosse (cf. Ez. 
32,17ss.). 
Verset 20 b 
lo' yiqqare' zecozam zeraC me,eCfm : 
me,eCfm (participe hiphil pluriel de ,CC) : On peut preferer le singulier avec la 
Septante, si l'on pense au tyran du mashal. Mais l'expression "race des 
mechants" donne au texte une signification plus large. Elle peut renvoyer aux 
habitants de Babylone en general, et au-dela a tous ceux qu'ils symbolisent. 
Tout a l'inverse, au debut du mashal, Israel-Jacob se faisait interpeller par un 
simple "toi". 
Si l'on s'en prend dans ce texte, a la descendance du tyran, ne serait-ce 
pas que l'on se situe chronologiquement a l'epoque de la descendance de celui 
que nous avons pense identifier avec Nabuchodonosor ? 
Verset 21 
hakinu zebanayw ma_tbeafJ. baca.von '<lbotam : 
zebanayw: Lew correspond a un singulier; par contre, avec ,abot, on a un 
pluriel que certains corrigent en singulier (cf. B.H.S.), en pensant au tyran. 
Mais ce demier n'est-il pas le symbole d'une collectivite, celle de Babylone? 
(1) P. Dhorme, op. eil., p. 519. 
(2) P. Dhorme, op. eil., p. 389. 
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En 13,18, il etait deja question de massacrer les enfants. 
ma.tbeal]. (hapax) : mais on trouve .tebal]. en Is. 34,2.6; 53,7; 65, 12. L'emploi 
de kwn est a comprendre dans le sens de la preparation du sacrifice des fils. 
Cawon: En 13,11, Dieu s'en prenait aux mechants en raison de leurs fautes. 
En 14,21, ce sont les fautes des peres qui valent le chätiment pour les enfants. 
bal-yaqumu weyarsu 'are~: 
yaras: 14,21; 34,11.17; 54,3; 57,13; 60,21; 61,7; 63,18; 65,9.9 +. 
En 54,3, il est dit a Jerusalem : "Ta race (zrC) va deposseder des nations et 
repeupler les villes abandonnees." 
En 60,21: "Ton peuple, rien que desjustes, possedera le pays ajamais, reje-
ton (n$T) de mes plantations, reuvre de mes mains pour me glorifier." 
II semble donc vraisemblable que notre texte se situe apres l'exil, et 
qu'il faille y voir l'opposition existant entre la race de Babylone et celle de 
Jerusalem. En outre, on peut noter que les emplois d'Is. 34 en ce qui concer-
ne les animaux impurs, qui heriteront d'Edom, comme ils ont herite de Baby-
lone, ont leur place dans la ligne d'Is. 13-14. 
umaze•a,peney-tebel Carim: En 14,17, le tyran devastait le monde (tbl) et 
detruisait les villes. En 54,3, les fils de Jerusalem remplissaient les villes 
abandonnees. Par contre, les fils du tyran ne doivent pas avoir la possibilite 
de remplir a nouveau les villes. 
tebel: Ce terme est caracteristique des chapitres 13 et 14. On le retrouve en 
13,11 et 14,17.21. En dehors de ces attestations, il ne figure dans le livre 
d'Isare que dans les textes pre-apocalyptiques d'Is. 24-27 et Is. 34-35, ainsi 
qu'en 18,3, dans un ajout pouvant etre rapproche de ces attestations<l)_ Une 
fois de plus, il nous parait donc preferable de situer notre texte apres l'exil. 
(1) Se reporter a la note 1 p. 236. 
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Versets 22 et 23 
Alors que jusqu'ici nous avions un mashal, le texte se termine brus-
quement comme un "oracle du Seigneur", cette derniere expression etant men-
tionnee a trois reprises. Toutefois, le lien avec ce qui precede est bien net, sur-
tout si l'on considere que c'est la descendance (au sens !arge= Babylone) de 
Nabuchodonosor, qui est visee apres l'exil. 
Ainsi, si Dieu se leve (V. 22), c'est pour eviter que les "fils" se levent 
(V. 21), le "eux" du verset 22 renvoyant aux "fils" du verset 21. D'une fa~on 
plus !arge, on passe de celui qui montait ("contre nous") pour abattre (krt, V. 
8), a sa descendance contre qui Dieu se leve ("contre eux") pour l'abattre (krt, 
V. 22). Et c'est YHWH f ba'ot (cf. 13,4.13), qui intervient, conformement a 
ce qui etait decrit au chapitre 13. 
Verset 22 
weqamtf callyhem ne•am YHWH fbd'ot: Ce sont maintenant contre "eux", 
c'est-a-dire les fils des peres, que Dieu se leve directement. Si l'on considere 
qu'Is. 13,lss. est place de fa~on fictive dans la bauche du prophete Isa'ie, et 
que le mashal du chapitre 14 n'est qu'une anticipation, egalement fictive, c'est 
finalement la descendance et ce qu'elle symbolise, qui depuis le debut, etait 
visee. 
wehikrattf lebabel sem us'!'arwenfn wdneked ne•am YHWH: Nous retrou -
vons la mention de Babylone, alors que dans le mashal, Babylone etait per-
sonnifiee par son roi, roi qui avait des pretentions divines, et dont l'action 
etait presentee en parallele a celle de Dieu au chapitre 13. Le chatiment doit 
etre total, il ne peut pas y avoir d'avenir pour la descendance, conformement a 
ce qu'annon(iiait deja la fin du chapitre 13. 
nfn et neked : ne se retrouvent dans la Bible que 2 fois chacun, en Gn. 21,23 
et Jb. 18,19, ou ils figurent ensemble. 
Jb. 18,16-21 
V .16 En bas ses racines se dessechent, 
en haut se fletrit sa ramure. 
V .17 Son souvenir disparait du pays, 
son nom s'efface dans la contree. 
V.18 Pousse de la turniere aux tenebres 
il se voit banni de la terre. 
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V.19 11 n'a ni lignee, ni posterite parmi son peuple 
aucun survivant en ses lieux de sejour 
V.20 Sa fin frappe de stupeur l'Occident 
et !'Orient est saisi d'effroi. 
V.21 Point d'autre sort pour les demeures de l'injustice. 
Voila ce que devient le lieu de quiconque meconnait Dieu. 
Precedemment, en Jb. 17, la descente au sheol etait mentionnee. Nous avons 
donc 1a un certain nombre de themes litteraires communs, ce qui va dans le 
sens d'une datation tardive en ce qui conceme notre texte du livre d'Isai"e. 
On doit rappeler que les anciens rois, devenus des Rephai"m, avaient 
pour röle de proteger leur descendance et avaient une responsabilite particulie-
re dans le renouvellement des generations. Le tyran n'etant pas uni aux Re-
phai"m, en raison de sa mort infame, sa lignee et sa posterite se trouvent direc-
tement atteintes. Le fait qu'en Is. 14 ce soit YHWH qui se leve contre la des-
cendance rend le tout conforme aux idees habituellement developpees dans 
l'Ancien Testament. 
Verset 23 
wesamtihii 1emoras qippod we'agmey-mayim: 
moras : Jb. 17, 11 et Ab. 17 ( oracle contre Edom, tardif) sont les seules au-
tres attestations bibliques. 
qippod : On retrouve ce terme en 34, 11, en meme temps que les noms des 
animaux cites a la fin du chapitre 13. La seule autre attestation de ce terme se 
trouve en So. 2,14, ou il est utilise pour decrire la devastation de Ninive (So. 
2, 15), qui "trönait avec assurance, celle qui disait en son creur "Moi sans 
egale"." On retrouve ce "Moi sans egale!" se rapportant a Babylone en 1s. 
47,8.10. 
Que ce soit au sujet de l'Assyrie ou de Babylone, il s'agit de mettre en 
evidence la manifestation d'un imperalisme bien etabli. 
wete'te'tihii bemat,ate'hasmed ne•am YHWH ~ba'ot: 
.te'_'te'ii (verbe a la iere personne du singulier) et ma,t'a_te' (substantif) consti-
tuent des hapax bibliques. Leur sens est determine par l'usage de l'ara-
meen<l)_ Ces termes barbares veulent sans doute etre tres expressifs du desir 
de devastation de Babylone. 
samad: le programme prevu en 13,9 est accompli : "Voici que vient le jour 
de Y ahve, implacable, l'emportement et l'ardente colere, pour reduire le pays 
en ruines, et en exterminer (srruJ)<2> les pecheurs." 
(1) Sur ,t'.t', voir M. Jastrow, A. dictionary ofTargumim ... , vol. 1, 1903, p. 515. II 
note que le sens des termes d'ls. 14,23 a ete detemune par l'usage de l'arameen. Ce pourrait 
eire des aramaismes. 
(2) samad: 10,7; 13,9; 14,23; 23,11; 26,14; 48,19 + 
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Conclusion sur Je Chapitre 14 
Nous avons vu qu'Is. 14 etait a considerer comme un ensemble. Les 
liens redactionnels sont formels, et on ne peut pas separer 14,1-4a de la suite. 
Si Ez. 32, Is. 36-39 ou Is. 10 ont pu inspirer certains passages d'Is. 
14, le texte a cependant son unite propre. Si des descriptions concernant l'im-
perialisme assyrien ont pu etre reprises pour parler de l'imperialisme babylo-
nien, il s'agit surtout de presenter l'image de Babylone qui descend au sheol, 
eile qui y avait fait descendre les autres nations. 
II serait egalement arbitraire de separer le chapitre 14 du chapitre 13. Le 
fait que ce soit un "tyran", qui se trouve concerne par le texte d'Is. 14, et non 
pas Babylone, peut parfaitement se comprendre si l'on s'aper~oit que ce tyran 
est, en fait, presente comme faisant pendant a Dieu, tel qu'il a ete decrit au 
chapitre 13. 
Cet artifice ne doit cependant pas tromper. II s'agit de la meme Babylo-
ne et de ce qu'elle symbolise qui sont mis en cause dans le chapitre 14. Du 
reste, cela est nettement suggere dans la fin du mashal, a moins que l'on pre-
fere operer quelques corrections textuelles. La finale de 14,22-23 nous parait 
parf aitement claire de ce point de vue, etant en stricte continuite avec ce qui 
precede, puisqu'on y trouve l'antecedent de 14,22a. 
Par bien des aspects, nous sommes conduits a estimer que le texte d'Is. 
14 est post-exilique. Toutefois, pour repondre aux objections habituelles (pas 
apres 539 ! ), nous allons maintenant envisager la question du point de vue 
historigue, et essayer de replacer Is. 13,1-14,23 dans le cadre du developpe-
ment des oracles contre Babylone pendant, et eventuellement, apres l'exil. 
Nous conclurons ensuite sur l'ensemble d'Is. 13-14. 
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LES ORACLES CONTRE BABYLONE 
DANS LE CADRE DE L'EXIL 
ET DE LA RECONSTRUCTION DE JERUSALEM 
Si l'on a du mal a situer historiquement un texte eomme Is. 13-14, eela 
provient eertes du peu de renseignements exploitables foumis par le texte 
lui-meme, mais aussi de la diffieulte reneontree a le replaeer dans le develop-
pement des idees. 
De ee point de vue, la problematique posee par Aekroyd dans "Exile 
and Restoration", p. 37-38, est fort interessante, et nous aurons a y revenir: 
"Yet with all this it must be admitted that there is relatively little of violent 
hostility to Babylon in either Ezekiel or Deutero-Isaihah (eh. 47) though 
something also (eh. 46) of ridieuling the Babylonian gods. Hostility is tobe 
found in Isa. 13-14 and 21; in Jer. 50 and 51; andin Zeehariah. The last may 
with greater probability reflect the situation in the time of Darius I, when there 
is a possibility that the Jews had less sympathy with the Babylonian rebels, 
than with the Persians in whom they had hope restoration. The other oracles 
might also belong to this later situation, though perhaps rather more probably 
reflect the viewpoint of some members of the eommunity at the very outset of 
the 'exile'." 
Le meme auteur, dans "Israel under Babylon and Persia", p. 57, opte, 
en ee qui eoneeme Is. 13-14, pour un reemploi, a la finde l'exil, de textes du 
temps d'Isai"e. 
Si les problemes de reemplois eventuels de textes anterieurs sont a trai-
ter dans l'etude du texte lui-meme, si l'on peut obtenir des renseignements 
interessants eoneemant ls. 13-14 en s'appuyant sur l'etude d'Ez. 32,17ss. 
qui, ayant l'avantage d'etre bien situe et date, presente de nombreux points 
eommuns avee Is. 14, on se doit egalement d'essayer de saisir dans quelles 
eonditions un oracle eontre Babylone, eomme eelui d'ls. 13-14, a pu se eons-
tituer, ce qu'il a pu signifier, et eomment il a pu etre utilise. 
On notera par exemple que dans le recueil d'oracles eontre les nations 
du livre d'Ezeehiel, dont Ez. 32,17ss. fait partie, non seulement il n'y a pas 
d'oracles eontre Babylone, mais Babylone est ehargee de ehätier Tyr et 
l'Egypte (cf. Ez. 29,17-21). 
Plusieurs eontextes de l'histoire de Babylone peuvent etre envisages 
pour Is. 13-14. Le plus souvent on retient eelui de la prise de Babylone de 
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539<1>. Il faut toutefois remarquer que cette prise de Babylone s'est faite sans 
combats<2>. Il faut donc supposer que l'auteur d'Is. 13-14, en voyant monter 
la puissance des Medes et des Perses, et constatant les f aiblesses de !'Empire 
babylonien(3), a imagine par avance la finde Babylone, selon les manieres 
habituelles de faire et son propre desir de vengeance. Les evenements se se-
ront simplement deroules differemment. 
Mais, l'histoire de Babylone nous offre d'autres possibilites de situer ce 
texte. On peut relever, comme cela est envisage dans la citation d'Ackroyd 
(cf. plus haut dans le texte), les revoltes de Babylone a l'avenement de Da-
rius, lequel chätie durement la ville (521), et fait repandre, dans !'Empire en-
tier, une reproducton de l'inscription de Behistun rapportant les evene-
ments<4>. De meme, a l'avenement de Xerxes (486), de nouveaux troubles 
eclatent dans !'Empire, et cette fois, Babylone sera chätiee de f~on beaucoup 
plus severe<5>. 
Mais l'etude de ces differentes possibilites, selon l'histoire de Babylo-
ne, n'est pas suffisante et ne doit pas empecher d'examiner comment a pu nai-
tre ce texte, et ce qu'il a pu signifier au meme moment, dans l'histoire du 
peuple d'Israel. Un point demande notamment a etre etudie, c'est le fait que la 
restauration de Jerusalem se soit accomplie sous la direction des Juifs origi-
naires de la diaspora babylonienne, et qu'au meme moment existait une dias-
pora egyptienne<6>. Or, il est interessant de remarquer que les livres d'Eze-
chiel et de Jeremie prennent parti en faveur des exiles de Babylone. Par con-
tre, le livre de Jeremie se montre tres critique a l'egard de ceux qui partent re-
joindre la diaspora egyptienne. On peut du reste se demander si ce n'est pas 
une des raisons du succes des oracles contre l'Egypte dans le livre d'Ezechiel, 
comme le soulignent certaines relectures (cf. Ez. 29,6b-7). 
(1) C'est a cette solution que s'est rallie Ackroyd dans Israel llllder Babylon and Persia 
(cf. plus haut dans le texte). 
(2) Pour rappel, J. Briend-M.-J. Seux, Textes du Proche-Orient ancien et Histoire 
d'lsrael, texte 65 (ANET, p. 306, col. 2),pp. 150ss. et texte 66 (ANET, p. 315-316), pp. 
153ss. 
(3) Voir chapitre historique. 
(4) lbidem. 
(5) lbidem. 
(6) Dans Exile and Restoration, Ackroyd, en ce qui conceme l'exil, traitait : II 2, The 
situation in Judah; II 3, The situation in Babylonia. - Dans Israel under Babylon and Per-
sia, il ajoute aux deux sections precedentes (IC et ID), un passage IE. Other exiles from 
Judah. 11 y releve notamment les departs vers l'Egypte qui sont mentionnes dans le livre de 
Jeremie, ainsi que les renseignements que nous possedons par ailleurs concemant les colo -
nies juives en Egypte, principalement a Elephantine. II revient du reste sur Elephantine aux 
pp. 279ss. L'importance de la prise en compte de ces exiles d'Egypte, pour la comprehen-
sion des oracles contre l'Egypte, a ete plus particulierement developpee par Mc Donald, dans 
The Prophetie oracles conceming Egypt in the Old Testament Cela peut en outre permettre 
d'eclairer, par contre-coup, les oracles contre Babylone. Cela parait encore plus interessant 
pour un texte comme Is. 13-14, etant donne les points communs entre Is. 14 et Ez. 
32,17ss. 
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L'etude qui va suivre a pour objet de chercher a preciser comment cer-
tains oracles contre les nations ont pu naitre et ce qu'ils ont pu signifier pen -
dant l'exil et au moment de la restauration de Jerusalem par les Juifs venus de 
Babylonie<l)_ Il sera tenu campte d'une diaspora egyptienne, en fonction du 
rapport eventuel de son existence aux oracles contre l'Egypte. 
1 - La domination babylonienne sur le Proche-Orient et sur Je-
rusalem, et son interpretation par la Iitterature biblique 
Les annees qui precedent la chute de Jerusalem voient la Palestine livree 
aux influences concurrentes de l'Egypte et de Babylone. Le pharaon Nechao, 
apres avoir depose Joachaz, met JoYaqim sur le tröne de Jerusalem (2 R. 
23,33-34). Joachaz, apres avoir paye tribut a Nechao (2 R. 23,35), doit se 
soumettre pendant trois ans a Nabuchodonosr, puis se revolte contre lui (2 R. 
24,1). Le roi de Babylonie se contente alors d'envoyer des bandes de pillards 
contre Jerusalem (2 R. 24,2), mais apres s'etre rendu maitre de toutes les 
possessions egyptiennes en Asie (2 R. 24,7), il monte contre Jerusalem, ou 
JoYakin, le fils et successeur de Joi"aqim, se rend (2 R. 24,9-12). Le livre des 
Rois situe cet evenement en la Seme annee de Nabuchodonosor, mais nous 
avons vu que conformement a la chronologie babylonienne, dont on a un 
apercu en Jr. 52,28, il faut situer ce fait en la 7eme annee de Nabuchodono-
sor<2)_ C'est a ce moment que se place ce qu'on a coutume d'appeler la 
"premiere deportation" (2 R. 24,12). 
On n'a aucune certitude quant au nombre des deportes indiques dans le 
texte. Mais, si l'on retient les renseignements fournis par Jr. 52,28, puisqu'il 
se trouve que les dates sont confirmees par la Chronique babylonienne, on 
pourra admettre le nombre de 3 023 deportes<3>. Les chiffres de 2 R. 24,14ss. 
sont plus eleves, puisqu'il y est question de 10 000 deportes, dont 7 000 
hommes de guerre et 1 000 serruriers ou forgerons, en sus des princes et de 
l'entourage royal (2 R. 24,15). Ce sont les chiffres maxima envisageables; si 
l'on tient campte des femmes et des enfants, on arrive a un total de l'ordre de 
30 000 personnes<4>. Mais ces deportes representent l'elite du peuple a tous 
les niveaux, militaire, administratif, technique et symbolique. 
(1) Ce demier point pourrait expliquer l'importance donnee par la suite a l'exil a Ba-
bylone, meme si celui-ci n'a finalernent concerne qu'une minorite, filt-elle une elite, d'ou les 
exagerations, comme celle de 2 R. 24,14, pour parler de la deportation de 597: "II 
(Nabuchodonosor) deporta tout (kol) Jerusalem." Mais ce qui est vrai, c'est que ce sont les 
exiles de Babylone qui feront revivre Jerusalem : reconstruction du Temple, des remparts ... 
(2) Voir introduction historique. - Voir egalement le chapitre sur Ez. 32,17ss. 
(3) J. Briends-M.J. Seux, op. cit., p. 140 (ANET, supplement p. 128). Par ailleurs 
les renseignements de Jr. 52,28ss. apparaissent plus precis. Cf. A. Causse, Les disperses 
d'Israel, pp. 26ss. note 3, p. 26. 
(4) Ce sont des chiffres semblables que l'on trouve pour la deportation des habitants 
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C'est donc des cette epoque qu'il faut tenir campte de la communaute en 
exil a Babylone<1>. Du reste, le grand livre consacre a l'exil de Babylone, le 
livre d'Ezechiel se situe par rapport a la deportation de JoYakin (cf. Ez. 1,2) a 
une epoque qui est aussi celle de "notre deportation" (Ez. 33,21 et 40,1). II 
est vraisemblable qu'alors un certain nombre de gens continuaient a conside-
rer Joi'akin comme roi legitime. Du reste, en Jr. 28,4, Hananya prophetise la 
finde l'exil et le retour sur le tröne de Yekoniah (JoYakin)<2>. 
A Jerusalem, Nabuchodonosor avait place Sedecias sur le tröne (2 R. 
24,17). La deportation et le pillage du temple (2 R. 24,13) ne pouvaient qu'at-
tiser les sentiments anti-babyloniens. Toutefois, toute l'action de Jeremie va 
consister a faire accepter cette situation. L'action du prophete se manifeste 
clairement dans ce sensen Jr. 27-28, ou nous le voyons combattre les habi-
tants de Jerusalem, afin qu'ils admettent la domination de Babylone. Pour la 
communaute deportee, l'exil doit etre considere comme une bonne chose (Jr. 
24) et qui doit durer (Jr. 29). Refusant de soutenir la communaute de Jerusa-
lem dans sa resistance a l'egard de Babylone, Jeremie prophetise la prise de la 
ville par les Chaldeens (Jr. 32 et 34). II laisse cependant entrevoir un espoir 
(Jr. 32,6ss.), mais celui-ci ne doit pas resulter d'un soulevement contre Baby-
lone. Malgre les avertissements de Jeremie, Sedecias se revolte et Jerusalem 
est prise en 587(3)_ La ville est saccagee et une nouvelle deportation a lieu (2 
R. 25). Le temple est bnlle (2 R. 25,9) et pille (2 R. 25,13), le rempart abattu 
(2 R. 25,10)<4>, et des executions ont lieu (2 R. 25,18ss.). Si l'on se reporte 
de Samarie sous Slamanasar V et Sargon II. Cf. Briend-Seux, op. cit., textes 35b, p. 109 et 
36, p. 110. 
(1) 11 est normal que les "anciens" de Babylone soient mis en valeur, puisque ce sont 
des Juifs originaires de la diaspora babylonienne qui feront revivre Jerusalem. C'est une des 
raisons qui pourrait expliquer, en dehors du contexte de la recherche de l'epoque, que l'on ait 
pu mettre en doute jusqu'a la realite de l'exil de Babylone, des destructions en Juda et a Jeru-
salem, et par la-meme de la restauration (cf. Orlinsky, Essays in Biblical Culture and Bible 
Translation, p. 145 et bibliographie, p. 161; Ackroyd, Exile and Restoration, pp. 21-22, 
voir aussi note 21). 11 est certain que les exiles de Babylone ont eu, dans la Bible, une im-
portance hors de proportion avec leur nombre. La place qui leur est accordee, ne peut se 
comprendre qu'en fonction de leur influence sur la communaute post-exilique. 
(2) Ackroyd, Exile and Restoralion, p. 18 : 'There are indications of an attempted 
rebellion in Babylon in 595-594 BC, and it is possible that this was the occasion for the ac-
tivities of prophets both in Babylonia and in Jerusalem, anticipating the overthrow of the 
ruling power and looking for restoration for the king Jehoiachin, still evidently regarded as 
the legitimate ruler, at least in some circles." - D.J. Wiseman, Chronicles of Chaldaean 
Kings (626-556), 1956, p. 73 . "In the tenth year (595-594), the king (Nabuchodonosor) of 
Akkad (was) in his own land; from the month of Kislew to the month of Tebet there was 
rebellion in Akkad ... with arms he slew many of his own army. His own hand captured his 
ennemy ... " 
(3) Voir chapitre historique et chapitre sur Ez. 32,17ss. 
(4) Nous reviendrons sur ce sujet en traitant de la situation de Juda et de Jerusalem 
pendant l'exil. 
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a Jr. 52,29, le nombre de deportes a du etre de 832. Par ailleurs, d'apres Jr. 
52,30, une nouvelle deportation de 745 personnes eut lieu en 5820>. 
Mais surtout, la destruction de Jerusalem est accompagnee cette fois de 
la disparition des institutions les plus traditionnelles, a commencer par la 
royaute. Le temple lui-meme a ete tres fortement endommage (cf. ci-dessous, 
sur la situation a Jerusalem). Le pays est alors administre au nom du roi de 
Babylone, par un gouvemeur nomme Godolias<2>, residant a Mi~pa<3>. 
Les motifs de revolte contre Babylone ne manquaient pas, et Godolias 
fut assassine (2 R. 25,25). II s'en suivit une fuite vers l'Egypte, pays qui 
apparaissait un lieu de refuge sur a beaucoup. Cette fois encore, le prophete 
Jeremie, qui dans un premier temps s'etait refugie aupres de Godolias, va 
apres la mort de celui-ci, protester contre la fuite en Egypte (Jr. Chap. 40ss.). 
Bien plus, a Tahpanhes, Jeremie prophetise la prise de l'Egypte par Nabu-
chodonosor (Jr. 43,8ss.), le texte de Jeremie est a rapprocher des oracles con-
tre l'Egypte du livre d'Ezechiel. En effet, dans ce livre, Ezechiel lui aussi, 
privilegie la communaute des deportes et censure les animosites contre Baby-
lone. La gloire de YHWH ayant quitte le temple vient s'installer au milieu des 
exiles. 
Dans le recueil d'oracles contre les nations, particulierement bien date, 
Babylone non seulement n'est pas attaquee, mais est representee comme agis-
sant au nom de YHWH contre Tyr et l'Egypte. Aussi, il parai't logique de 
constater que dans ce recueil, les oracles contre l'Egypte, ce pays ou certains 
etaient tentes de se refugier, sont le plus developpes. En la 27eme annee de la 
deportation de Joi'akin (570 ou 571, cf. Ez. 29,17ss.)<4>, l'Egypte est encore 
promise au roi de Babylone. 
L'auteur de la relation des faits qui constituent la finale du livre des Rois 
(2 R. 25,27-30) parai't egalement s'accommoder de la situation, puisqu'il sou-
ligne le sort avantageux reserve a Joi'aki'n, qui en son temps s'etait rendu au 
roi de Babylone, au contraire de Sedecias. Les faveurs faites a Joi'akin sont 
datees de la 37eme annee de la deportation, ce qui correspond a 560<5>. 
On voit donc, qu'au moins au debut de l'exil, les revoltes 
anti-babyloniennes, si elles ne sont pas meconnues, sont combattues par la lit-
terature biblique. Le probleme qui se pose est donc de chercher a savoir a par-
(1) Voir chapitre historique. 
(2) Sur le röle exact de Godolias, cf. Ackroyd, Israel under Babylon and Persia, pp. 
14ss. 
(3) Ce peut etre un indice des destructions infligees a Jerusalem. 
(4) Se reporter a l'etude des indications chronologiques du livre d'Ezechiel, dans le 
chapitre sur Ez. 32,17ss. 
(5) A un an pres (douzieme mois), mais il faut peut-etre par ailleurs relever d'un an 
l'indication chronologique. 
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tir de quel moment des textes anti-babyloniens ont pu se constituer et etre 
admis dans la Bible. 
2 - La situation de Jerusalem apres la chute de 587 
Nous avons deja note les amplifications apportees par les textes bibli-
ques a la destruction de Jerusalem et a la deportation de 587. Dans la relecture 
du chroniste (cf. 2 Ch. 36,17-21), l'exageration est portee a son comble. En 
fonction de cela, certains critiques modernes ont ete jusqu'a mettre en doute la 
realite des destructions de l'exil et de la restauration de Jerusalem(!)_ Pour 
eux, il s'agirait d'une construction theologique ulterieure. 
Par ailleurs, en ce qui conceme le texte biblique lui-meme, il est bon 
d'effectuer de fa~on critique quelques rapprochements. Ainsi, a cöte de 2 R. 
25,9 qui parle de l'incendie du Temple, il faut considerer Jr. 41,4-5, Oll l'on 
voit, apres l'assassinat de Godolias, 80 hommes de Sichern, Silo et Samarie 
venir offrir une oblation et de l'encens a la maison de YHWH, en laquelle il 
est difficile de ne pas voir le temple<2>. 
Toutefois, en dehors du fait que les ostraca de Lakish<3) concordent 
bien avec la realite d'une campagne de Nabuchodonosor, en 587, l'archeolo-
gie semble confirmer l'importance des destructions de 587. Dans Archaeolo-
gy and Old Testament Study, edite par W. Thomas en 1967, une triple etude 
est consacree a des sites pour lesquels des destructions ont pu dater de cette 
epoque : Beth-Haccherem<4> (Y. Aharoni), Beth Shemesh (J.A. Emerton), et 
Beit Mirsim identifie a Debir (W.F. Albright)<5>. On peut egalement consulter 
l'Encyclopedia of Archaeological Excavations in the Holy Land (1975-78) 
aux articles Beit Mirsim pp. 171ss., Beth Shemesh pp. 248ss. et Ramat-
Rahel pp. 1 000ss., l'identification avec Beth Haccherem etant discutee. 
A Ramat-Rahel, entre Bethleem et Jerusalem, on a retrouve, dans les 
vestiges d'une citadelle detruite par le feu, un tesson de jarre portant cette ins-
cription : l'lyqm nc r -ywkn. Or le nom de Yaukin peut farc identifie de fa~on 
certaine a celui qui designait Yoyakin dans une liste babylonienne<6>. La des-
truction ne peut donc etre anterieure a la montee de Y oyakin sur le tröne, 
c'est-a-dire a la premiere campagne de Nabuchodonosor contre Jerusalem 
(597). Cependant, rien n'empeche de penser a une date plus recente, celle de 
la deuxieme campagne de 587, epoque Oll la jarre pouvait encore etre utilisee. 
(1) Orlinsky, The destruction of the first Temple and the Babylonian Exile in the 
light of archaeology, dans Essays in Biblical Culture and Bible Translation, p. 145. 
(2) Sur ce probleme, cf. M. Noth, RHPHR 33 (1953), pp. 85ss. - N.B. p. 86: 
"Apres les evenements de 587 av. J.C., on se contenta de porter le deuil avec resignation et 
de proceder encore a quelques actes cultuels." Pour la question de !'Arche, cf. p. 83. 
(3) Sur les ostraca de Lakish, voir Briends-Seux, op. cit., texte 61, pp. 142ss. 
(4) Tell Ramat Rahel, voir aussi Y. Aharoni, R.B. 1962, p. 402. 
(5) M. Kochavi, Khirbet-Rabud=Debir, Tel Aviv 1, 1974. 
(6) Briend-Seux, op. cit., texte 62, pp. 145ss. (ANET, p. 308). 
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Cette explication parait vraisemblable, surtout si l'on considere que Yoyakin 
etait alors toujours reconnu comme roi par certainsO>. 
A Beth Shemesh, a vingt miles de Jerusalem, on est arrive a une con-
clusion analogue. Dans ce site, qui aurait ete detruit en 587<2>, et qui ne fut 
jamais reconstruit, on a retrouve une jarre avec cette inscription : l'lyqm (nf r 
ywkn<3>. 
Enfin, Albright est arrive a une conclusion identique a partir d'une ins-
cription figurant sur une jarre retrouvee a Beit-Mirsim{4>, cite situee un peu 
plus au Sud et qui fut detruite en 589-587<5>. La photographie de cette inscrip-
tion figure dans Encyclopedia of Archaeological Excavations ... , p. 176. On 
peut noter, p. 178 . "The date of the final destruction of Tell Beit-Mirsim is 
fixed by the find of the two jar handles stamps with the impression of the seal 
of Eliakim steward (naCar) of Jehoiachin (Yaukfn, just as in the ration lists of 
Nebuchadnezzar from circa 592 B.C.). 
An identical stamp was found by E. Grant at Beth Shemesh, and an 
fourth was discovered by Y. Aharoni at Ramat Rahel in 1962. That the origi-
nal seal or identical seals belonged to the steward of Jehoiachin who took care 
of his property after he had been exiled to Babylonia, is made virtually certain 
by the occurence of the same situation in the case of Saul's steward (naCar) 
Ziba. This means that all three towns were destroyed by the Chaldeans in 
589-587 B.C." 
On constate que, gräce a l'effort conjugue de l'archeologie et de l'epi-
graphie, il est possible d'obtenir des conclusions a peu pres certaines quant 
aux dates des destructions survenues a l'epoque de Nabuchodonosor, dans 
les trois sites mentionnes ci-dessus. Ainsi, des destructions effectives et im-
portantes, dans la region de Jerusalem, sont bien liees aux campagnes de Na-
buchodonosor<6>. A Jerusalem-meme, il semble que les fouilles effectuees 
permettent de mettre en lien un certain nombre d'elements avec la destruction 
(1) W. Thomas, Archaeology and Old Testament Study, Beth Haccherem, pp. 171ss., 
sur la destruction de la forteresse, cf. p. 179. Pour l'emplacement du site, voir H.G. May, 
Oxford Atlas Bible, 2eme ed., p. 73, X/5. 
(2) W. Thomas, op. cit., Beth Shemesh, p. 197ss., p. 201. - Pour I'emplacement 
du site, voir H.G. May, op. cit., p. 73, W/5. 
(3) W. Thomas, op. cit., p. 204. Encyclopedia ... p. 253. 
(4) W. Thomas, op. cit., p. 207ss., H.G. May, op. cit., p. 73, W/6. 
(5) W. Thomas, op. cit., pp. 217-218. 
(6) A. Malamat, Tue last Wars of the Kingdom Judah, J.N.E.S., 1950, pp. 218ss. 
(pour Lakish, cf. p. 226); A. Malamat, Tue last years of the Kingdom of Judah, dans Tue 
Age of Monarchies Political History, 1979, pp. 206ss. - Pour Lalcish, voir egalement 
I.M. Myers, Tue World of the Restoration, pp. 7-8; J.E. Pritchard, Gibeon, Where the Sun 
stood still, pp. 70-71. 
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supposee des remparts en 587, et leur restauration par Nehemie(l)_ Par ail-
leurs, i1 se pourrait egalement que des destructions comme celle d'En Gedi<2>, 
soient liees a l'action d'Edom, qui au cours de la meme periode, aurait profite 
de la situation. Cela permettrait d'expliquer que Babylone et Edom aient ete 
traites, par la suite, selon le meme paradigme (cf. Is. 13 et 34). 
Ces diverses destructions etaient d'autant plus importantes que, par 
l'appartenance sociale des personnes exilees, une reconstruction etait difficile, 
la societe se trouvant desorganisee(3>_ De plus, un certain nombre de gens, 
restes au pays, devaient plus ou moins se cacher dans la campagne pour 
echapper a l'occupant (cf. Jr. 40,7). 
Tout porte donc a croire qu'aucune organisation sociale importante n'a 
pu reprendre pendant la periode babylonienne. Une partie du territoire de Juda 
fut rattache a la province de Samarie et une autre partie occupee par Edom<4>. 
Par ailleurs, la narration des livres des Rois s'arrete pratiquement a la chute de 
Jerusalem en 587, et les livres d'Esdras et de Nehemie ne reprennent qu'avec 
le retour des exiles de Babylone<5>. Au-dela du fait que l'on ait sans doute 
voulu privilegier le röle des exiles de Babylone, cela doit correspondre a 
l'inexistence d'evenements majeurs en Judee pendant l'exil. Tout au plus, 
peut-on citer la revolte de 582, en lien avec celle d'Amon et de Moab, revolte 
qui fut immediatement reprimee<6>. Pendant cette periode, i1 semble bien que 
sur le plan religieux, on ait assiste a une certaine degradation, des Israelites 
ayant ete tentes de se tourner vers d'autres dieux (cf. Ez. 8; Jr. 44(7) et les at-
taques contre les idoles du 2eme Isare). Pour le reste, on est pratiquement 
contraint de considerer la vie en Judee pendant l'exil en fonction de la restau -
ration, telle qu'elle est rapportee dans les livres d'Esdras, Nehemie, Aggee et 
Zacharie. 
Toutefois, i1 semble bien que le livre des Lamentations soit tres repre-
sentatif de l'etat d'esprit qui, au mieux, pouvait regner a Jerusalem pendant 
l'epoque babylonienne. Le peuple ecrase a du essentiellement lutter pour sur-
vivre dans la vie quotidienne (Lm. 5). Les destructions survenues a Jerusalem 
(1) K. Kenyon, PEQ 1962, p. 81 : "Tue occupation material in these houses was 
late seventh century BC. There can be no doubt that these were the houses of Jerusalem, ut-
terly destroyed by Nebuchadnezzar in 587 BC." - Voir aussi PEQ 1963, pp. 14ss.; 1966, 
pp. 81ss. - Shiloh, Jerusalem, Tue City of David, 1979, p. 245. 
(2) IEJ 11 (Communicated by the Hebrew University), En Gedi, pp. 76-77: "lt is 
thought that the settlement was established in the time of King Josiah, and that it was des-
troyed by the Edomites who raided Judah during the war which led to the destruction of the 
first Temple." 
(3) A. Malamat, JNES 1950, pp. 218ss., et voir egalement p. 224. 
(4) J.M. Myers, Tue World of the Restoration, p. 5: "A. Alt has shown that a por-
tion of the former territory was given to Samaria, whereas another was occupied by Edom." 
(5) Voir M. Noth, Histoire d'Israel, ed. fran~aise, p. 301. 
(6) Cf. Jr. 52,30 et Introduction histoirique. 
(7) Ackroyd, Exile and Restoration, pp. 40ss. 
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et la profanation du Temple (Lm. 2) ont etc interpretees comme l'reuvre de 
Dieu lui-meme, qui se comportait en ennemi (Lm. 2,5). Par contre, Babylone 
n'est jamais citee dans le livre des Lamentations. Toutefois, on peut penser 
que l'emploi frequent de ~r. surtout dans la lere Lamentation, est un chiffre 
pour designer Nabuchodonosor (cf. Lm. 1,5.5.7.7.10.17; 2,4.17; 4,12). 
3 - Les exiles en Babylonie 
Pour la periode-meme de l'exil, le seul, mais important renseignement 
extra-biblique que nous possedions sur les exiles, nous est parvenu par l'in-
termediaire de quelques tablettes, qui attestent la presence de Yoyakin a Baby-
lone au milieu d'exiles d'autres nationsCl)_ 
Toutefois, l'implantation des Juifs en Babylonie nous est confirmee 
sour les regnes d'Artaxerxes I (464-424) et Darius II (424-404) par les tablet-
tes de la famille des banquiers Murashu, tablettes decouvertes a NippurC2>. On 
retrouve dans ces tablettes de nombreux noms juifsC3). Ces Juifs avaient une 
position sociale honorabte<4>. La frequence des abreviations du tetragramme 
dans les patronymes semble temoigner de la perseverance dans la foi au Dieu 
des peres des exiles<5>. Enfin, il faut noter les noms sbty et /;lgy, qui n'appa-
raissent par ailleurs dans l'A.T. que dans les ouvrages post-exiliquesC61. Ce 
dernier point est a mettre au dossier des transformations vraisemblables et des 
(1) ANET, p. 308. Babylon 28 122; 28 178; 28 186. - NB dans la premiere ins-
cription (28 122) la mention de 126 homms de Tyr. Un certain nombre de traditions concer-
nant Tyr ont pu transiter par ce biais. Cf. les oracles contre Tyr du livre d'Ezechiel, sans 
oublier les parentes d'Is. 14 avec ces chapitres d'Ezechiel. 
(2) S. Daiches, The Jews in Babylonia in the time of Ezra and Nehemiah according 
to Babylonian inscriptions, p. 9. Pour la localisation de Nippur, H.G. May, Oxford Bible 
Atlas, p. 93, H/4. - Sur les archives des Mura!u en general, cf. G. Cardascia, Les archives 
des Mura!u, lmprimerie Nationale, 1951. - M.D. Coogan, Life in the Diapsora, Jews at 
Nipur in the fifth century BC, Bibl. Arch. 37, 1974, pp. 6-12. 
(3) S. Daiches, op. cit., pp. 12ss. - M.D. Coogan, West Semitic Personal Names 
in the Mura~u Documents, 1976. - E.J. Bickennan, The Generation of Ezra and Nehe-
miah, 1978. 
(4) S. Daiches, op. cit., pp. 29ss. - B. Oded, Mass deportations and Deportees in 
the Neo-Assyrian Empire, pp. 75ss., NB pp. 102-103. - M.D. Coogan, op. cit., Bibl. 
Arch. 37, p. 10. 
(5) S. Daiches, op. cit., p. 31. - R. Zadok, The Jews in Babylonia during the Chal-
dean and Achaemenian Periods according to the Babylonian Sources, The University of 
Haifa, 1979, pp. 7ss. 
(6) S. Daiches, op. cit., pp. 27-28 et 35. - R. Zadok, op. cit., pp. 22ss. 
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changements d'accent dans le domaine religieux survenus pendant l'exil, en 
raison des nouvelles conditions imposees par celui-ci<1>. 
En ce qui conceme la situation faite aux Juifs pendant l'exil lui-meme, 
nous disposons seulement de quelques renseignements fournis par les textes 
bibliques qui n'abordent du reste jamais la question directement. Aussi est-il 
necessaire de recourir aux hypotheses et de se contenter de solutions vraisem -
blables. 
Si 1e fait d'etre exile etait certainement penible (Jr. 40,1-4)<2>, si un cer-
tain nombre de Juifs ont du etre vendus comme esclaves (leur rachat est men-
tionne en Ne. 5,8), si Yoyakin et sa suite ont ete emprisonnes, la situation 
dans l'ensemble ne devait pas etre cependant trop mauvaise. 
Le texte de Jr. 29,5ss. laisse supposer qu'une vie sociale a peu pres 
normale etait possible, a condition que l'on ait la volonte de s'installer. Les 
exiles paraissaient jouir de certaines libertes. Ainsi, on apprend en Ez. 8, 1, 
14,1 et 20,1, qu'au moins entre les deux expeditions de Nabuchodonosor 
contre Jerusalem, les anciens pouvaient se reunir librement. De meme, en Ez. 
33,30ss., nous voyons les exiles venir consulter Ezechiel apres la chute de 
Jerusalem. 
Par ailleurs, ces exiles pouvaient posseder des biens puisque Esd. 1-2 
nous decrit leur retour a Jerusalem avec un certain nombre de richesses. 
Quant aux structures sociales, anciens, pretres, prophetes, f amilles, 
elles paraissent avoir bien resiste a l'exil. On peut donc estimer que, malgre 
les difficultes objectives de celui-ci, les Juifs, qui acceptaient de s'installer en 
Babylonie<3>, disposaient de conditions correctes. 
C'est ce que firent certains, comrne le prouve l'analyse des documents 
des Murasu. Le fait que l'on ait attribue des patronymcs non juifs a des en-
fants nes de Juifs<4>, est la preuve qu'il y eut meme un risque d'assimilation 
au reste de la population. 
On peut noter l'importance de la colonie juive de Nippur sur les rives du 
fleuve Kebar (Ez. 1,1; 3,15; 10,15.22). On doit identifier 1e Kebar d'Ezechiel 
au canal, qui coupait la ville de Nippur en deux, ville ou l'on a retrouve les 
archives des Murasu<5>. Toutefois, cela n'exlut pas d'autres lieux de residence 
(1) Le terme de "sabbat" apparait massivement dans les livres conditionnes par l 'exil. 
Cf. Lv. 17-26 (Code de saintete, voir par exemple Ackroyd, Israel under Babylon and Persia, 
pp. 152ss.) : 22 fois; Ez. : 15 fois; Ne. : 14 fois. Par contre, le tenne n'apparait pas une 
seule fois dans Jos., Jg., 1 S. 2 S., 1 R. 
(2) A Causse, Les disperses d'lsrael, p. 27, notes 1 et 2. On notera l'attaque contre 
Babylone de la fin du psaume 137, qui apparemment a echappe a la censure. 
(3) On pourra consulter Kaufmann, History of the religion of Israel, IV, pp. 3 ss. 
(4) S. Daiches, op. cit., pp. 20ss. Kaufman, op. cit., pp. 81ss. 
(5) S. Daiches, op. cit., pp. 6 et 10. G. Cardascia, p. 1, p. 2, note 1 et pp. 17 et 60. 
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(Esd. 2,59 et 8,17)(1>. 
II paraft important de souligner les rapports qui ont pu exister entre les 
exiles juifs et ceux d'origine phenicienne, dont nous avons deja mentionne la 
presence a Babylone. Ce rapprochement force pourrait expliquer l'origine des 
traditions a coloration ugaritique que l'on rencontre dans le livre d'Ezechiel. Il 
faut encore noter qu'a cette epoque on recherchait l'archai'sme dans les cultu-
res originaires du Proche-Orientl2>, et nous avons deja constate que des tradi-
tions extra-bibliques presentaient le meme phenomene a l'egard de l'ancien 
fond ugaritique (cf. Sanchuniation). 
L'importance des relations entre Babylone et Tyr pendant l'exil est en -
core soulignee par Josephe dans Contre Apion I, 158, qui parlant des rois de 
Tyr, precise: "Ce roi mort, on envoya chercher Merbal a Babylone et il oc-
cupa le trone quatre ans. Apres lui, on manda son frere Hirom, qui regna 
vingt ans. C'est sous son regne que Cyrus exerr.;a le pouvoir en Perse"<3>. Par 
ailleurs, il a ete reconnu que les exiles juifs et tyriens avaient la possibilite de 
se rencontrer<4>. On comprend que la conjonction de la mode archai'sante et les 
liens qui s'etaient etablis entre exiles juifs et exiles pheniciens a Babylone, 
aient permis de voir apparaftre, dans la Bible, des traditions d'origine ugariti-
que. Ce phenomene se rencontre a plusieurs reprises dans le Psautier, mais 
aussi dans Job et l'Ecclesiaste<5>. II semble que les auteurs bibliques aient eu 
moins de repugnance a employer des images et des termes mythiques ou my-
thologiques ayant perdu leur virulence; ainsi, alors qu'on avait hannßl)ds en 
Am. 9,3, on trouve le terme ugaritique ltn<6> en Jb. 3,8 et Is. 27, 1 (liwydtan) 
pour parler du dragon mythique. On peut estimer que les auteurs bibliques 
cherchaient a se faire mieux comprendre en s'exprimant dans la culture de 
l'epoque. Cela est plus particulierement vrai pour EzechietCT> et se retrouvera 
encore en Is. 14<8>. 
(1) Voir egalement I.M. Myers, The World of the Restoration, p. 9: "Rabbinical 
Schools at Sura, Pumbeditha and Nehardea since the Second Century AD seem to indicate 
earlier settlements there." 
(2) W.F. Albright, From the Stone Age to Christianity, 2eme ed., 1957, pp. 316ss.; 
R. Tournay, R.B. 1956, p. 177, note 5. 
(3) Flavius Josephe, Contre Apion, par T. Reinach et L. Blwn, 1930. 
(4) R. Tournay, R.B. 1965, p. 144 : "Rappelons qu'il existait a l'epoque 
neo-babylonienne en Basse Mesopotamie une localite nommee Bit-Surraya; deportes de Tyr 
et deportes de Juda pouvaient facilement se rencontrer." 
(5) R. Tournay, R.B. 1963, pp. 591ss. 
(6) R.E. Whitaker, A Concordance of the Ugaritic Literature, 1972, p. 404, voir 5 
(67) 1.1 et 5 (67) 1.28. 
(7) R. Tournay, R.B. 1969, pp. 449-450; R.B. 1963, p. 289; R.B. 1974, pp. 
290-291. Voir egalment dans le chapitre sur Ez. 32,17-32, p. 172, note 1. 
(8) R. Tournay, R.B. 1957, p. 127. 
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4 - La diaspora egyptienne et les oracles contre I'Egypte 
Si Joi'akfn fut fait prisonnier en Babylonie en 597, Joachaz, lui, fut 
emmene en Egypte (2 R. 23,3 lss.), Oll sa trace se perd. De meme, apres l'as-
sassinat de Godolias, nous voyons un groupe dirige par Yohanän, fils de Qa-
reah, partir en Egypte en emmenant le prophete Jeremie, ainsi que Baruch et 
l'entourage de Godolias (Jr. 43,4-7). II y a probablement exageration lorsque 
le texte parle du depart en Egypte de "tout (kol) le reste de Juda". On peut 
d'ailleurs remarquer que ce depart etait motive par la peur de represailles apres 
l'assassinat de Godolias (Jr. 41,17-18; 43,1-3), et qu'il eut lieu malgre 
l'opposition de Jeremie (cf. Ch. 42). 
Arrive a la frontiere egyptienne, a Tahpanhes<1), Jeremie prophetise la 
prise de l'Egypte par Nabuchodonosor (Jr. 43,8-13). Toutefois, et ce point 
demande a etre souligne, cet oracle est destine, non aux Egyptiens, mais aux 
hommes de Juda venus se refugier en Egypte. Cf. Jr. 43,9-10: 1eceyney 
,anasfm yeha.dfm we'amarta ,aleyhem. II s'agit de s'en prendre a la securite et 
au risque de contamination du culte que representait lEgypte pour les Judeens 
venus s'y refugier. 
On retrouve cette prevention contre l'Egypte en Jr. 24 Oll "les bonnes 
figues" symbolisent les exiles a Babylone, tandis que "les mauvaises figues" 
representent indistinctement ceux restes a Jerusalem et ceux partis en Egypte 
(cf. Jr. 24,8). De meme, les oracles d'Ezechiel contre l'Egypte (Ch. 29-32) 
s'en prenaient, eux aussi, au recours que pouvait representer l'Egypte pour 
Israel. C'est ce que l'on trouve explicitement dans l'additionC2) d'Ez. 
29,6b-7: "Car ils ont ete un appui de roseau pour la maison d'Israel. Quand 
ils te saisissaient, tu te rompais dans leur main, et tu leur dechirais toute la 
main. Quand ils s'appuyaient sur toi, tu te brisais, tu faisais chanceler tous les 
reins." De meme dans l'addition<3) de 29,16: "Elle (l'Egypte) ne sera plus 
pour la maison d'Israel un sujet de confiance, car eile rappellera la faute qui 
consistait a se tourner vers eile. Et l'on saura que je suis le Seigneur Yahve." 
Meme si l'espoir mis en l'Egypte au moment du siege de Jerusalem de 
587<4) s'est revele vain, ce pays pouvait encore apparaftre comme un lieu de 
refuge. C'est sans doute ce qui a f ait le succes, et amene les developpements 
ulterieurs des oracles contre l'Egypte du livre d'Ezechiel, ainsi que ceux con -
tre Tyr, cite qui symbolisait la resistance a Babylone. On peut se demander 
(1) Oxford Bible Atlas, 2eme ed., p. 74, F/4. 
(2) Voir chapitre sur Ez. 32, 17ss. 
(3)/bidem. 
(4) Voir Ez. 30,20ss. et Ostraca de Lakish, cf. Briend-Seux, Textes du Proche-Orient 
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jusqu'a quel moment les oracles contre l'Egypte ont pu avoir un röle de mise 
en garde contre un pays qui pouvait apparaitre lieu de refuge. 
Cette mise en garde apparait encore plus virulente en Jr. 44,12-14: 
"J'enleverai le reste de Juda qui s'est toume vers le pays d'Egypte pour y 
entrer et y sejoumer; ils periront tous en terre d'Egypte, ils tomberont sous 
l'epee, ils periront de famine, petits et grands par l'epee et la famine ils 
mourront, et ils seront objet d'execration, de stupefaction, de malediction et 
raillerie. Je visiterai ceux qui sont installes au pays d'Egypte, cornme j'ai 
visite Jerusalem par l'epee, la f amine et la peste. Dans ce reste de Juda venu 
sejourner au pays d'Egypte, pas un seul rescape, ni survivant n'echappera 
pour retoumer au pays de Juda, Oll ils desirent ardernment revenir et demeu-
rer. Car ils n'y reviendront pas sauf quelques rescapes." 
Vraisemblablement ces attaques correspondent au fait que l'emigration 
en Egypte a connu une certaine ampleur, surtout si on en juge par Jr. 44, 1, Oll 
l'on voit le prophete s'adresser aux Judeens demeurant a Migdol, Tahpanhes, 
Noph<1) et au pays de Patros (Haute-Egypte). On retrouve la mention de Pa-
tros en ls. 11, 11, dans une liste d'exiles dans divers pays. Donc ce texte doit 
etre considere comme datant au moins de la fin de l'exil. Du reste, le theme du 
Second Exode est typique du Second Isrue<2>. Toutefois, il est possible qu'il y 
ait eu avant l'exil des departs vers l'Egypte, departs provoques par les trou-
bles successifs dus a la guerre syro-ephraünite, a la chute de Samarie et au 
siege de Jerusalem de 70 I <3> 
Dans Dt. 17, 16, il est fait allusion a l'envoi de Juifs en Egypte par ordre 
d'un roi : "Mais qu'il (un roi) n'aille pas multiplier ses chevaux et qu'il ne 
ramene pas le peuple en Egypte pour accroitre sa cavalerie, car Y ahve vous a 
dit: "Vous ne retoumerezjamais par ce chemin"." Porten rapproche ce verset 
du regne de Manasse<4>, sans toutefois convaincre B. Couroyer<5>. En tout 
cas, c'est bien d'un depart de Juifs pour l'Egypte dont il est question. 
Un texte extra-biblique, sur lequel nous aurons a revenir, peut etre men-
tionne ici, sans que l'on puisse etre certain de pouvoir le rattacher a l'hypo-
these precedente de Porten; il s'agit de la lettre d'Aristee a Philocrate 3,13 : 
"Deja auparavant, il en etait venu beaucoup (des Juifs) a la suite du Perse, et 
avant ceux-ci, d'autres encore envoyes comme auxiliaires pour combattre 
avec Psammetique contre le roi d'Ethiopie, mais il n'en etait pas venu en aussi 
grand nombre qu'en deporta Ptolemee, fils de Lagos." Le probleme se pose 
Ancien, texte 61, ostracon 3, p. 143: "Le chef d'armee, Konyahu, fils d'Elnatan, est des-
cendu pour aller en Egypte." 
(1) Oxford bible Atlas, 2eme ed., p. 74, F/5. 
(2) Cf. Wildberger, lsaie, p. 466ss. On a 2 sutures "Ce jour-la" V. 10 et 11. 
(3) B. Porten, Archives from Elephantine, pp. 7-8 et 12 (point 1). 
(4) lbidem, pp. 8, 11-12 et p. 13 (point 2). 
(5) B. Couroyer, Bezalel Porten, Archives from Elephantine, in Bi Or., 1970, p. 
250, col. 2. 
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de savoir de quel Psammetique il peut bien s'agirO>, celui de l'epoque de Ma-
nasse (cf. Porten), ou bien celui qui a regne peu de temps avant la chute de 
Jerusalem. 
En faveur de l'hypothese de Psammetique I, on peut noter la mention 
par Herodote d'une desertion massive de la garnison d'Elephantine (Her. 
2,30) sous le regne de Psammetique 1<2>, et il aurait f allu trouver alors des 
rempla~ants pour combler le vide cree<3>. Mais la encore, il pourrait y avoir 
confusion avec des evenements survenus au cours du regne d'Apries<4>. En 
definitive, il est preferable de retenir le regne de Psammetique II, qui a obtenu 
des succes en Nubie (cf. chapitre historique). 
Toujours est-il qu'il y avait deja des Juifs etablis en Egypte avant et au 
moment de l'exil. Et nous savons maintenant, principalement par les papyri et 
ostraca d'Elephantine que ces Juifs ne s'etaient pas assimiles a leur nouveau 
milieu et qu'ainsi des communautes juives ont persiste en Egypte<5>. 
Si nous ne possedons qu'un seul document arameen, trouve en Egypte 
et datant d'avant l'epoque perse<6>, un autre temoigne de l'existence du temple 
d'Elephantine au "temps des rois d'Egypte"<7>. Les Juifs d'Elephantine par-
laient en effet l'arameen, ce qui rend leur distinction difficile d'avec les Ara-
meens proprement dits<8>. En ce qui conceme le temple d'Elephantine, on 
pourra consulter de nombreux ouvrages sur la question<9>. L'ensemble des 
documents arameens d'Egypte peuvent etre dates entre 515 et 408<10>. Si 
ceux-ci ne nous interessent pas directement, ils temoignent toutefois d'une 
presence arameenne et juive en Egypte. 
(1) B. Porten, op. cit., p. 8 et notes 24 et 25; Andre Pelletier, Lettre d'Aristee a Phi-
locrate, p. 108, note 2. 
(2) Herodote, Histoire, livre 2, traduction E. Legrand, p. 85-86. 
(3) B. Porten, op. cit., p. 12. 
(4) E. Drioton-Vandier, L'Egypte, pp. 578-579. 
(5) P. Grelot, Documents arameens d'Egypte, 1972. 
(6) B. Porten, op. cit., p. 12: Boulos Ayad Ayad, The Jewish-Aramaean Communi-
ties in ancient Egypt, p. 64 et p. 78, note 1. 
(7) A.E. Cowley, Aramic Papyri of the Fifth Century BC, Oxford, 1923, n° 30; 
Ayad, op. cit., p. 85 : "In the days of the kings of Egypt, our fathers had built this temple 
in the fortress of Elephantine, Yeb, and when Cambyses came into Egypt, he found that 
temple built and the temples of the gods of Egypt all of them they overthrew, but no one 
did any harm to that temple." 
(8) B. Porten, op. cit., p. 16: 'The origin of the Arameans as well as that of the 
Jews should be investigated since the language of the Elephantine Jews, in their legal con -
tracts and official letters on papyri and their private notes penned on ostraca, was Aramaic." 
Ayad, op. cit., pp. 66ss.; pour les donnees de l'onomastique, cf. Grelot, Documents ara-
meens d'Egypte, 1972. 
(9) Voir par exemple B. Porten, op. cit., pp. 105ss., N.B. p. 112, le plan situant le 
temple par rapport a certaines rues et habitations, d'apres l'etude des documents. 
(10) Ayad, op. cit., p. 64. 
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Ces documents qui nous donnent une idee de la persistance et de l'im-
portance de la communaute juive, peuvent nous permettre par la de compren -
dre dans quelle mesure les oracles contre l'Egypte pouvaient etre utilises con-
tre elle, ne serait-ce qu'en fonction de l'opposition qui avait pu exister a son 
egard dans la communaute juive d'origine babylonienne. 
11 semble bien que si l'on prend au serieux le texte de la lettre d'Aristee 
3,13 mentionnee plus haut, "deja auparavant il en etait venu beaucoup a la 
suite du Perse", qu'il faille comprendre qu'il y eut une emigration juive en 
Egypte a la suite de la conquete de ce pays par Cambyse en 525<1> 
On peut noter que la recrudescence des documents arameens en Egypte 
datent de cete epoque. Dans ce cadre, les oracles contre l'Egypte pouvaient 
conserver leur actualite, dans la mesure Oll les Juifs de Babylonie s'effor-
~aient, eux, de rebätir Jerusalem<2>. Comme il s'est avere que vers 400, mal-
gre l'opposition des Egyptiens qui avaient libere leur territoire, les Juifs 
d'Egype ne s'etaient pas disperses(3), on peut penser que les oracles contre 
l'Egypte ont pu encore etre utilises contre eux, avant que ne jouent certaines 
tendances missionnaires ulterieures (cf. Is. 19,18-25). 
Certes, dans le cas des Juifs d'Elephantine, nous savons par le dossier 
sur la destruction du temple d'Elephantine ( cf. Grelot, Documents Arameens 
d'Egypte, pp. 398ss.), qu'ils ont eu de bonnes relations avec les Samaritains 
et certaines autorites de Palestine. Mais leurs rapports avec les exiles de retour 
de Babylonie, qui reconstruisaient le temple de Jerusalem, ne devaient pas 
etre aussi bons. Cf. Grelot, p. 413 : "Si l'administration perse ne l'a pas 
encore autorisee (la reconstruction du temple d'Elephantine) ... c'est sans 
doute qu'elle entend menager certains opposants ... soit peut-etre les chefs du 
judarsme de Jerusalem, totalement opposes a l'existence d'un temple ende-
hors de la ville sainte. L'appel aux Samaritains est habile dans la mesure Oll 
ceux-ci sont en bons termes avec le gouvemeur Bagöhi." 
De plus, nous savons que les relations entre Samaritains et exiles de 
retour a Jerusalem etaient detestables (cf. Esd. 4,6ss.). Or, par la Bible nous 
connaissons essentiellement l'opinion des exiles qui, de retour, reconstrui-
saient Jerusalem. 
(1) A. Pelletier, Lettre d'Aristee a Philocrate, p. 108, note 1. Sur la conquete perse, 
voir Drioton-Vandier, op. cit., p. 599; I.M. Myers, Tue world of the Restoration, p. 12: 
"In any event the colony e:xisted before the inception of Persia rule in Egypt, that is before 
525 BC." 
(2) B. Porten, op. cit., p. 19 : "The conquest of Syro-Palestine and Babylonia by 
Cyrus and of Egypt by Cambyses (525 BC) resulted not only in the retum of many of the 
exiles of Judah to their homeland (Ez. 1-2) but in the migration of others to the valley of 
the Nile (Aristeas 13)." 
(3) Drioton-Vandier, op. cit., p. 578; E.G. Kraeling, New Light on the Elephantine 
Colony, Tue Biblical Archaeologist Reader 1. pp. 144. La fin d'Elephantine se situe sous le 
regne de Napherites I (399-393). 
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5 - La fin de Babytone et Je Second Isaie 
Nous avons vu que, jusqu'a la mort de Nabuchodonosor et l'avenement 
en 561 de son successeur, Awel-Marduk, qui fit liberer le roi Jofäk.in, les ten-
dances anti-babyloniennes ont ete systematiquement censurees. C'est alors 
que pendant eing ans va regner un certain desordre en Babylonie<l), avant que 
Nabonide n'accede au tröne en 556. 
Encore est-il que l'action de ce dernier roi ne contribuera pas speciale-
ment a renforcer le royaume, qui s'effondrera en 539<2). Pendant ce temps, 
les Medes deviennent mena~ants, avant de passer sous l'hegemonie perse 
avec l'ascension de Cyrus, qui va de succes en succes(3)_ Le probleme qui se 
pose consiste donc a savoir, en fonction de ces evenements, dans quelle me-
sure et avec quelle rapidite, la censure des tendances anti-babyloniennes a pu 
etre levee. Comme source d'informations a ce sujet, on serait tente de situer 
ici, pele-mele, Jr. 50,1-51,58; ls. 13,1-14,23; Is. 21,1-10 et le Second 
IsrueC4). 
En fait, sauf dans le Second Isrue, ces textes qui presentent des attaques 
contre Babylone sans grands liens avec d'autres donnees ou avec le contexte, 
posent finalement plus de problemes qu'ils n'en resolvent<5). 
Ainsi, meme a premiere lecture, il apparait que Jr. 50-51 presente une 
tradition litteraire compliquee. Pour le chapitre 50, Myers<6), par exemple 
s'appuie sur la distinction de dix oracles differents. Pour montrer la difficulte 
a utiliser les renseignements fournis par Jr. 50-51; Is. 13-14 et Is. 21,1-10, 
afin de situer historiquement leur redaction, nous pouvons relever les corres-
pondapces mentionnees ci-dessous. Elles temoignent d'un intense travail de 
reutilisaiton. 
Is. 13,14 Jr. 50,16 
1.L:iL-¼uvr,,o yivna 1.s.....:.tl:.'-ammo yipnu 
w.f.li.'el- 'ar50 ;vanusu w.f.llie'ar50 ;vanusu 
Nous constatons que nous avons pratiquement le meme texte, a une modifica-
tion grammaticale pres. II ne peut donc s'agir que d'une meme tradition. 
(1) Voir chapitre historique. 
(2) Voir chapitre historique. 
(3) Voir chapitre historique. 
(4) I.M. Myers, Tue World of the Restoration, pp. 26ss. 
(5) P.E. Bonnard, Le Second lsaie, p. 191, note 3, invite a relire apropos d'ls. 47, 
les chapitres 13-14 d'lsaie et 50-51 de Ieremie. Cela ouvre le champ a l'imagination sans 
rien donner de precis. 
(6) I.M. Myers, op. eil., pp. 28ss. 
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Is. 13,17 Jr. 51,11 
hinenf me'-iz:..._ caleyhem he'-iL.YHWH 'et-rual}. 
'et~ malkey l1JIJ{},ey_ 
Ce dernier parallele montre que l'utilisation historique de la mention des 
Medes, dans ce texte, doit etre tres prudente, et que l'on doit admettre qu'il 
pourrait bien s'agit d'une maniere de parler des Perses(l>. 
Is. 13,19 Jr. 50,40 
~mahvekat ''Lohfm 'et-s~ J?mahpekat "Lobfm 'et-s~ 
~11_~ ~1J:.'4llJl211lb. 
Cette fois encore, nous retrouvons exactement le meme texte, ce qui fait 
penser a une meme tradition. 
Is. 13,20 Jr. 50,39 
lo' teseb lan.e$1h w'!lo'-teseb cad lane$-lb 
~lo' tiskon '-ad-dor wador ~lo' tiskon 'ad-dor wador 
A une modification grammaticale pres, nous retrouvons le meme texte. 
Les termes tres caracteristiques de Jr. 50,39 : !iiyyfm; 'iyyfm; benot ya-
canah se retrouvent egalement en Is. 13,21 : !iiyyfm; benot yacanah; tandis 
que figure en Is. 13,22 : 'iyyfm. 
Generalement, on en conclut que Jr. 50-51 depend d'Is. 13-14. Mais le 
probleme des dependances n'est pas si simple, car Jr. 50,41-43 ne fait que 
reprendre Jr. 6,22-24, et nous avons vu qu'Is. 13 avait ete influence par Jr. 4 
et 6. 
Par ailleurs, peut-on raisonnablement penser que toute cette activite litte-
raire a pu s'effectuer dans les dernieres annees de l'exil? Tout au plus peut-
on supposer que le retournement de Jr. 6,22-24 en Jr. 50,41-43 temoigne 
d'une pratique datant de la fin de l'exil. 
On trouve encore d'autres correspondances entre les differents oracles 
contre Babylone. Ainsi, on peut relever : 
Is. 48,20 
f'u mibbJlbn 










(1) Bible de Jerusalem, p. 1220, note b. 
Is. 46,1 




hobis bflb.at merodak 
hobisu "'-spbbeyha 
Compte tenu de ces divers elements, il est preferable dans UD premier 
temps si l'on veut essayer de comprendre le developpement historique de la 
situation, de s'en tenir au 2eme lsai·e. 
Le 2eme lsai'e se greffe sur UDe reedition du ler lsai'e (chapitres 1 a 39) 
qui a subi lui-meme des reinterpretations et UD agencement en consequence, 
comme le montre bien le fait qu'il se termine au chapitre 39, par UDe menace 
de deportation a Babylone<l)_ 
Ackroyd dans Is. 36-39: Structure and FUDction (Melanges Van der 
Ploeg, 1982), pp. 13-14 fait remarquer que si les chapitres 38-39 parlent de la 
necessite de l'exil a Babylone, les chapitres 36-37, traitant de l'echec d'un 
ancien oppresseur orgueilleux, presentent UD espoir de liberation. Nous avons 
vu du reste qu'Is. 14 reprenait des traditions litteraires de ces chapitres 36-39. 
Le 2eme lsai'e se presente comme UD message d'esperance (40,lss.). Si 
meme la coupure entre les chapitres 40-55 et 56-66 peut etre contestee<2>, on 
peut cependant distinguer UDe premiere partie comprenant les chapitres 
40-48<3)_ II est clair que Cyrus y joue UD role considerable<4) et que l'esperan-
ce des exiles depend de son action (cf. 41,2-3; 41,25; 45,1.13). Cyrus est 
charge d'intervenir contre Babylone (43,13-14) pour permettre la restauration 
de Jerusalem (44,26.28)<5>. 
Toutefois, le depart des exiles de Babylone n'est pas envisage de fa~on 
concrete, sinon a travers la fuite devant les evenements (48,20). Ces derniers 
avaienf ete annonces des l'origine au nom de YHWH (46,10-11). 
Dans ce cadre, quelles sont les attaques directes lancees contre Babylo-
ne? 
(1) Ackroyd, Israel llllder Babylon and Persia, pp. 104-105. 
(2) Y. Kaufmann, History of the religion oflsrael IV, pp. 73ss. Les pages preceden-
tes etudient systematiquement cette question. 
(3) Bonnard, Le Second lsaie, pp. 21ss.; Y. Kaufmann, op. cit., p. 74: "Most stri-
kingly, the first group, chapters 40-48, forms a distinct uniL This unit comes first in the 
book and also chronologically, for in it alone is there mention of the conquest of Cyrus and 
of the downfall of Babylon. After chapter 48, neither Cyrus nor the Chaldeans are mentio -
ned." 
(4) C'est finalement cela qui fait que Myers consacre son 3eme chapitre a Cyrus. Cf. 
Myers, op. cit., pp. 42ss. - Y. Kaufmann, op. cit., p. 86 : ''The events of the years 
546-539 are the historical background of the first collection of prophecies 40-48" (cf. pp. 
52-53). 
(5) On peut toutefois penser qu'il y a ici une addition ulterieure en rapport avec la de-
cision prise par Cyrus de reconstruire le Temple. 
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Dans un premier temps, on peut relever le texte de 46,1-2: "Bel est 
courbe, Nebo s'effondre, leurs idoles sont confiees aux animaux et aux betes 
de somme, ces charges que vous souleviez, c'est un fardeau pour la bete 
fourbue. Elles se sont effondrees, courbees toutes ensemble, on ne peut 
sauver ce fardeau, elles sont allees elles-memes en captivite." 
On peut remarquer que ces deux versets constituent avant tout une atta-
que contre l'idolätrie, comme le montre la suite du chapitre. Quant au chapitre 
4 7, nous y relevons : 
V. 1 : Descends, assieds-toi dans la poussiere, vierge, fille de Babylone, 
assieds-toi a terre ... " 
V. 6 : "J'etais irrite contre mon peuple, j'avais rejete mon heritage, je l'avais 
livre entre tes mains. Tu les as traites sans pitie, sur le vieillard tu as fait dure-
ment peser ton joug ... " 
V. 10 : "Tu as eu confiance dans ta mechancete, tu as dit : Personne ne me 
voit. C'est ta sagesse et ta science qui t'ont pervertie, et tu as dit dans ton 
creur: "Moi sans egale" ... " 
V. 15 : "Ainsi auront ete pour toi tes devins, pour lesquels tu t'es fatiguee 
depuis ta jeunesse; ils ont erre chacun devant soi, et pas un ne t'a sauvee." 
C'est une fresque tres simple en comparaison d'un texte comme celui 
d'Is. 13. Nous avons l'image d'une femme humiliee, privee de son mari et de 
ses enfants (V. 1) sur le sort duquel on se lamente. S'il y a desesperance a 
propos du salut de Babylone, c'est en contrepoint avec le fait que Jerusalem 
espere le sien<1>. 
Les avertissements adresses a Babylone en Is. 47 se distinguent nette-
ment des oracles contre Babylone<2>. Quant au sort des exiles, selon Is. 
48,20, il ne pouvait pas se distinguer facilement de celui ds Chaldeens. 
Finalement, on peut estimer que les chapitres 40-48 d'Isare temoignent 
avant tout d'une esperance en la chute de Babylone et en la restauration de 
Jerusalem. Cependant, le desir de vengeance a l'egard de Babylone est expri-
me d'une maniere relativement moderee. Les chapitres qui suivent Is. 48 
s'interessent surtout au retour de l'exil et a la reconstruction de Jerusalem. 
Enfin, les chapitres 56 et suivants se situent dans le cadre du retour de l'exil. 
(1) Bonnard, op. cit., p. 191 : "Si Jerusalem entrevoit son salut (46,13), c'est que 
Babylone desespere du sien (47,13.15); si Jesuralem s'exalte dans la splendeur, c'est que Ba-
bylone s'effondre dans la poussiere." 
(2) Bonnard, ibidem, p. 191 : "Le genre litteraire de ce chapitre 47 l'apparente aux 
oracles contre les nations, notamment contre les Chaldeens, mais en meme temps on dis -
tingue: ses strophes, ecrites non pas apres, mais avant la chute de Babylone, qui ne consti-
tuent ni un pur chant de triomphe, ni un pur chant de mepris." Si l'on tient compte de la 
note 3, Bonnard admet ici explicitement que les oracles contre Babylone pourraient etre 
post-exiliques. 
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6 - La reconstruction de Jerusalem par les exiles de Babylonie, 
les livres d'Aggee, Zacharie, Esdras et Nehemie 
En 539, Cyrus s'empara de Babylone et l'on considere habituellement 
que l'exil des Juifs de Babylone se termine a ce moment-la. C'est du reste ce 
retour d'exil que semble nous presenter le debut du livre d'Esdras. En fait, les 
choses ne furent certainement pas aussi simples, et cette periode a du etre 
idealisee ulterieurement. Pour commencer, on peut se demander quelle verita-
ble autorite possedait Cyrus, a Jerusalem en particulier, et a l'Ouest en gene-
ral, puisqu'il dut combattre constamment a l'Est avant d'y mourir(l)_ Ensuite, 
si l'edit de Cyrus (cf. Esd. 1; le memorandu.m du eh. 6 et 2 Ch. 36,22-23), 
qui nous est connu uniquement par la Bible, ne semble pas incompatible avec 
les manieres de faire de Cyrus<2), le retour fut tres laborieux. 11 ne faut pas se 
laisser abuser par la presentation des textes; la liste d'Esd. 2, enumerant ceux 
qui revinrent de l'exil, porte, en fait, sur l'ensemble des retours jusqu'a 
l'epoque d'Esdras<3>. D'une part, si le culte fut retabli (Esd. 3)<4>, par contre, 
les travaux de restauration du Temple ne furent pas pousses tres loin<5>. 
D'apres Esd.4,1-5, cet echec incombe a l'opposition des "gens du pays". En 
tout cas, il y eut certainement des tensions entre ceux qui revenaient de Baby-
lone et ceux qui habitaient le pays auparavant. Apres la conquete de l'Egypte 
par Cambyse (525), et l'accession au tröne de Darius, qui doit mater une re-
volte generale (522-521), notamment celle de Babylone<6> (cf. lnscription de 
Behistun dans Ackroyd, Israel under Babylon and Persia, p. 166), se situe 
l'action d'Aggee et de Zacharie. 
En Esd. 4,24-5,1, nous trouvons ces precisions : "C'est ainsi 
qu'avaient ete arretes les travaux pour le Temple de Dieu a Jerusalem; ils 
demeurerent interrompus jusqu'a la deuxieme annee de Darius, roi de Perse. 
Alors les prophetes Aggee et Zacharie, fils d'Iddo, se mirent a prophetiser 
pour les Juifs de Juda et de Jerusalem, au nom du Dieu d'Israel qui etait sur 
eux." 
Le livre d'Aggee mentionne egalement la "deuxieme annee de Darius" 
( 1, 1; 2, 1.10), mais il met le retard apporte a la reconstruction sur le compte de 
(1) Voir chapitre historique, Myers, op. cit., pp. 51-52. 
(2) lbidem; E.J. Bickerman, Tue Edict of Cyrus in Ezra 1, J. Bib. Lit. 1946, pp. 
244-275; R. de Vaux, Les decrets de Cyrus et de Darius sur la reconstruction du Temple; 
Rev. Bibl. 1937, pp. 29-57. 
(3) Myers, op. cit., p. 53: "lt is probably a compilation of the names of families 
who had returned between Cyrus and the time of Ezra." Voir la mention de Nehemie en 2,2. 
(4) On relevera la mention des Sidoniens et des Tyriens en Esd. 3, 7. 
(5) Y. Kaufmann, op. cit., p. 225 . "Tue work of construction began after the foun-
dation had been laid. But this effort failed. Tue Temple was not built-not in Cyrus'reign 
and, also, not in that of Cambyses." 
(6) Voir chapitre historique. 
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la negligence, ce qui est une donnee acquise. Toujours est-il que le retour 
d'exil ne dut pas etre tres glorieux, aussi Aggee invite a reagir et a reconstrui-
re le Temple. 
En relation avec les evenements du debut du regne de Darius, on peut noter : 
En Ag. 2,6.7 (2eme annee de Darius, 7eme mois). "Car ainsi parle Yahve 
Sabaot. Encore un tres court delai et j'ebranlerai le ciel et la terre, la mer et le 
sol forme. J'ebranlerai toutes les nations, alors afflueront les tresors de toutes 
les nations etj'emplirai de gloire ce Temple, dit Yahve Sabaot." 
En Ag. 2,21.22 (2eme annee de Darius, 9eme mois). "Parle ainsi a Zoroba-
bel, 1e gouvemeur de Juda. Je vais ebranler cieux et terre. Je vais renverser 
les trönes des royaumes et detruire la puissance des rois des nations. Je ren -
verserai la charrerie et ses equipages, les chevaux et leurs cavaliers seront 
battus, chacun sous l'epee de son frere." 
On peut encore ajouter a ces textes, dans le livre de Zacharie : 
En Za. 1,11 (2eme annee de Darius, lleme mois - 519). "Or ils s'adresse-
rent a l'ange de Yahve, qui se tenait parmi les myrtes, et ils dirent: "Nous 
venons de parcourir la terre, et voici que toute la terre est en repos et tranquil-
lite"." 
On peut se demander, devant l'attente et l'esperance d'un bouleverse-
ment (cf. Za. 1,12), si un tel climat n'a pas pu favoriser la constitution de 
recueils d'oracles contre les nations, ne serait-ce qu'en reference a l'inscrip-
tion de Behistun, dont la copie a ete largement diffusee dans !Empire Perse. 
En ce qui conceme plus specialement Babylone, un texte de Za. 2, 10 et 
ss., nous parait interessant: "Hola ! Hola !<1> Fuyez du pays du Nord -
oracle de Y ahve - car aux quatre vents des cieux je vous ai disperses, oracle 
de Y ahve ! Hola ! Sion, sauve-toi, toi qui habites chez la fille de Babylone. 
Car ainsi parle Yahve Sabaot, apres que la Gloire m'eut envoye, apropos des 
nations qui nous depouillerent : "Qui vous tauche, tauche a la prunelle de 
mon reil. Voici que je leve la main sur elles, pour qu'elles soient 1e butin de 
leurs esclaves. Alors vous saurez que Yahve Sabaot m'a envoye"." Une pre-
miere remarque parait evidente : ce texte prouve que tous les appels a fuir 
Babylone ne peuvent etre dates d'avant la prise de la ville de Babylone par 
Cyrus. 
Le theme de l'appel a la fuite a encore ete utilise apres 539, afin d'inviter 
les exiles restes a Babylone a retoumer a Jerusalem. On sait qu'il y eut des 
groupes successifs de rapatries. Cependant, cela n'exclut pas qu'il y eut des 
appels a la fuite avant la chute de Babylone ( cf. Is. 52, 11-12). 
En deuxieme lieu, si le texte de Zacharie nomme Babylone, en fait, c'est 
l'ensemble des "nations qui vous depouillerent" qui est attaque. On com;oit 
alors qu'une prise a partie de Babylone (cf. Is. 13-14) pouvait servir d'intro-
duction a un recueil d'oracles contre les nations (cf. ls. 13-23). 
(1) Le hoy funebre d'Am. 5,18 (cf. 5.16) s'est considerablement affaibli, et n'a plus 
ici qu'une valeur d'interpellation. 
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D'autre part, on peut etablir quelques rapprochements entre Zacharie et 
Jr. 50-51 . 
Za. 2,10: 
Za. 2,11 : 
Jr. 51,6 
nt2su me'ere~ $0,f)on 
hi.mmalti yosebet bat-buJ:l.el. 
nusu mi.ttok bltbtf 4fTllllle._c:a 'is napso 
On retrouve l'expression bat-bdbel (Za. 2,11) en Jr. 50,42 et 51,33. Par 
ailleurs, Jr. 50,41-43 contre Babylone reprend Jr. 6,22-24 contre Sion. On 
comprendrait bien que le retoumement d'un tel oracle puisse s'accompagner 
d'un appel a la fuite pour Sion, qui justement habite a Babylone. 
Si ces elements ne sont pas decisifs pour situer tel ou tel autre oracle 
contre Babylone a cette epoque, tout au moins peut-on dire qu'il est impossi-
ble de s'en tenir a la position situant tous les oracles contre Babylone avant 
539. 
Un autre texte concemant Babylone paratt egalement interessant. On 
trouve en Za. 6,1-8: "Je levai a nouveau les yeux etj'eus une vision. Voici: 
quatre chars sortaient d'entre les deux montagnes, et les montagnes etaient 
des montagnes d'airain<l)_ Au premier char, il y avait des chevaux roux; au 
deuxieme char des chevaux noirs; au troisieme char, des chevaux blancs et au 
quatrieme char, des chevaux pie vigoureux. Prenant la parole, je dis a l'ange 
qui me parlait: "Que signifient ceux-ci, mon Seigneur?" L'ange me repon-
dit : "Ces quatre vents du ciel s'avancent apres s'etre tenus devant le Sei-
gneur de toute la terre. La ou sont les chevaux noirs, ils s'avancent vers le 
pays du nord; les blancs s'avancent derriere eux, et les pies s'avancent vers le 
pays du midi." Vigoureux ils s'avan~aient, impatients de parcourir la tere. 11 
leur dit: "Allez parcourir la terre". Et ils parcoururent la tere. 11 m'appela et 
me dit: "Vois, ceux qui s'avancent vers le pays du nord vont faire descendre 
mon esprit dans le pays du nord"." 
Si l'on tient compte de Za. 2, lOss. deja cite, le pays du Nord doit desi-
gner Babylone. Les chevaux noirs, qui doivent faire descendre "mon esprit" 
sur le pays du Nord, au benefice des exiles, apparaissent comme devant chä-
tier Babylone<2>. 
On peut comparer ce texte au debut du chapitre 13 d'lsa'ie. En tout cas, 
Za. 6, 1-8 permet de comprendre comment une valeur symbolique a pu etre at-
tribuee a Babylone, d'autant plus que l'on peut se demander si cette vision 
n'intervient pas pour compenser la deception ressentie devant le fait que toute 
la terre demeure tranquille (cf. Za. 1,11-12). Au debut du regne de Darius, on 
avait du s'attendre a une certaine repression de sa part<3>. 
Devant le probleme religieux ainsi pose, celui de l'impunite de Babylo-
ne, on a pu recourir a l'imagination pour decrire la destruction de celle-ci. Ce 
(1) Voir Bible de Jerusalem, p. 1390, note c. 
(2) Y. Kaufmann, op. cit., pp. 292-293. 11 titre sur 6,1-8 : 'The Chariots. Destruc -
tion of Babylon. End of the Kingdom of ldolatry". 
(3) Cf. Ag. 2,6-9; Bible de Jerusalem, p. 1387, note g. 
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phenomene a pu etre influence par les "Propheties" babyloniennes. Cf. A.K. 
Grayson, W.G. Lambert, Akkadian Prophecies, Journal of Cuneiform Stu-
dies, vol. 18, 1964, pp. 7ss.; G. Baldwin, Same literary affinities of the 
Book of Daniel, Tyndale Bulletin 30, 1979, pp. 77-99. 
Ce probleme pose par la non-destruction de Babylone a pu donner nais-
sance a la pre-apocalyptique. Finalement, sous l'action d'Aggee et de Zacha-
rie, le Temple fut reconstruit, et la Päque celebree en 515. Apres cette date, 
les renseignements manquent. Les recits des livres d'Esdras et de Nehemie se 
poursuivent sous le regne d'Artaxerxes(l>. Mais on situe generalement le livre 
de Malachie pendant cette periode<2>. Et l'on peut noter en Ml. 1,4: "Si 
Edom dit: "Nous avons ete detruits, mais nous releverons nos ruines", ainsi 
parle Y ahve Sabaot : Qu'ils bätissent, moi je demolirai ! On les sumommera 
"Territoire d'impiete" et "le peuple contre qui Y ahve est courrouce a jamais"." 
Les Israelites devaient se rejouir de la pression nabateenne contre Edom. 
De meme que l'on a vu Babylone prendre une valeur representative pour l'en-
semble des oppresseurs, i1 se peut que les attaques contre Edom, qui est en 
train de subir le chätiment, puissent concemer d'autres nations, et meme 
Ephraün qui a joue un röle d'opposition vis-a-vis des exiles reconstruisant Je-
rusalem a leur retour de Babylone<3>. 
A partir de l'avenement de Xerxes en 486, d'une part Babylone est chä-
tiee, d'autre part ceux qui etaient de retour de Babylone rencontrent de nouvel-
les oppositions (cf. Esd. 4,6-23). Cela pourrait expliquer l'attitude agressive 
a l'egard d'Edom et de Babylone. Mais, au-dela de ces deux pays, des adver-
saires plus actuels pouvaient etre vises. 
Dans le livre d'Isai'e, malgre une certaine ouverture aux etrangers (cf. Is. 
56,3), on trouve, dans les chapitres qui datent du retour d'exil, une volonte 
de domination manifeste (cf. Is. 60,10 et 61,5) comme cet oracle tres violent 
contre Edom en 63,1-6, avec la reprise de l'image du Dieu guerrier de 
59,15-20. Ce texte temoigne d'un grand desir de vengeance a l'egard des na-
tions, et tout specialement d'Edom, qui les symbolise. Ce texte presente des 
points communs avec Is. 34, particulierement la mise en parallele d'Edom et 
deB~ra. 
On peut encore relever ci-dessous : 
Is. 34,8 
kf yom naqam la YHWH 
~llßtlillumfm ie rfb $iyyon 
Is. 63,4 
kf yom ndqam be libbf 
~lllJLge'ulay ba'ah 
(1) Ackroyd, Israel wider Babylon and Persia, p. 173. 
(2) Myers, The World of the Restoration, p. 96 : "One of the most pregnant pieces 
of writing from the period is the book of Malachi. Most scholars agree that it antedates the 
period of Ezra-Nehemiah." 
(3) Y. Kaufmann, op. cit., p. 238. 
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Ces rapprochements sont d'autant plus significatifs qu'Is. 34 presente 
par ailleurs de nombreux points communs avec Is. 13, qui lui, est contre Ba-
bylone. II est donc possible que l'oracle d'Is. 63,1-6 soit plus tardif que son 
contexte(l>_ Le desir de vengeance proclame a l'egard d'Edom est lie au fait 
qu'Edom ayant profite des malheurs d'Israel pendant l'exil, dut subir la pres-
sion des Nabateens<2>. 
Par la suite, en ce qui concerne la reprise de la narration des evenements 
en Esd. 7ss. et dans le livre de Nehemie, se pose un probleme de chronolo-
gie. Si l'on se reporte au texte d'Esd. 7, qui situe l'arrivee d'Esdras en la 
7eme annee d'Artaxerxes, si l'on considere que ce roi est Artaxerxes I, l'arri-
vee d'Esdras daterait de 458. On notera que Myers<3> traite de l'reuvre d'Es-
dras apart, apres le chapitre sur Artaxerxes I. C'est alors que plusieurs pro-
blemes se posent. D'une part l'reuvre d'Esdras suppose celle de Nehemie. 
D'autre part, deux Artaxerxes pourraient etre possibles, soit Artaxerxes I 
(465-423), soit Artaxerxes II (404-358). Or un document d'Elephantine con-
duit a se poser des questions sur la filiation des missions d'Esdras et de Ne-
hemie, selon le texte biblique actuel<4>. Toujours est-il que si la chronologie 
des actions d'Esdras pose des problemes, celle de Nehemie, elle, sort renfor-
(1) Bonnard, op. cit., p. 434: "Il est fort possible que 63,1-6 soit une prophetie plus 
tardive, inseree apres coup dans l'reuvre de celui que nous appelons le Trito-lsaie." 
(2) La derniere reference biblique claire concemant Edom se trouve en Jr. 27,3, et eile 
vise les evenements de 594-593. Ensuite, nous avons un trou jusqu'a la mention des Naba-
teens par Diodore de Sicile XIX,94-100, au sujet de l'echec des expeditions envoyees par 
Antigone, un des heritiers d'Alexandre, contre Petra. En 312, les Nabateens sont solidement 
installes sur l'ancien territoire des Edornites. Les Nabateens proviennent de la peninsule ara-
bique. On pourra consulter A. Maillard, La Petite Apocalypse d'lsaYe, these de doctorat pre-
sentee a la Faculte de Lyon, 1955-56, pp. 70ss. 
(3) Myers, op. cit., pp. 131ss. 
(4) Briend-Seux, op. cit., texte 68, pp. 156ss.; A. Grelot, Documents arameens 
d'Egypte, pp. 415-417; Ackroyd, Israel under Babylon and Persia, p. 191 et pp. 268ss. -
Dans ce document d'Elephantine, il s'agit d'une supplique envoyee en la 17eme annee de Da-
rius (Darius II, 423-404), apres la destruction du temple d'Elephantine, au gouvemeur de 
Judee, Bagohi. Trois ans plus tot, une lettre avait deja ete envoyee au grand pretre de Jerusa-
lem, Yahohanan. Or en Ne. 12,11, Yohanan apparait comme le petit-fils d'Elyashib (Ne. 
12,10-11 et 12,23). Elyashib est lui-meme cite comme grand pretre en Ne. 3,1-20.11 appa-
rait donc, en tout etat de cause, qu'il faut placer Nehemie sous Artaxerxes 1. De meme, dans 
la lettre, il apparait que Sanballat, le gouvemeur de Samarie, etait recemment decede (cf. Ne. 
2,10.19 et 13,28). Par contre, en Esd. 10,6, nous voyons Esdras se rendre dans la salle de 
Yohanan, fils d'Elyashib. La lettre d'Elephantine se situant a la fin du regne de Darius II, on 
peut penser que le grand pretre Yohanan etait encore en fonction au debut du regne d'Arta-
xerxes II (404-358). Si l'on retient alors Artaxerxes II pour Esd. 7,7, cela ferait correspondre 
l'entree en scene d'Esdras en 398. 11 se peut aussi qu'on ait lu 37eme annee au lieu de 7eme 
en Es. 7,7, et dans ce cas, on maintient qu'il s'agit d'Artaxerxes 1. Pour plus de details, voir 
J. Morgenstern, The dates of Ezra and Nehemia, J. Sem. Stud. 7, 1962, pp. 1-11. - R.W. 
Klein, Ezra and Nehemia in Recent Studies, dans The Mighty Acts of God, In Memoriam 
G.E. Wright, 1976, pp. 361-376, N.B. pp. 370ss. 
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cee de cette contre-epreuve. En effet, Nehemie, originaire de Suse (Ne. 1,1), 
fut de la 20eme a la 32eme annee d'Artaxerxes I, gouvemeur de Juda, au nom 
de celui-ci (Ne. 5,14), donc meme fort tardivement, l'influence des Juifs ori-
ginaires de Babylone est restee preponderante a Jerusalem. D'apres Esd. 8,1, 
des retours se poursuivirent encore sous Artaxerxes(?). Celajustifie l'impor-
tance retrospective accordee aux exiles de Babylone, d'autant plus que ce sont 
eux qui, finalement, reconstruisirent le rempart sous la direction de Nehemie 
(cf. Ne. chap. 3-6)<1>. 
On peut comprendre que, dans ces conditions, le röle joue par Babylone 
dans le passe ne soit pas tombe dans l'oubli. Aussi la conservation des textes 
concemant Babylone parait tout a fait normale. On notera egalement qu'a cette 
periode correspond un net durcissement a l'egard des etrangers (cf. Ne. 
13,23ss. et Esd. 9,lss.). 
7 - Developpement des oracles contre Babylone a partir de la fin 
de l'exil 
En cette fin de chapitre, nous ne pretendons pas avoir resolu tous les 
problemes poses par les differents textes releves, car chacun d'eux demande 
une analyse particuliere. 
Nous nous contenterons de rappeler, comme nous l'avons deja souli-
gne, qu'il parait impossible de limiter le developpement des oracles contre 
Babylone aux annees precedant la prise de celle-ci en 539. Certes, dans les 
oracles actuels contre Babylone, on retrouve trace des manifestations de l'es-
perance des deportes a la fin de l'exil. Ainsi tel est le cas de Ia mention des 
Medes en Is. 13, 17. Mais, nous avons vu que meme la, cette mention a con -
serve par la suite une valeur allusive. 
L'ampleur des oracles contre Babylone et les dependances litteraires 
existant entre ceux-ci, peuvent difficilement s'expliquer dans les demieres an-
nees de l'exil. Par ailleurs, apres 539, l'agressivite a l'egard de Babylone a pu 
s'exprimer dans d'autres contextes, tel celui des revoltes du debut du regne de 
Darius. Nous avons vu egalement qu'apres 539, des appels a fuir Babylone 
ont ete lances. 
De plus, d'apres les livres d'Aggee et de Zacharie, on peut se rendre 
compte qu'au commencement du regne de Darius, on vivait dans l'espoir 
d'un grand bouleversement, espoir qui du reste a ete de~u. puisque par exem-
ple, Babylone a echappe au chätiment. En reaction a cet etat de fait, nous 
(1) Sur le caractere fort modeste de la reconstruction, cf. P. Benoit, RB 1981, p. 253. 
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avons des signes et des presomptions sur la naissance d'une litterature 
pre-apocalyptique, et dans ce contexte, le developpement des oracles contre 
Babylone a pu acquerir plus d'ampleur. 
D'autre part, si le choix d'Is. 13,1-14,23 pour servir d'introduction a 
l'ensemble du recueil d'oracles contre les nations, et si la constitution de tels 
recueils a pu trouver un nouveau souffle au debut du regne de Darius, ne se-
rait-ce pas du egalement au modele offert par l'inscription de Behistiin ?0) 
En definitive, nous pensons qu'a partir de 520, sous l'influence de l'ac-
tualite du moment, les oracles contre Babylone ont pu prendre un nouvel 
essor. De plus, etant donne l'importance du röte joue par les exiles de Baby-
lone a leur retour, dans la reconstruciton de Jerusalem, il n'est pas etonnant 
que Babylone ait garde une valeur symbolique (cf. Ps. 137). 
(1) Voir chapitre historique. 
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CONCLUSION 
Au cours de nos recherches, nous esperons avoir reussi a montrer que 
l'ensemble Is. 13,1-14,23 est le fruit d'une longue evolution du genre des 
oracles contre les nations, et qu'il prepare deja les textes d'Is. 24-27 et 34-35, 
que la designation traditionnelle appelle des Apocalypses. 
Du reste, on a pu noter qu'Is. 34 contre Edom est une reprise d'Is. 13 
contre Babylone, Edom etant devenu l'ennemi symbolique par excellence. 
Mais, le fait qu'Is. 34 ne fasse plus partie du recueil d'Is. 13-23, ainsi que le 
fait qu'il puisse deja etre considere comme un texte pre-apocalyptique, mon-
trent qu'Is. 13,1-14,23 se situe a une epoque charniere. 
Is. 13,1-14,23 et les recueils d'oracles contre les nations 
11 nous est apparu qu'Is. 13,1-14,23 (+ 14,24-27) peut etre considere 
comme une introduction ulterieure a l'ensemble du recueil d'Is. 13-23, un 
recueil anterieur ayant pu debuter par le titre de 14,28. 11 faut toutefois noter 
que c'est avec l'introduction du titre general de 13, 1 que l'ensemble du recueil 
s'est vu structure en fonction des titres en Massa. 
Le recueil a ete constitue a partir d'oracles datant de diverses periodes, 
certains pouvant remonter au prophete lsai"e, mais ayant subi des retouches, 
telle celle de l'elargissement d'un oracle a toute la terre, ou d'autres plus re-
cents. La volonte de constituer un recueil l'a souvent emporte au detriment de 
la signification des oracles particuliers dans leurs contextes primitifs. 
Ce phenomene de constitution des recueils est commun aux trois grands 
livres prophetiques. Dans le livre d'Ezechiel, au niveau redactionnel, nous 
nous sommes efforces de mettre sa signification clairement en evidence. Les 
moqueries des nations a l'egard des malheurs d'Israel vont provoquer un 
retournement en faveur de celui-ci, et ceci au detriment des nations. Ce chan-
gement est d'autant plus frappant que primitivement une grande partie du 
recueil dEzechiel visait indirectement Israel en cherchant a dissuader les Juifs 
de placer leur espoir en l'Egypte. On s'en prenait aussi a Tyr qui etait le 
symbole de la resistance a l'egard de Babylone. 
Is. 13,1-14-23 dans la tradition des oracles contre les nations 
Si la redaction d'ls. 13, 1-14,23 est directement liee au phenomene de la 
constitution des recueils d'oracles contre les nations, en tant qu'oracle particu-
lier, quel est son rapport a la tradition des oracles contre les nations ? 
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Lorsqu'on prend en consideration les oracles contre les nations du re-
cueil d'Amos, ce qui pennet d'avoir une idee anterieure des choses, la portee 
en etant notamment dirigee contre Israel lui-meme, on remarque que les ora-
cles y sont directement lies a l'avance assyrienne, laquelle constituait a l'epo-
que une menace pour le Proche-Orient. Les differentes nations sont alors 
condamnees a une destruction plus ou moins radicale, selon l'importance des 
fautes qu'elles ont commises. En fait, les nations sont frappees, et cela parait 
tres net dans le recueil d'Amos, en raison d'une infraction a l'ordre divin, 
mediatise par les principes moraux. 
De ce point de vue, nous avons note que, lors qu'on compare le recueil 
d'Amos aux Textes egyptiens d'execration, dans les deux cas, on rencontre le 
souci de maintenir un ordre divin, mais que pour les textes egyptiens, celui-ci 
est mediatise par le Pharaon. Toutefois, meme dans le recueil d'Amos, i1 est 
clair malgre la "conversion" operee par 1e texte, que les oracles sont avant tout 
l'expression d'une vengeance contre ses principaux ennemis. Et chez Arnos 
comme dans les Textes egyptiens d'execration, ceux-ci sont cites en tout 
premier. Sur ce point, il existe une continuite parfaite avec Is. 13,1-14,23, Oll 
nous voyons denonce en tete de recueil d'Is. 13-23, l'ennemi le plus odieux 
par excellence. 
Mais en Is. 13,1-14,23, nous notons une difference importante, aussi 
bien avec les oracles du livre d'Amos qu'avec les Textes egyptiens d'execra-
tion. Ces demiers pretendaient avoir une efficacite historique quasi-magique. 
De meme, les oracles d'Amos etaient directement lies aux evenements qui 
etaient en train de se produire. Nous avons rencontre des rapports analogues 
avec l'histoire dans le livre d'Ezechiel, meme si la signification des textes qui 
s'adressent aux Israelites, n'est pas la meme. Par contre, si l'on admet nos 
conclusions, Is. 13,1-14,23 n'est plus directement lie a une destruction effec-
tive ou meme esperee de Babylone; i1 n'est tout au moins pas question de la 
Babylone historique dans sa toute puissance. 
Bien plus, Is. 13,1-14,23, aurait etet redige apres le non-accomplisse-
ment de la destruction de Babylone, a la suite des revoltes de celle-ci au mo-
ment de l'avenement de Darius. Sans doute, l'inscription de Behistun, dont 
les copies ont ete largement diffusees dans l'Empire perse, a pu influencer la 
forme actuelle du recueil d'lsaYe. De toutes fa~ons, nous avons vu, qu'etant 
donne les dependances mutuelles entre les oracles contre Babylone des diffe-
rents recueils, i1 eait absolument impossible de lier l'ensemble des oracles 
contre Babylone a l'esperance de la destruction de celle-ci, avant le succes de 
Cyrus en 539. 
Donc, contrairement aux oracles plus anciens contre les nations, pris 
dans leurs contextes primitifs, ls. 13,1-14,23 prend un caractere "an-histori-
que", et Babylone est sur le point de devenir un "chiffre", qui pourra even-
tuellement etre relaye par celui d'Edom. De ce fait, on est conduit a l'ouvertu-
re d'Is. 13,1-14,23 sur le genre apocalyptique, Oll l'on vient a celebrer une 
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victoire remportee sur le Mal, au-dela de tout horizon historique. Toutefois, 
les marques d'une certaine agressivite subsistent encore, notamment a l'egard 
de la descendance de Nabuchodonosor. 
Is. 13,1-14,23 dans la tradition isaienne et les emprunts exte-
rieurs a cette tradition, en lien avec l'evolution historique 
Avant d'aborder les enseignements propres a notre texte, il faut rappeler 
brievement les conclusions que nous avons pu etablir au niveau de ses atta-
ches litteraires et de ses allusions historiques. 
Tout d'abord, il faut remarquer qu'ls. 13,1-14,23 se situe clairement 
dans la tradition isaYenne. II applique a Babylone le retournement de la situa-
tion deja promis a l'Assyrie selon la tradition du livre d'IsaYe, et il reutilise les 
oracles contre Israel du livre d'Isai"e pour les appliquer a Babylone. Sur ce 
dernier point, il a suivi une technique utilisee dans le livre de Jeremie, comme 
en temoignent quelques emprunts a celui-ci. Au niveau litteraire, la descrip-
tion du tyran du chapitre 14 est egalement a rapprocher des traditions isaYen-
nes d'Is. 36-38, et de ce point de vue, le tyran d'ls. 14 ressemble etrange-
ment a Sennacherib. Cet arriere-fond assyrien, lie a l'enracinement dans la 
tradition isaYenne est encore souligne par l'adjonction d'Is. 14,24-27, qui est 
contre l'Assyrie, mais il faut le souligner, avec un elargissement a toute la 
terre. Cet enracinement dans la tradition isaYenne est encore marque par des 
emprunts a Is. 40ss. II ne faut pas negliger non plus les rapprochements 
avec le reste du recueil d'Is. 13-23. Nous avons vu notamment qu'Is. 13 re-
prend des elements d'Is. 21,1-10 contre Babylone, et nous avons attribue Is. 
21,1-10 a l'auteur d'Is. 60-62. 
Mais le redacteur d'Is. 13,1-14,23 ne s'en est pas tenu strictement a la 
tradition isai"enne. En dehors des textes deja mentionnes, comme celui de 
Jeremie, il s'est inspire d'Ez. 32, lorsqu'il parle de la descente de Babylone 
dans la fosse, a la suite des autres nations, qu'elle-meme y avait fait descen-
dre. Du reste, Ez. 32 a du subir des retouches en fonction d'ls. 14. 
Dans le cadre de la description du "jour du Seigneur", on trouve egale-
ment l'influence de divers textes prophetiques sur ce theme. Sur des points 
particuliers, on a encore pu noter des liens avec les livres de la Genese et de 
Job, principalement lorsqu'il s'agit de souligner des etats de desolation. 
Mais en dehors des livres bibliques, l'auteur d'Is. 13,1-14,23 a egale-
ment f ait appel a des traditions mythologiques fort anciennes, et ceci a une 
epoque ou elles ne devaient plus representer des menaces pour la foi israelite. 
Quant aux allusions historiques, il est clair que l'experience de l'exil est 
encore toute proche: il reste le souvenir de l'esperance en l'action des Medes 
vers la finde l'exil, et le tyran du chapitre 14, s'il est a rapprocher de Senna-
cherib sur le plan des sources litteraires, doit etre identifie a Nabuchodonosor 
sur le plan historique. 
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L'unite de redaction d'Is. 13,1-14,23 
Si l'on veut aborder les enseignements d'Is. 13,1-14,23, il faut au prea-
lable lever une hypotheque, celle du morcellement de ces deux chapitres, 
morcellement auquel on se livre habituellement, selon une tradition exegetique 
bien etablie. 
Pour notre compte, nous avons tente de trouver une solution differente. 
Dans l'etude des textes de ces deux chapitres, on a vu que le verbe rgz est uti-
lise en 13,13 pour parler de Dieu qui ebranle les cieux; en 14,16, il est utilise 
cette fois pour parler du tyran qui ebranlait la terre, et en 14,9, pour parler de 
l'effet provoque par la descente du tyran au sheol. Ainsi selon les concep-
tions de l'auteur, les trois etages du monde se trouvent ebranles. 
De plus, si Dieu ebranle les cieux, on voit que le tyran, lui, pretendait 
acceder a ces memes cieux, par l'intermediaire de la montagne et en ebranlant 
la terre. Mais finalement, il est rejete au sheol. On peut donc se demander s'il 
est encore possible de considerer Is. 13,1-14,23 comme un ensemble d'ele-
ments epars. Bien plus, la prise en compte de l'unite de redaction peut permet-
tre de resoudre le probleme afferent au tyran du chapitre 14. On a souvent 
bute sur le fait que, dans ces oracles contre Babylone, surgissait brusquement 
un long mashal contre un tyran. On a voulu y voir le signe de la reprise d'un 
mashal anterieur celebrant la mort d'un tyran, dans une situation historique 
determinee. 
En fait, la solution nous parait etre tout autre. 
Conformement aux pretentions exprimees dans le passage mythologi-
que d'Is. 14,12-15, le tyran du chapitre 14 aspire ouvertement a s'elever au 
niveau de Dieu : il se compare, il est compare a Dieu. II est le symbole du 
Mal et de l'Orgueil se dressant face a Dieu. Son activite est decrite en 14, 16 
avec des termes presque semblables a ceux employes pour parler de l'activite 
de Dieu en 13,13. On releve meme a cette occasion les deux seuls emplois de 
,.Cs dans le livre d'Isa'ie, en dehors de celui d'Is. 24, 18, dans un texte ulte-
rieur se situant dans le developpement de la tradition representee en Is. 13-14. 
Mais, si dans un cas Dieu ebranle (rgz) les cieux, et si dans l'autre le 
tyran ebranlait (rgz) la terre, la comparaison s'etablit a l'avantage de Dieu. En 
effet, si le tyran avait l'ambition d'acceder aux cieux, pour ce faire, il lui fal-
lait utiliser le moyen de la montagne, donc son action reelle se limitait au ni-
veau terrestre. Ce tyran du chapitre 14, ce roi de Babylone permet de dresser 
le portrait d'un personnage en opposition avec la description de l'action divine 
du chapitre 13. 
En dehors de cette unite thematique, nous avons par ailleurs note de 
nombreuses correspondances de forme entre Is. 13 et Is. 14. Ainsi la recons-
titution de textes anterieurs, en fonction des differentes attaches litteraires ou 
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historiques notees precedemment, parait fort aleatoire, meme dans le cas du 
mashal du chapitre 14. Peut-on extraire du chapitre 14 un texte anterieur ce-
lebrant la mort de Nabuchodonosor, avant qu'il ne soit reutilise dans le dipty-
que des chapitres 13 et 14? L'ensemble Is. 13-14 semble trop coherent pour 
que cela puisse nous paraitre vraisemblable. 
Les enseignements d'ls. 13,1-14,23 
Le contraste, qui existe entre l'action de Dieu au chapitre 13 et les ambi-
tions du tyran au chapitre 14, peut a notre avis, fournir une des clefs de l'in-
terpretation d'Is. 13,1-14,23. 
Babylone, personnalisee par son roi, qui pousse l'orgueil jusqu'a son 
paroxisme en se dressant face a Dieu, est devenue le symbole de l'opposition 
aDieu. 
Babylone represente le Mal radical, qui pretend faire echec a Dieu dans 
un combat, qui n'est plus uniquement terrestre. L'imperialisme triomphant de 
Babylone, la destruction de Jerusalem et la deportation avaient pose le pro-
bleme de savoir qui habitait les cieux. De fait, si notre texte deborde le cadre 
historique, il deborde egalement le cadre terrestre, pour presenter un combat 
entre Dieu et les mechants, qui embrase non seulement la terre, mais encore 
les cieux et le sheol. 
Le conflit se place a un niveau exceptionnel, aussi des le debut du chapi-
tre 13, l'armee qui est presentee, celle du Seigneur, a un caractere fantastique, 
et par la suite, le redacteur a recours aux traditions sur le "jour du Seigneur", 
qui lui permettent de donner encore plus d'ampleur a l'action, jusqu'a mettre 
le ciel lui-meme enjeu. 
Alors, la tradition des oracles contre les nations, en raison du probleme 
pose par l'imperialisme, peut acquerir une dimension nouvelle et s'ouvrir sur 
la tradition apocalyptique. II est affirme qu'au-dela de toutes les apparences 
eventuelles, Dieu est l'unique Maitre de tout, y compris des empires. Or l'im-
perialisme qui fait preuve de demesure, revendique une puissance humaine 
chaque jour plus importante. Aussi faut-il qu'entrent enjeu non seulement la 
terre, mais egalement les cieux et le sheol. Et comme seul Dieu a le droit de 
tout revendiquer, l'imperialisme devient le symbole de l'orgueil, ce Mal radi-
cal dresse face a Dieu, et que l'auteur d'Is. 13,1-14,23 veut denoncer. 
De ce point de vue, ce texte ne sera pas "depasse" par le Nouveau Tes-
tament, car Rome sera la nouvelle Babylone, il existera toujours des forces 
colossales, qui pretendront vouloir ebranler les cieux. Devant de tels faits, les 
chapitres 13 et 14 constituent une affirmation de Foi; Dieu restera toujours le 
Mru"tre des evenements et le Mal sera vaincu. 
Toutefois, pour exprimer ce point de vue, il a fallu recourir a l'imaginai-
re, auquel la realite historique demeure cependant melee. L"'an-historicite" 
d'Is. 13,1-14,23 est du reste soulignee par le fait que l'ensemble du texte est 
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mis dans la bouche du prophete Isrue, et que d'autre part Babylone ne sera 
jamais chätiee de la maniere prevue. 
L'auteur d'Is. 13,1-14,23 n'a sans doute pas voulu remettre en cause 
l'education de la Foi face au probleme des nations telle qu'elle peut apparaitre 
dans la tradition des oracles contre les nations. Dans le recueil d'Amos, les 
imprecations contre les adversaires etaient deja converties en condamnations 
pour des raisons morales. Dans un premier temps, face au probleme de l'im-
perialisme de Babytone, Ezechiel avait preche la soumission en condamnant 
l'Egypte, espoir des Israelites, et Tyr, symbole de la resistance a Babylone. 
Non seulement le desir nationaliste mais aussi le desir religieux doit tenir 
compte des conditionnements exterieurs que representent les nations et encore 
plus les empires. 
Au niveau historique, seule la Parousie pourra mettre fin a cette realite. 
Mais justement, Is. 13,1-14,23 ne se situe plus a un niveau historique: la 
Babylone qui est visee n'est plus la puissante Babytone historique, mais la 
Babylone qui, a un niveau metaphysique, symbolise le Mal, face auquel Dieu, 
Maitre de tout, s'affirrne etre egalement Maitre de ce Mal. 
Cependant, comme le triomphe de Dieu apparait difficilement dans l'his-
toire, il faudra pour affirrner sa victoire, recourir a l'Apocalyptique. Si le 
combat peut apparaitre incertain ou meme desespere sur la terre, Dieu triom -
phe deja dans les cieux. Si l'homme promis au sheol peut apparaitre comme 
ecrase par le Mal sur la terre, il doit neanmoins savoir que Dieu est encore 
bien au-dessus de ce Mal. Nous avons rencontre des interrogations concer-
nant la destinee humaine, sa f aiblesse et la force apparente des puissants, dans 
des passages d'ls. 36-39 et Jb. 17-18, que nous avons rapproches d'Isai'e 
13-14. 
C'est sans doute en raison de notre petitesse humaine que l'on peut 
considerer le Mal comme etant absolu. 
Pour exprimer le triomphe de Dieu sur le Mal, il faut recourir a des 
moyens qui font eclater l'experience humaine habituelle, dans un temps ou 
nous verrons disparaitre les puissances hostiles a Dieu, ainsi que l'annonce 
Saint Paul dans 1 Co. 15,24-28 : 
"Puis ce sera la fin, lorsqu'il remettra la royaute a Dieu le Pere, apres avoir 
detruit toute Principaute, Dornination et Puissance. Car il faut qu'il regne jus-
qu'a ce qu'il ait place tous ses ennemis sous ses pieds. Le dernier ennemi de-
truit, c'est la Mort; car il a tout mis sous ses pieds. Mais lorsqu'il dira : "Tout 
est soumis desormais", c'est evidemment a l'exclusion de Celui qui lui a sou-
mis toutes choses. Et lorsque toutes choses lui auront ete soumises, alors le 
Fils lui-meme se soumettra a Celui qui lui a tout soumis, afin que Dieu soit 
tout en tous." 
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TRADUCTION d'Is. 13,1-14,23 
Chapitre 13 
V. 1 Proclamation concernant Babylone, ce que vit lsai"efils d'Amor;. 
V. 2 Sur une montagne denudee, dressez un signal, elevez la voix vers eux, 
agitez la main, pour qu'ils viennent aux portes seigneuriales. 
V. 3 Moije commande a mes consacres,j'ai convoque egalement mes heros 
a cause de ma colere, ceux que rejouit mon orgueil. 
V. 4 Bruit de foule dans les montagnes comme un grand peuple, bruit du 
mugissement des royaumes, des nations assemblees. YHWH des armees 
passe en revue l'armee de guerre. 
V. 5 lls viennent du lointain de 1a terre, de l'extremite des cieux, YHWH et 
les instruments de safureur,pour ravager toute 1a te"e. 
V. 6 Lamentez-vous car proche est le jour de YHWH, comme une devasta-
tion depuis le devastateur'J>, il vient. 
V. 7 C'est pourquoi toutes les mains defaillent et tout creur d'hommefond. 
V. 8 lls sont epouvantes<2>. Les douleurs et les contorsions les saisissent. 
Comme celle qui enfante, ils se tordent. L'un l'autre ils se regardent stupe-
fies, leurs visages sont enfeu. 
V. 9 Voici le jour de YHWH, il vient cruel, fureur et ardente colere, pour 
faire de 1a terre une desolation et en exterminer ses pecheurs. 
V. 10 Car les etoiles des cieux et leurs constellations ne feront plus briller 
leur furniere, le so/eil sera obscur des son Lever, et La lune ne fera plus luire sa 
lumiere. 
V. 11 Et je chatierai le monde a cause du mal qui est le sien, et les mechants 
a cause de leur iniquite, je ferai cesser l'insolence des superbes, et j'abaisserai 
l'orgueil des tyrans. 
V. 12 Je rendrai l'homme plus rare que l'or fin et l'humain plus rare que 
l'or d'Ophir. 
V. 13 C'est pourquoi j'ebranlerai les cieu.x et La terre tremblera sur ses bases 
sous lafureur de YHWH des armees aujour de son ardente colere. 
V. 14 Ce sera comme une gazelle pourchassee et comme un troupeau que nul 
ne rassemble, chacun s'en retournera vers son peuple, et chacun s'enfuira 
vers sonpays. 
(1) Meme si on a 2 racines differentes, sdy et sdd, le jeu de mots est voulu. 
(2) Plusieurs mots sont probablement disparus. 
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V. 15 Quiconque sera decouvert sera transperce et quiconque sera pris tom-
bera par l'epee. 
V. 16 Leurs nourrissons seront transperces sous leurs yeux, leurs maisons 
pillees, leursfemmes violees. 
V. 17 Me voici eveillant contre eux les Medes, qui n'estiment pas l'argent et 
qui ne se contentent pas de l'or. 
V. 18 Les arcs transperceront leurs jeunes gens, ils n'ont pas pitie dufruit 
des entrailles, leur ail est sans pitie pour les enfants. 
V.19 Babylone La splendeur des royaumes, La parure de l'orgueil des Chal-
deens sera bouleversee par Dieu, comme Sodome et Gomorrhe. 
V. 20 Elle ne sera plus jamais peuplee et on n'.Y habitera plus, de generation 
en generation. L'Arabe n'y campera plus, et les bergers n'y viendront plus 
faire pattre. 
V. 21 Mais les betes du desert y pattront, les hiboux rempliront leurs mai-
sons, les autruches y habiteront et les boucs y danseront. 
V. 22 Les hyenes y repondront dans ses chateaux<1> et les chacals dans les 
(ses)<2> palais d'agrement. Proche est La venue de son temps et ses jours ne 
seront pas prolonges. 
Chapitre 14 
V. 1 Car YHWH aura pitie de Jacob, il chosira encore Israel, il les reinstal-
lera sur leur sol. Le proselyte se joindra a eux et ils seront associes a la mai-
son de Jacob. 
V. 2 Des peuples les prendront et les rameneront chez eux. La maison d'ls-
rael les prendra en possession sur le sol de YHWH, comme esclaves et 
comme servantes; ilsferont captifs ceux qui les avaientfait captifs, et ils assu-
jetiront leurs oppresseurs. 
V. 3 Et le jour ou YHWH t'aurafait reposer de ta peine, de ton ebranlement, 
et du dur esclavage auquel tu as ete asservi, 
V. 4 tu entonneras cette chanson sur le roi de Babylone et tu diras : Com-
ment l'oppresseur a-t-ilfini? Comment afini son arrogance? 
V. S YHWH a brise le baton des mechants, le sceptre des gouvernants, 
V. 6 quifrappaient les peuples avecfureur,frappant sans cesse, assujetis-
sant avec colere les nations, les poursuivant sans retenue. 
V. 7 Toute La terre se repose tranquille, on crie de joie. 
V. 8 Les cypres egalement se rejouissent a ton propos, les cedres du 
Liban : "Depuis que tu es couche, on ne montera plus nous couper." 
(1) 11 faut lire : b'rmnwtyh. 
(2) Cf. Qa. 
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V. 9 Le sheol d'en bas s'ebranle pour toi en rencontre a ta venue, reveillant 
pour toi les miines, tous les puissants de la terre. Tous les rois des nations se 
sont leves de leurs trones. 
V. 10 Tous prennent la parole et te disent: "Toi aussi tu es devenu malade 
comme nous, tu nous es devenu semblable. 
V.11 Ton orgueil est descendu au sheol au son de tes cithares. Sous toi la 
pourriture est repandue, la vermine est ta couverture. 
V. 12 Comment es-tu tombe des cieux, Astre du matin fils de l'Aurore ? 
Comment as-tu ete jete a terre, toi qui abattais les nations ? 
V.13 Et toi, tu disais dans ton cmur,je monterai aux cieux, au-dessus des 
etoiles de Dieu, j'eleverai mon trone,j'habiterai sur la montagne de l'assem -
blee aux extremites du Nord. 
V.14 Je monterai sur les hauteurs de 1a nuee,je serai comme le Tres-Haut. 
V. 15 Mais tu as ete projete au sheol, vers les extremites de 1a Posse!" 
V. 16 Ceux qui te voient t'examinent, ils te scrutent : "Est-ce l'homme qui 
ebranlait la terre et faisait trembler les royaumes ? 
V.17 Ilfaisait du monde un desert, il rasait les villes, il ne laissait pas ses 
prisonniers rentrer chacun chez soi." 
V. 18 Tous les rois des nations, eux tous reposent avec honneur, chacun 
chez soi. 
V. 19 Mais toi, tu as etejete hors de ton tombeau, comme un rejeton abomi -
nable, recouvert de gens assassines, transperces par l'epee, descendu 
jusqu'auxpierres de lafosse, comme un cadavrefoule auxpieds. 
V. 20 Tune seras pas uni a eux dans la tombe, car tu as detruit ton pays, tu 
as assassine ton peuple. On ne mentionne plus 1a race des mechants. 
V. 21 Preparez le massacre de ses fils en retribution des fautes de leurs 
peres. Qu'ils ne se levent plus pour posseder la terre et couvrir de villes la 
surface du monde. 
V. 22Je me leverai contre eux-oracle de YHWH des armees-pour re -
trancher de Babylone le nom et le reste. Ni descendance, ni posterite, oracle 
de YHWH. 
V. 23 J'enferai le domaine du herisson et un marecage. Je la balaierai avec 
un balai pour detruire, oracle de YHWH des armees. 
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